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AVERTISSEMENT.

J'Ai toujours été furpris que par-

mi tant d'Ecrivains que le règne

de Louis le Grand a produits y ii ne

s'en foit point trouvé qui ait voulu

nous faire connoître l'intérieur d'u-

ne Monarchie , qui depuis tant de

fiecles fait une fi faraude Heure dans

le monde , & que nous n'ayons pas

encore une Defcription particulière

de la France qui mérite la peine

d'être lue. Cette indifférence de

nos Ecrivains a fans doute pour

principe celle de la plupart des Lec-

teurs pour tout ce qui les environ-

ne , ou qui n'a pas le mérite d'un

certain éloignement. Les uns re-

gardent la connoiilance de leur

pays comme une fcicnce infufe
,

ou tout au -moins qui s'acquiert

avec l'air qu'on refpire. D'autres ,

moins prévenus
,
préfèrent le plaifir

Tome L a iij



vj AFEPvTISSEMENT.
de s'inftrulre Se de parler impuné-

ment d'un pays éloigné , à la honte

d'être contredits en parlant du leur.

Une bonne Dcfcription de la

France eft d'ailleurs difficile à faire

,

&c les retours n'en font pas auffi flat-

teurs pour un Ecrivain
,
que ceux

d'un ouvrage moins utile, mais plus

brillant. 11 fuit pour y réuflir avoir

fouillé dans un grand nombre de

Livres , ôc dans une infinité de Ma-
nufcritsj Se pour ne pas s'en tenir à

la fimple fpéculation , avoir auffi

parcouru toute la France. La diffi-

culté cfc encore plus grande du côté

des talens. Il faudroitunem^émoire

prodigieufe , un difcernement ex-

quis , beaucoup de précifion Se de

juftefle , Se une grande f.iciliyà

varier les exprcffions. Ce fi^nt

quelques-unes de ces difficult|^ qui

firent abandonner à Ciceron le def-

fein qu'il avoir formé de travailler

à une Géographie *. Ceue Géogra-

jfhie que javois frojcttéc , dit il , ejl

* Lettre de Ciceron à Atticus , liv. i. Lee. 6,
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,une grande entreprife certaine^

ment c'efi une matitre difficile à dé-

hromlUr , trop uniforme y & moins

fufceptible d'ornement que je ne fen-

fois. Les raifons qui avoient dé-

tourné ce grand génie de travailler

à cttto. Géographie , mauroienc

fans doute empêché de penfer à

cette Defcription de ia France , fi

l'amour de la Patrie , le goût que

j'ai toujours eu pour cette force d e-

rudition , & la gloire de montrer

le chemin à ceux qui peuvent

mieux réuffir que moi , ne m a-

voient fait pafler fur toutes ces

confidérations.

Le Roi bc le Royaume font la

divifion de cet Ouvrage. Le Roi
Deut être confidéré ou par rapport

a fa Perfonne facrée , ou comme
gouvernant Çqs, Etats. Confidéré

perfonnellement comme Roi , il a

fon nom , {^^ titres , fes armes , {^^

prérogatives , fon cérémonial , fes

Officiers , &: ceux de fa Couronne.

Le Roi coaûdpré par rapport à TE-

a iiij



viij AVERTISSEMENT.
tac 5 le gouverne par un Régent , ou
par lui-même. Je parle à cette occa-

fîon du Gouvernement général du
Royaume que je divife en Gouver-
nement Eccléliail-ique , Civil , 6^

Militaire. Voilà la matière des deux
premiers Volumes

,
qui peuvent

être regardés comme un abrégé du
Droit public du Royaume ^ &: peu-

vent auffi fervir d introduclion à

rétude de notre Hiitoire.

Les autres Volumes renferment

la defcription du Pvoyaume. On y
voit la lituation de chaque Provin-

ce , fes limites , la nature de Ton fol ;,'

fon Hiftoire naturelle ô<: politique

,

fon Gouvernement Eccléfiaftique
^

(on Gouvernement Civil , Ton Gou-
vernement Militaire , &: la defcrip-

tion des Villes, des Maifons Roya-
les 5 des Châteaux , &: des Monu-
mens les plus remarquables.

Pour l'exécution de ce deffein

)'ai confulté tout ce qu'il y a d'im-

primé 3 & un grand nombre de Mé-
moires maaufcrits que j'ai ramaffés
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de tous côtés. Les Etats des Géné-

ralités que Mcfjieurs les Intendants

dévartis dans les Proviuces avoient

dr.jjés pour linfiruction defeu Mon-
fetgneur le Duc de Bourgogne , font

fans doute ceux qui ont fourni ce

qu'il y a de plus utile dans cette

compilation : cependant j'ofe dire

que j'ai reçu peu de Mémoires qui

n'ayent été corrigés ou perfeaion-

nés. J'aurois eu de quoi faire plu-

sieurs gros Volumes , fi j*avois voulu

tout dire , & dans toute l'étendue

où je le trouvois dans les Auteurs

que je confultois ; mais j'ai choili

parmi tant de matériaux , & je n'ai

mis en œuvre que ceux qui m'ont

paru les plus utiles ;, ou les plus

curieux.

Il faudroitétre bien éperdument
prévenu en fa faveur y pour ofer fe

flatter que dans un Ouvrage aufli

étendu , &: qui renferme autant de

noms , de faits& de dates que celui-

ci 5 il ne fe foit glilTé beaucoup de

fautes. Je fuis très-perfuadé qu'il
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m'en eft échappé un grand nom-
bre pour lefquelles je demande Tin-

dulgence du Public avec d'autant'

plus de confiance
;,
que ma docilité

'

à les corriger effacera peut-être la

honte de les avoir faites.

Voilà ce que j'avois dit dans l'A- •

vertiffement des deux premières f

Editicns de ce Livre. Le fuccès î

qu'elles ont eu m'a fouvent fait faire :>

une réflexion y qui eft que l'homme ^

du monde dont Tefprit eft le plus ^

borné
^ réuflit toujours^ quand il s'at-

tache fans relâche à un même genre

d'étude. Pai faifi cette vérité avec

d'autant plus de complaifance
, ^

qu'elle me conduit naturellement à t

témoigner à la Nation Allemande t

ma reconnoiflance pour l'honneur

qu'elle m'a fait de traduire le pre-

mier Volume de ma Defcription de

la France , &: de le mettre au nom-
bre des Livres de droit public ; c'eft i

le fçavant Struvius qui a fait cette

tradudion
, &: qui l'a fait imprimer

à l'éne \ ce qui m'a été confirmé par
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M. Scho'eppn , Hiftoriographe du

Roi , de rAcadcmie Royale des

Infcriptions &: Belles Lettres de

Paris , &c Profeflfeur en Hiftoire

& Belles Lettres à Strafbourg.
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INTRODUCTION
A fA

DESCRIPTION
DELA FRANCE,

Ec au Droit public de ce Royaume.

PREMIERE PARTIE.
De la France en général.

CHAPITRE PREMIER.
Origim des Francs

:, fituatton de la France^

fon étendue
, fou climat , fes principales

Rivières y Us Mœurs & U langue defes
Peuples,

AFRANCEeftle plus ancien
Royaume &: le plus ilJuftre de
l'Europe. Elle.a cré aittfi appel- •

lée du mot Tudefquc Frank^, \

C[Ui fignifie Libre , parceque des Peuples
à qui l'amour de la liberté avok fait

Tome /.
; ,4



% NouvEiiE Description
donner ce nom , vinrent s*y établir vers

l'an de Jefus-Chrift 410. Il y a au-moins

douze opinions différentes fur l'origine

des Francs ; mais comme il n'y en a pas

une qui foit démontrée , qu'il me loic

ici permis d'adopter celle que feu Audi^

gier a fourenue dans un livre fait exprès.

Il prétend qu'ils étoicnt eux-mêmes ori-

ginaires de la Gaule Celtique , ôc qu'ils

en éroient fortis avec Sigovefe, du temps

de Tarquin Tancien , pour aller s'éta-

blir dans cette partie de la Germanie ,

qui 5 à caufe d'eux , fut appellée Vanda-

lie y c'eft-à-dire , des étrangers, J'embrafïe

ce fentiment d'autant plus volontiers ,

que Conan ôc Bodin l'avoient foutenu

avant Audigier , &: que c'eft aufli celui de
Genebrard , de Trivoltïus ^ du P. Lacarry

* Mémoi- & du P, de Toumemine, * Cependant sll
resdeTre- ^^ f^^. croire l'Auteut anonyme d'une
voux,mois _.^ . /- 1, . • 1 ^^
de Janvier Didertation lur 1 origme des François ,

^7'^- imprimée à Paris chez Jacques Fincent

,

on n'a point de preuve que les François

foient defcendus des anciens Gaulois établis

dans la Germanie,

Ce Royaume eft entre les quinzième
te trentième degrés de longitude , &
entre les quarante-deuxième & cinquan-

te-deuxième de latitude Septentrio-

nale. Il a deux cens lieues d'Occident

en Orient j depuis la pointe du Conqueft,
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en Bretagne , jufqii'à Strafbourg , Se fa

largeur du Midi au Septentrion cft de
près de cent quatre- vingt lieues , à comp-
ter depuis l'extrémité du RouiîîUon juf-

qu'à Dunkerque. Il eft borné au Nord
par rOcean, &: les Pays-bas Autrichiens ',

à l'Orient par l'Allemagne , la Suilfe , la

Savoye , de l'Italie -, au Midi , par la Mé-
diterranée 3i l'Efpagne *, & au Couchant
par l'Océan Atlantique ou Occidental. La
France comme elle eft aujourd'hui , con-

tient 5 félon la fupputation d'im homme
illuftre *

5 trente mille lieues quarrées ,
* Le Ma-

mefure du Châtclet de Paris. Et par un vauban.^

dénombrement que MefTieurs les Inten-

dans ont fait , elle eft habitée par dix-

neuf millions quatre - vingt - quatorze

mille cent quarante fix perfonnes. Ifaac

Vojjltis radotoit fans doute , lorfque fur

des fupputation s faites dans fa chambre

,

il a avancé que la France n avoit que
cinq millions d'habitans.

Ce Pays délicieux eft également

exempt des grands froids des pays Septen-

trionaux & des chaleurs excefîives de l'I-

talie 6c de l'Efpagne. Il eft fertile en tout

ce qui peut être néceifaire ou commode
pour la vie. Il abonde en vins , en bleds r

en huiles , en chanvre , fel , fafr^n ,

fruits 5 pâ:urages , beftiaux , volai/les >

gibiers. On y trouve des mines <{e fer j

Ai]



4 Nouvelle Description
de plomb , de cuivre , de charbon , Ôc

quelques veines d'or & d'argent , plu-

fieurs carrières de marbre , de quantité

de fontaines minérales , dont je parlerai

dans un plus grand détail , dans la def-

ciiption particulière de chaque Province

de cet Etat. Les montagnes les plus hau-

tes font les Alpes , qui la féparent de

l'Italie j les Pyrénées , qui la bornent du
coté de l'Efpagne *, celles des Sevennes 3c

d'Auvergne. Les principales Rivières qui

l'arrofent , font la Loire , le Rhône y la

Garonne 3c la Seine.

La Loire pzend fa fource au Mont Ger-

bier le Joux , fur les confins du Vivarais

de du Vélay. Son cours eft par les Géné-

ralités de Montpellier , de Lyon , de

Moulins 5 d'Orléans , de Tours 3c par la

Bretagne. Elle fépare la Généralité de

Moulins 5 d'avec celle de Dijon , 3c celle

d'Orléans de celle de Bourges. Elle com-

mence à être navigable à Roiianne. A fon

entrée dans le Forets , fes eaux font trop

baffes pour porter des Batteaux , & fou

cours eft fouvent interrompu par des ro-

chers , 3c fur-rout à une lieue au-deiïus

de Roiianne , dans un endroit qu'on ap-

pelle le Saut de Piney. Dans fon cours

,

elle reçoit l'Allier , 3c communique à la

Seine par les canaux de Briare 3c d'Or-

léans , c^ii vont dans le Loing -, eft grollic
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enfaite par le Cher , l'Indre , la Vienne

,

la Mayenne , 3c fe jette dans la Mer en
Bretagne , à quinze lieues au-defïbus de
Nantes.

Le Rhône a pris fon nom , félon Pline

,

d'une Ville que des Rhodiens fondèrent

d fon embouchure , & qu'ils nommèrent
jRkoda 5 ou Rhodé , dont les ruines fe

nomment aujourd'hui Pécais alTez près

d'Ayguemorte, en Languedoc. Ce Fleuv-'i

a fa fource au Mont de la Fourche qui

fait partie du Mont Saint-Godart , dans
le Valais , Pays allié àts Suiffes. Son
cours efl: par le Valais qu'iLpartage en
deux 5 par le Lac de Genève qu il tra-

verfe dans toute fa longueur d'Orient en
Occident , lefpace de dix-huit lieues.

Polybe & plufieurs Ecrivains qui l'ont

copié , difent que cette traverfée fe fait

tavec tant de rapidité
, que les eaux de ce

Fleuve ne fe mêlent pas avec celles du
Lac. Rhodanus in Lacum Lemannum hiiîtiit

,

& impermixîis aquis & aquarum colore ex

eo effluit , dit Cecil Frey dans fon Livre

intitulé AdînirandaGalliarmn. Cependant
Millbn leur donne un démenti , & alTure

que c'efi une chofe ahfarde & mpoffw/c , vu
la lon<rueur & la figure courbée dont cft ce

Lac, Une remarque qui eft encore plus

forte que ce que dit Mi(Tc>n comxç: cette

fable , c'efl qu'à moins de tempête , oa
A iij



5 Nouvelle Description
de vent un peu fort , il règne un calme

fî parfait fur ce Lac , qu'on ne remarque

de mouvement dans ics eaux que dans

J'endroit où le Rhône vient s'y jetter , ÔC

dans celui par où il en fort.

A quatre lieues au-deffous de Genève,

ce fleuve fe perd , en tombant dans la

fente d'un rocher , qui a un quart de lieue

de long fur deux ou trois roifes de large

,

dans les endroits les plus étroits , &c fur

vingt ou vingt-cinq toifes de profondeur.

Au-lieu des eaux du Rhône on voit fur

cette fondrière un brouillard épais , for-

mé par leur brifement contre le fond de

les côtés de cette fente , dans laquelle ce

fleuve coule avec beaucoup de rapidité

ôc de bruit. Le lit du Rhône s'élargit en-

fuite après qu'il eft forti de ce gouffre ,

au Pont d'Arlon -, enforre qu'à Seilfel il

eft prefque auiîi large que la Seine l'eft à

Paris. C'eft ici où il commence à porter

des batteaux. Il reçoit le Fier de l'Ain ,

baigne les murs de la Ville de Lyon , où
la Saône vient s'y perdre , fe groiîit en^

fuite des eaux de l'Ifere , de la Sor-

gue 5 de la Durance , & fe jette dans

la Mer de Provence par trois embou-
chures , qu'on appelle le Gras de Sauze

,

celui de Sainte-Anne , de le grand Gras.

Je dois remarquer que le Rhône, de-

puis Valence jufqu'à fon embouchure
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dans la Mer , roule avec fon fable des

palioles d'or & d'argent , & que l'on trou-

ve fur fon rivage plufieurs perfonnes oc-

cupées a les féparer d'avec le fablon de

cette rivière , & qui gagnent à ce travail

trente ou quarante fols par jour. Comme
le Rhône ne roule point de ces palioles

depuis Lyon jufqu à Valence y on croit

avec beaucoup de raifon qu'elles font en-

traînées dans le Rhône par les eaux , 3c

par les torrens qui paffent tant au dehors

c|u'au dedans d'une Mine qui eft à l'Her-

niitage , au-defflis de Thim en Dauphiné.

La Garonne fort des Monts d'Aure dans

la Vallée d'Aran , trois lieues au-deffus

du Bourg de Salarda , & pafle par les

Généralités deMontauban , de Touloufe

& de Bourdeaux. Elle commence à être

navigable a Muret , Se reçoit dans fon
cours l'Ariége , la Sare , la Gimone , le

Tarn , la Rize , le Gier , le Lot , & puis

fe joint à la Dordogne au bec d'Ambez ,

où elle perd fon nom pour prendre celui

de Gironde , & à quinze ou feize lieues

de-ld fe jette dans la Mer , près de la Tour
de Cordouan

, par deux embouchures
appel lées le Pas des Anes , &c le Pas de

Grajjc. Au refte il faut remarquer que
cette rivière communique TOcean à la

Méditerranée par le moyen du canal de
Languedoc , dont je ferai la defcrip-

A iij
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tion dans celle de cette Province.

Quoique Lt Seine foie la plus renom-

mée de toLires les Rivières de la France >

6c que fa fource foit près du grand che-

min de Dijon à Paris , & par conféquent

forraifée à trouver , fon origine a eu pen-

dant long-remps prefque le même fort

que celle du Nil. Pas un Hiftorien , ni

Géographe ne la découverte. Tous ceux

qui en ont fait mention l'ont placée où

elle n'eft pas, jufques-lA même que fur

les lieux chacun veut encore la mettre

chez foi. Sanfon a été le premier qui a

placé la fource de cette rivière où elle

doit être ; mais par la faure de fon Gra-

veur , ou autrement , il la marque plus

bas à côté a une lieue de- là.

La Se'rre prend donc fa fource dans un

lieu appelle la Doui de la Seine , c'eft-à-

dire , la fource de U Seir,e, Ce lieu eft à

cinquante pas du g^'and chemin de Di-

jon à Paris , & à une lieue & demie de

S. Seine. A quatre pas de- là fe voit une

Croix , au pied de laquelle on chante la

MelTe en cérémonie lorfque pour nvoir

de la pluie ou du beau temps , les habi-

tans y viennent en procelfion plonger la

ftatue de faint Seine dans la fource. Sa

largeur n'efl d'abord que d'un pied , puis

de deux , &: de trois . avec Ci peu de pro-

fondeur 5 qu'une motte de terre arrête-
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roît fes eaux. A quatie-vingt pas cle-là

quatre Fontaines y viennent fondre com-

me en droite ligne: enfuite jufqu à Chau-

ceaux il y en entre tant d'autres plus pe-

tites , qu'il femble que la terre fe faigne

de toutes parts pour grolTir la Seine. Elle

paiïe par les Généralités de Dijon , de

Chalons , de Paris , Se de Roiien. Elle

commence a être navigable à Troyes ,

Capitale de la Champagne , &c reçoit

dans fon cours l'Yonne , le Loing , la

Marne , l'Oife , l'Eure , Se plufieurs au-

tres moins confidérables. Elle pafïe à

Roiien , où on la traverfe fur un pont de

batteaux d'un artifice fingulier , Se puis

va fe jetter dans la Manche , entre le

Havre de Grâce Se Honfleur , par une
feule embouchure d'environ trois lieues

de large.

Les François font bons , polis, hon-

nêtes Se d'une humeur agréable Se en-

jouée. Leurs manières galantes Se quel-

quefois un peu libres , les rendent extrê-

mement aimables aux yeux des femmes.
Se odieux aux étrangers, qui les trouvent

vains , Se trop hardis. On rapporte que
Charles-quint difoit fouvent

, que les Ita-

liens paro'îjfoient fages , & Vétoient y que les

Efpagnols le paro'îjfoient , & ne l'étaient pas y

& que les François paroiffoient fous , &
étoient fages. Ils aiment les Arts Se les

Av
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Sciences , de y réufTilfent fi bien , que le

fiecle de Louis le Grand a égalé peut être

celui d'Augufte. Ils font courageux de

aiment la guerre ; mais ils fe rebuttenc

aifément par les difficultés , & n'aiment

pas à fupporter les fatigues. Ils font vo-

luptueux dans leurs repas , de fi fomp-
rueux dans leurs meubles Ôc dans leurs

habits 5 qu'on les blâme avec raifon d'a-

voir porté le luxe trop loin. Il ne manque
à ce portrait qu'un coup de pinceau pour
le rendre entièrement relTemblant , c'eft

i'inconftance de notre Nation pour tout

ce que l'on nomme modes , & ajîtftemens ,

de l'attachement paffionné de fans bornes

que nous avons pour nos Rois. Ce der-

nier eft unanime , de fixe l'inconftance

qu'on nous reproche.

La Langue Françoife n'eft qu'un mé-
lange de trois autres Langues , de la Cel^

tique 5 de la Latine , & de la Tudefque ,

ou Saxonne.

La Celtique eft la plus ancienne à.t%

trois 5 de celle que parloient les naturels

du Pays , car on nommoit Gaule Celtique

les Provinces qui étoient^romprifes entre

la Méditerranée , l'Océan , de la Loire.

La Langue Latine fut introduite dans

les Gaules lorfque les Romains en eurent

fait la conquête.

La Tudefque ^ ou Saxonne^ y fut apport
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tce par les Francs , les Allemands , les

Goths , & autres Peuples du Nord. Et

du mélange de ces trois Langues s'eft for-

mée la Langue Françoifc.

AL VEveque deU Ravaliere^^ loccailon

des Pocfies du Roi de Navarre defquelles

il a donné une nouvelle Edition en 1742.
foutient , contre les Auteurs de l'Hiftoirc

littéraire de France
, que jamais le Latin

n'a été la Langue naturelle , ni la Langue
vulgaire des François. Le gros de la Na-
tion 5 félon lui , dans Tufage ordinaire

de la vie , refta toujours attaché à la

Langue qu'ils tenoient de leurs Pères ;

tandis que la Latine. regnoit feule dans

les Eglifes , dans les Chaires , dans les

Tribunaux , &: dans ce qu'on nommoit
le Monde poli.

Pour donner une idée de ces Langues,

je vais rapporter les fermens que Louis

Roi de Germanie & Charles le Chauve
firent à Strafbourg lors de leur Traité

d'Alliance. Nous devons ces Sermens au
Préfident Faucher , qui les trouva dans

une très-ancienne Copie de Nitard qui

étoit dans la Bibliothèque de Saint Ma-
gloire a Paris.

Louis 5 comme aine , jura le premier,

en Langue Romance , difant ces mots :

Fro Dee amur , & pro Chrijlian Pohlo &
pojlro comunfilvamem > diji di en avant , in

A vj
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quant Deits fazir & poitr me dunat y fi fat*

vxrejo cîji mcon fradre Carlo : & in adïudt

ha j & m cai^'huni cofa y fi comhom fer droï-

fonjradre falvxr dîft : ino qnid il un altrefi

faret : & ahltidher nul plaid nunquam prin-

drai , quemeon volcift meon fradre Carie in

damno fit,

Faachet ajoute qu'il tourna ce ferment

en Langue de fon temps , afin de foulager

ceux qui n'ont tant de connoilTance de

l'antiquité.

" Pour l'amour de Dieu , &: du Peuple
>* Chreftien , a noftre commun fauve-

>• ment , de ce jour en avant , en tant

»? que Dieu fçavoir 2c pouvoir me don-
'> nera, je fauveray ce mien frère Charlesi

" & en fon aide , & en chacune chofe ,

« Il comme homme par droit fon frère

>:> fauver doit , & non comme un autre

i> le feroit , & à luy nul plaid onques je

« ne prendray , que de mon vouloir foit:

« à ce mien frère , ne que Charles en
5? domage foit. «

Il n'ell: pas difficile de s'appercevoir

que prefque tous les mots de ce vieux

Langage font écorchés du Latin , mais

que le tour de la phvafe ^ les inflexions

font Tudefques.

Après ce ferment fait par le Roi Louis

,

CliKirles fit le même ferment en Thms ,

ou Langue Ttidefque : In godes minna ind
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durh tes ChrijUanes folchcs ind unfer hedhero

gealtnifi >, fou thefemo dage frammordes fo

framfo mirGot geuvi^^ei mdï madh furgihit

,

fo haldib tefan minan bruodher fofo nian mit

rethufinan bruodher fiai , intbi ut haz^ermig

fofi) madue. Indi ?nit Lutherem inno theinni

thing ne gegango , z.he minam vuïllon imo et

fiadhen vuerhen.

Le Préfident Fauchet remarque à ce

propos , que les plus fçavans Allemands

de fon temps penfoientquc » ce Langage

tenoit plus du Frifin que d'autre dia- «

leâ:ed'Allemagne-,qui eft une plus forte <<

raifon pour monftrer l'ancienne habi- '*

tation des François : puifque cetuy lors «

eftimé pour le commun François , tient <«

du Pays jadis habité par les Stcamhrtens^ «

& d'où font fortis les François Sei- «

gneurs des Gaules , & Fondateurs du «

Royaume François. Après cela le Peu- «

pie jura chacun en fa Langue , &:c. «

Cette ancienne Langue Françoife fe v. vmCz,

nommoit Romance ou Ruftique , &: fab- ^"
Langue-

fifta jufqua la fin de la féconde Race de pag. ^84,"^

nos Rois 5 ôc les deux fermens que je

viens de rapporter , font les feules pièces

qui nou3 reftent de cette première Lan-

gue : l'Abbé de Longuerue croyoir que
c'étoit le Catalan , &c Dom Veifîetre croit

que cleft le Provençal. En effet elle ref-

fembloit beaucoup à celle qu'on parle
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aujourd'hui dans la Provence , le Langue-

doc 5 ôc dans une partie de l'Aquirainc.

De-là vient fans doute que les Auteurs

du temps donnent à ce Pays le nom de

Eornanie , de Gaule Romaine , & de France

7^Éï;;/4/«f.CetteLangue devint dans la fuite

particulière aux Provinces Méridionales

du Royaume , & c'eft la feule qui y fut

en ufage depuis que les Francs , èc les

autres Peuples Barbares s'étant mêlés &
confondus avec les anciens habitans , ne

formèrent plus avec eux qu'un feul Peu-

ple. D'un autre côté il fe forma par ce

mélangre une nouvelle Lan^^ue dans les

Provinces Septentrionales de la Monar-
chie j & comme les François y étoient en

plus grand nombre que les Gaulois , ou
Romains , on la nommTiLangue Françoife,

Elle fc reffentit d'abord de la barbarie de

fon origine *, mais elle fe perfectionna

eu à peu ; & après avoir exclu de France

'ufage de la Langue Tudefque , elle a

enfin prévalu , & eft devenue la Langue

générale de tout le Royaume , fans pré-

judice néanmoins de la Langue Romance
qui s'eft toujours maintenue dans les Pro-

vinces Méridionales.

La différence de cç,s deux idiomes don-

na lieu à nos Rois vers la fin du treizième

^ecle de divifer le Royaume en deux

parties diftinguées par la Langue qu'on
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parloir dans chacune. Dans l'une on y
parloir la Langue â!Oiù\ c'eft-à-dire , la

Langue Françoife *, ôc dans Tautre la Lan-

gue d'Oc , parcequ'on y difoir , comme
on fait encore , oc pour oin , &c c cft de-iâ

que le nom de Languedoc tire fon origine.

CHAPITRE IL

Des Loix Saliques,

COmme ces Loix font les Loix fon-

damentales de notre Monarchie

,

& que c'eft une d'elles qui fait nos Rois ,

je la fépare ici de toutes nos autres Loix ,

ôc j'ai jugé à propos d'en parler à la tête

de cet Ouvrage , & d'en faire mieux con-

noître le point important qu'il ne la été

jufqu'à préfent.

Que les Francs ayent eu des Coutu-
mes 5 ou Loix Saliques du temps de Pha-

ramond , ou tout au plus tard du temps
<le Clovis 5 c'eft une vérité qui ne peut

ctre contredite que par des ignorans ou
par des Pyrroniens. Et je ne puis com-
prendre comment du Haillan *

, qui af- *DuHaîî^

lurément eft un de nos meilleurs Hifto-
d^Jlafftires

riens , a eu le front d'avancer que la Loi de France.

Saltqae a été inventée , félon les plus fé-

veres Cenfeurs de notre Hiftoire , par
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Philippe le Long , &: par conféquent fe-

roit un ouvrage du quatorzième fiecle ,

car ce Prince ne commença à regnci

qu'en 1 3 1(^.

Le P. Daniel , clans une DilTertacion

qu'il a faite fur ce fujet 5 prouve fort

bien par le témoignage d'Auteurs plus

anciens (\\.\Aimoin , &c aufîi anciens que

Grégoire de Tours , que dès le commen-
. cernent de la Monarchie des Francs dans

les Gaules , il y avoit une Loi Salique -,

mais étoit-ce Pharamond qui Tavoit inf-

tituée 5 ou Clovis f Je crois avec Adrien
*Hift.rie de Valois , & le P. Daniel ^, que c'eft

p. 7.EJir.' Clovis. Elle paroît même plus ancienne
d'Amfter- que ^es deux Rois ', car il eft bien difficile

^^°'
de concevoir qu'un Peuple aufîi nom-
breux 5 & auffi conquérant que les Fran-

çois 5 ait pu fubfifter fans Loix , & fans

quelque forme de Gouvernement.

La Préface de la Loi Salique porte

qu'elle a été rédigée par les Chefs de la

Nation qui fe nommoient Wifogaft , Bo-

dogafï , Salogaft & W^indogaft : Elecïi de

plurihus vm quatuor bis nominibus , Jf'^ifo-

gaft 5 Bodogaft , Sdogaft & Windogaft 5 in

locis quîhus nomen Solagbcve , Bodogheve ,

& W^mdogheve qui per très mallos conve-

nientes jud'rium decreverunt hoc mo^

do , &c, Plufieurs Sçavans ont cru trouver

4ans cette phrafe les noms de quatre
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Saches qui ont recueilli ces Loix : mais

d'autres , au-comraire ,
prétendent que

l'on n'y voit que les noms des Pays ou

habitoient les quatre perfonnages qui

avoient recueilli ces Loix. Ainii ,
félon

M. Eccard , Salogall: eft le Chef du Can-

ton de Sala^jeve , & le même Auteur

foutient que c'eft ce Canton qui a donne

le nom aux François Sd'iens ôc à la Loi

S,diq-e. Ce Canton , ajoute-t-il ,
étoit

fur le bord de la Rivière de Sale , non

de la Sala de Turinge , mais de la Sala

de la Franconie qui fe perd dans le Mein,

Le Terrneitr ou Tennevkre ,
qui eft ce-

lui de nos Ecrivains qui a le plus fçavanv

ment écrit fur les Loix Saliques , croir

qu'elles ont été ainfi nommées parceque

c'étoit félon ces Loix qu'on jugeoir foit

dans le Confeil du Roi , foit^dans les au-

tres Tribunaux , à nropos de quoi Ton

dit : Jus Sait , c'cfl-à-dire , Tus fecundum

quodm Aula , five Pretorlo judicabavir apud

Trancos : c'eft donc du nom qu'on don-

noit à la Sale on Prstohe où fe rendoit la

Juftice à la Cour du Roi , que les Loix

Saliques ont pris leur no'ii.

Quoique jufqu'ici je neulTe reconnu

avec mes Compatriotes qu'une feule Lot

Sal'icjue , laquelle régloit la Succeffion â la

Couronne , &: le Gouvernement des

Francs -, j'ai vu enfin clair comme le jour
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qu'on en doit admette deux également

anciennes , & peut-être plus anciennes

que nos Rois même : chacune de ces

Loix aura ici un Paragraphe féparé,

§. I.

De la Loi Saliqtie Ecrite,

Cétoit félon cette Loi qu'on rendoic

la juftice aux Francs. Elle fut écrite , 6^

conliftoit en trois Livres , fubdivifés en

plufieurs Titres , & ces Titres divifés en

plufieurs Paragraphes. Comm.e les Francs

n'écrivoient pas encore en leur Languejils

firent traduire ces Loix en Latin vers Fan

422. félon Sigebert -, mais ce Latin étoic

fi mauvais , ôc même (i barbare , qu'on a

été obligé d'y retoucher une infinité de
fois 5 fans néanmoins pouvoir parvenir

à faire de ce Latin quelque chofe de
paiïable.

Dans l'Edition de la Loi Salique de

M. Pithou on voit diverfes Pièces, ou Or-

donnances de nos premiers Rois , qui ont

trait a cette Loi , ôc Fune defquelles eft de

Childcbert Pvoi d'Auftrafie ; elle elt in-

titulée : Decretii-n Childeherti Rfgis. Après

cette Pièce fuivent cts paroles : ExpU-
ciunt Legis Saliet Libri très , qtiam Clodo-

vétu.s Rex Francorumflatuit^ & po/lea tina

€Uîn Francis fer îraclavit , tit ad tiîulos ali^
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^uid adderet , &cc. Ici finilTent les rrois Li-

vres de la Loi Salique que Clovis Roi des

François inftitua , & qu'il revit enfuirc

avec les Francs. Ces révifions & correc-

tions qu on y fit dans la Cuire , ne perfec-

tionnèrent cette Loi qu'à force d'y re-

toucher , & quelquefois même la cor-

rompirent. Par exemple , l'Article des

Alleus , ou des Biens Propres ,
qui eft

le ^9^ eft: conçu en des termes fi obfcurs

dans le Manufcrit de Wolfembutel que

M. Eccard Bibliothéquaire du Duc d'A-

novre , Roi d'Angleterre , a publié ,

qu'il eft difficile de les comprendre , de

tenn vero tlLt ( Saliea ) quod muliere he-

redttas eft fed ad vero exi-gti frater fuerat

tota pcrmaneat.

Quelque peu intelligible que foit cet

Article , ceux de nos François qui avoient

plus de zèle que de capacité pour trou-

ver l'Article de la Loi Salique qui exclut

les Femmes de la Couronne , l'y cher-

choient toujours , mais inutilement, car

il n'y étoit pas : cependant à force d'y

toucher &: d'y retoucher , ils le rendi-

rent à la fin aufiî intelligible 5^ aufii pré-

cis qu'il l'étoit dans la mémoire des

Francs ,
qui avoient l'idée la plus jufte de

la Loi Saligue qui exclut véritablement

les Femmes de la Couronne *, car voici

comme il étoit conçu : De terra vera Sia^
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lîca nul/a portio hereditaîis mulieri ventât ,

fedadv'îr'îlemfextim tôta herediîas perveniat*

Mais Maixulphe , dans la douzième du

fécond Livre de fes Formules , avoir (i

bien conftaté le fens ôc les termes de

celle-ci ,
qu'il prouve la fauiïeré de cet

Article : voici ce que dit la Formule de

Marculphe.

Dulcijfimafilia 7nea illa. Ego ille. Diu-

tur'fiafed mpia inter nos cottfuetudo îenetur >

ut de terra paterna foreres cumfratr'hus por-

tionem îwn haheant , fed ego perpende'is hwc
i^-ptetatem y fieut miln a Léo (zqudher df-

nr.îi eftis filii , ita & à 771e fuis Aqualher dt-

imndi , & de res tné.is poft meu;n d?f-

ceffufU Aqualiter gratrietis , idevque per

hanc epîfioUm te dt/icijfima fJia yvea , romra

germanos tîios filîos meos illos m omni hère-

âtt:^:t€ meA &qudk:n & legitimam ejfe confit-

tuo heredem , ut tam de alode paterna ,

qnam de comparaun -, vel manùpia aut pr&-

fidium nofirum vel quod'Aimque mcriens reli^

quero , (tqude lance cum filiis mets germants

tuts dîvîdere vel ex^zn/iare debeas , & in

rullo penitus portionrn fninorem quam tpfi

non acàpias , fed oniniavelex ar/Wfbus imcr

vos dividere , vel exttquare £qual/(er dchea-

tis. Si quis vero & quod fequitur , &c.

Voici comment cette Loi ou Formule

eft rendue en Fraçois.

A ma chère fille. Il y a parmi nous
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une Coutume ancienne , mais dénaturée

,

félon laquelle les fœurs ne partagent

point avec les frères les biens fonds de

leur père : mais moi , confidérant cette

impiété , je vous conftitue mon Héri-

tière légitime pour partager également

mes biv.ns avec vos frères mes autres en-

fans , &c.

Si c'étoit-là cette Loi Salique qui

exclut les Filles de la Couronne , il n'y

âuroit donc que lesSuccelîions ab imeftat

dont les Filles fuilènt exclues , & nos

Rois pourroient lailfer par Teftament la

Couronne à leurs Filles ; toutes ces diffé-

rences qui étoient entre la Loi Saliquç

du Trône , 6c celle dç.s Sujets
, prouvent

abfolument qu'il y en a de deux fortes

,

l'une Ecrite , & l'autre non Ecrite , qui

cft celle du Trône, Voici encore une prea^

ve de lexiftence de la différence de ceç

deux Loix.

Le fameux du Tillet * reconnoiiïcit * Recueil

fans dôme ces deux différentes Loix , &: ^"^^oj^dc
•1 ]• J " j »•! '

France, ch.
Il y a lieu ce s étonner de ce qu il ne s ex- de Mcfda-

plique point d'une manière plus pofitive.

Voici ce qu'il en dit : De U Couronne de

France les r e elles ont to'tjours étéexclufes ,

non par tautorité de la Loi Salique, laquelle

difpo^e gfnérallèrent q^ie s il y a Enfans
tnales , les Femmes n héritent qu'ez^ Meubles ,

& Acquêts , non en l'ancien Patrimoine ,

mes fiUes

de fiance»
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qu'ils appellent Terre Saliqtte, Ce même
Article de la Loi eji en une autre Loi des

Fra7içcis appelles Ripuaires. Par la Loi

Salique Ecrite peur les feuls Sujets , quand

71y avoient Fils , les Filles héritoient en tan--

tien Patrimoine. Qui voudroit régler la Cou-

ronnefélon icelle 5 Mefdames Filles de Fran^

ce 5 au défaut des Fils , la prendroient : &
tiéannioins elles en font perpétuellement ex-

clufes , par Coutume & Loi particulière de

la Maifon de France , fondée fur la magna^

nimité des François , nepouvant fou^rir être

dominés par Femmes» Nt Ce trouvera que

dans le Paganifnie & Chriftianifne Femelle

aitfuccédé a ladite Couronnes qui efi prouvé

non feulement par nos Chroniqueurs , mais

far les Etrangers,

Et après que du Tillet a parcouru tou-

tes les générations pour prouver qu'au-

cune Princefle n'a fuccédé â la Couronne
de France , il finit ainfi : & fe faut eshahir

défi longue ignorance , ayant attribué ladite

Coutume a la Loi Salique quiy efi contraire.

Rien ne paroit plus incertain que du
Tillet. Tantôt il attribue l'exclufion des

Filles 6c des Femmes à la Loi Salique

Ecrite , quoique la Formule de Marcul-

phe que je viens de rapporter eut dû lui

prouver le contraire , tantôt à une Cou-

îume ou Loi particulière de la Maifon de

France , ôc tantôt à une autre Loi des
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François appelles Ripuaires, Du Tillec

n^aucoit pas fait un grand effort de faga-

cité 5 s'il s'étoit ^xè à la Loi Salique de la

Maifon de France , comme il la nomme
lui-même; c'eft-là la vraie Loi Salique du

Trône , qui fouvcnt a été nommée Cou^

tume 5 ce qui fait que des gens d'efprit ôc

de fçavoir l'ont méconnue , ainfî que je

vais le dire dans le Paragraphe fuivanc.

§. IL

De U Loi Salique non Ecrite*

Cette Loi n'a jamais été écrite quô

dans le cœur des François *, elle eft fi

courte & fi importante , que l'écriture

étoit inutile : elle ne confifte qu'en deux

chefs , dont le premier eft que les Filles

& les Femmesfont exclufes de la fuccejfion

A la Couronne, Et le fécond qu'il n'y a que
les feuls Maies du côté des Pères , c'eft-à-

dire , les Enfants maies qui ont la confan^

guinitéla plus immédiate , qui foient habiles

àfuccéder a la Couronne. La confanguinité

entre Particuliers ne s'étend point au-delà

4u 6®. ou 7^ degré ; mais pour la fuccef-

fion au Trône , elle s'étend jufqu'au mil-

lième degré , c'eft-à-dire , qu'elle eft per-

pétuelle.

On a dit 5 & c*cft , ce me femble , avec

c[uelque fondement , que les Francs n a-
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voient établi laCouciime on Loi qui ex*

j

ciur les Filles & les Femmes de la fuccef-

fîon au Trône , ôc même les Mâles du !

côté des Mères , que pour empêcher '

qu'une conquête qui leur avoir fait ci-

fuyer tant de combats & de périls , <5c

verfer tant de fang qu'avoir fait celle des

Gaules , ne pafsat par le Mariage de lears

Filles aux Rcvn-iins , ou aux Gaulois -, &
que cette Loi cft Ci conforme au génie de

la Nation , que depuis tant de (iecles elle

a été religieufemenr obfervée toutes les

fois que la violence ôc la force ne lonc

point empêché.

Il y a eu trois occafions dans la pre-

tniere Race de nos B.ois où les Files , les

Pemmes ôc leurs Defcendans mâles ont

cté exclus de la fuccefllon à la Couronne.

Les Filles de Childebert L Roi de

Paris , fourniiïent le premier exemple

de robfervation de la Loi Salique. Ce ne

furent point ces princeiTes du Sang de

France qui fuccéderent à leur Père , ce

fut Clotaire I. leur oncle qui m.onta fuc

le Trône.

Peu de temps après , Charibert Roi

3e Paris étant mort fans enfans maies

,

Contran , Sigebert 3c Chilperic fes frè-

res partagèrent fa 5"ucceflion fans en faire

la moindre part à fes Filles.

Enfin Goncrau étant ^lort n'ayant

qu'une
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qu'une lille , laifa fon Royaume â Chii-
deberc II. Ion neveu.

vSous la féconde Race il ne fur point
queftion de la Loi Salique. Comment
auroir-elle pu avoir lieu dans un Royau-
me où les Grands écoient les maîtres de
donner la Couronne à qui ils vouloient

,

8c de prendre même des Rois hors de la

flimille Royale , comme ils firent a 1 e-

gard de Raoul , & d'Eudes.

Sous la troifieme Race , la Loi Salique
non écrite qui avoir été fufpendue pendant
les troubles de la i^ Race , reprit fa force
dans la 3^ & fi l'on demande au P, Da-
niel comment cela fe fit , il dit Article IIL
de la Préface de (on Hiftoire , que la

Couronne redevint héréditaire par la

voye à\îjfociaîion , pratiquée par les pre-
miers Rois de cette Race ; & de-là s'en-

fuivit l'obfervation de la Loi Salique
non écrite.

Louis Hutin étant mort en 131^.
n'ayant laifTé de Marguerite de Bourgo-
gne fa femme qu'une fille fort jeune T^C
r^fpérance que la Reine Clémence de
Hongrie fa féconde femme qui étoit en-
ceinte pourroit accoucher d'un Roi ; &:
effeaivement elle accoucha du petit Roi
Jean , qui ne vécut que huit jours ; ôC
alors la Régence bc la Couronne furent
£icceffivement dévolues à Philippe le

Tom^ L B
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Long , qui étoit laîné des deux frères du
Roi dernier mort.

J'ai la avec une extrême furprife dans

le premier rome de l'Hiftoire de Fiance

de M. C/7,.te^page-46 8. qu a loccafioa

de la Princeffe Jeanne tiile ce Louis Mu-
tin 3c de Marguerite de Bourgogne fa

première femme , il avoir été fait men-

tion pour la première fois de la Loi Sa-

que. J'avoue que je n'avois pas foup-

çonné M. Châlons d'un pareil entête-

ment , Ôc je croyois qu'il n'y avoir que

du Haillan qui en fur capable.

Charles le Bel étant mort au mois de

Février 1318. fans poftérité , Philippe

de Valois petit- fils du Roi Philippe le

Hardy , coufm germain des trois derniers

Rois , &c fils du Comte Charles de Valois

mort depuis peu , ne prit d'abord que

la Régence du Royaume , attendu que le

Roi avoit laifTé la Reine enceinte ; mais

cette PrinceiTe n'étnnt accouchée que

d'une fille , Philippe de Valois prit auiîi-

tôt polTeifion du Royautne; mais Edouard

in' Roi d'Angleterre lui difpura ce ma-

gnifique héri^nge. Ces deux Prérendans

regardoient la Loi Salique comme la Loi

fondamentale du Royaume ; mais ils l'in-

tcrpretoient différemment: Edouard s'ap-

puyoit fur ce qu'il étoit le plus proche

parent mâle , étant fils d'Ifabelle fille
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du Roi Philippe le Bel , ôc par confé-

quenc perir-his de ce Roi , il devoir lui

luccéder plCitôr que Philippe de Valois

qui n'érou que (on neveu : qu'à la vériré

la Loi Saliqiie excluoit les filles Ôc les

Femmes de la Couronne , mais quelle

n'en excluoir pas les Mâles ifTus d elles ,

qui écoir l'elpece dans laquelle il fe rrou*-

voir. Cerre afi'aire fur terminée ôc dif-

cutée dans une Aifemblée des Grands du
Royaume convoquée exprès pour termi-

ner cette queftion , qui fut décidée ea

fiiveur de Philippe de Valois , ôc cela

^vec d'autant plus de raifon , que c'eft un
principe de droit commun que perfonne

ne peut tranfporter a autrui un droit

qu'il n'a point. Nemo plus juris ad alium

transferts potefi quam ipfs haùet. Voyez U
Loi Nen20 , nu Digefte , De Re^alis juris.

La Loi Salique qui règle la fucceffioa

au Trône étant fouvent nommée Couîh^

me , plufieurs ignorans fur ce point , er>-

tre autre M. Rival dans l'examen d'une

partie de la Differtation de l'Abbé de
Vertoî , fur l'origine des Loix î^aliques ;

i5c le favant ôc fameux Jean le Clerc ua
èiÇ.% grands Ecrivains de ce fiecle , qui »

difenr-ils , ne peuvent la regarder c:>m-

nie une loi , l'un parce qu'elle n'eft qua-

lifiée que de Coutume dans les Formules

de Marculphe , 6c lautre parcequ elle

Bij
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n'eft appuyée que fur la rradition , Sc

qu'on n'en a jamais produit Voriginal , ni

aucune copie aurenrique : pour le coup ,

ces deux Savans font bien ignorans de
* inftitu YiQ pas favoir que ,

'^
fine fcrtpto jus venit

l'Enipcrcm quod ufus appvobavit 5 nam dtuîurni mores

confenfu utentium comprohati legem imitan-^

tur. La plupart des Provinces de France

n'onr-elles pas été régies pendant plu-

fieurs fiecles par des Coutumes non écri^

tes ? Quand feu M. le Clerc , & ceux qui

fur les Loix Saliques non écrites lui ref^

>Kmblent , demandent à voir l'original

^^ de certe Loi , il faut leur demander à

notre rour de nous faire voir l'original de

la Coutume de Paris, & ceux des autres

Coutumes du Royaume -, l'ignorance de

ces gens-là , mérite bien que , pour leur

faire honte , je tranfcrive ici le pafTage

que j'ai cité des Inftitutions de l'Empereur

Juliinien , &: que j'employe lelégante

Paraphrafe que feu Pelidbn en a faite.

Leur Droit mn écrit ( des Romains
)

etoit compofé des Coutumes quune longue

fuite de fiecles avoit autorifées. Et certes

,

fuifque cétoit au Peuple a faire le Droit

dont il devoitfe fervir , quimportoit-il quil

y on^entît tacitement ou exprejfcment , quil

rétablît ouparfes avions oupar fesfuffrages ?

Il ne faut pas croire que récriture foit de

l'ejfence des Loix ; ati^cçntraire , c'eft un4
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yijarque affurée quelles font bonnes & juftes

quand elles 71 ont pas eu besoin d'être écrites ,

& que
,
pour les faire ohferver , les promeffes

des recompenfes , & les menaces des fupplkes

ve font pas n/ce/faires. Les plus anciennes &
les plus équitables n ont-elles pas étéinventées

avant quon fut encore former les lettres ?

rîy avoit-il pas des Villes & des Royaumes

avant quon eut trouvé le moyen d'arrêter U
voix des hommes fur les écorces des arbres ?

]\ivoue quon a vu des Réptibliques ^ telle

que celle d'Athènes , qui ont couché toutes

leurs loix par écrit , & créé des Magijirats

pour la garde de leurs Ordonnances , comme

pour celles de leurs tréfers y mais il s'en eft

aujfi trouvé d'autres , comme celle de Lacédé"

mone , qui ne les ont confervées que dans U
mémoire de leurs Citoyens^ Cachant bien que ce

Eegttre public ne pouvoit être corrompu par

la malice des particuliers , m effacé par la

longueur des années : & certes , puifque les

Loix de Rome lui furent apportées des Grecs y

on peut dire vraifemblahlement quelle a pris

fon Droit écrit d'Athènes , & fon Droit non

écrit de Lacédémone , & que ce font la les

deux fourCCS différentes de ces deux efpeces de

Droit Romain,

Les Francs avoient encore d'antres Loix

qui n'éroient gaeres moins anciennes

que les Loix Saliqiies , telles que la Loi

Combette , la Loi Gothique , &c. defquelles

Biij
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je parlerai dans la fuite fous le titre da
Gouvernement Civil de France. Comme
la Loi Salique du Trône eft la Loi fon-

damentale de la France , je l'ai féparée

des autres, afin de lapréfenter le plutôt

qu'il m'eft poffible à rempreffement des

vrais François.

J'ajouterai ici un trait particulier à lar

Loi Salique écrite : c'eft qu'elle a été ob-

fervée jufqu'à la fin du onzième fiecle par

les François 5 comme le prouve Baluze

par un Manufcric de Richard ÏEcoJJoh-

qui eft dans la Bibliothèque de S. Vi£tor-

lez-Paris , écrit du temps du Roi Jean ,

où l'on trouve la généalogie de quelques

Rois de France , &: à la fin duquel on
lit : Legem vero Saitcam y quant ab omnibus

VoBoribus legum quofcumque novi , peut

Mtfum de ea cognitionem habcrent,_& tamen

tnihi nulUm penitus refpondentes libentijfme

demoftftrarem..

Richard l'EcofTois avoir vu un Exem-
plaire de cette Loi Salique qui regar-

doit le Droit de la Nation Franque *,

mais il dit que le commun des Jurifcon-

fultes de fon fiecle n'en avoit aucune.

connoilTance.
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CHAPITRE II ï.

Du RoL

LE Royaume de France a commencé

,

a ce qu'on croie , l'an de l'Ere vul-

gaire 410. ik depuis ce temps-ld a érç tou-

jours fuccellîf de mâle en mâle , & gou-

verné par foixante-fix Rois *, mais il y a

eu de la différence dans la manière. Sous

les deux premières Races , les François

élifoient pour leur Roi le Prince le plus

digne de leur comitlandier ,
pourvu qu'il

fur iffa par mâles du Sang Royal. Ceft à

cette liberté de choix que Pépin de Hu-

gues Capet furent redevables de leur

^ledion , quoiqu'ils ne fuffent pas les

plus proches héritiers de leurs prédécef-

feurs. Dans la troif^eme Race au con-

traire , les Princes iffus du Sang Royal

par mâles ont touiours éré appelles a la

Royauté félon Tordre Se la prérogative

de leur naifTancc *, le plus proche a tou-

jours exclu celui qui l'étoit moins.

Le Roi peut être confidéré de deux

manières différentes , on par rapport à fa

Perfonne facrée , ou comme gouvernant

£qs Etats. Je réferve a parler du Roi gou-

vernant fes Etats , à la fin de cette pre-

B iiij
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îïiiere partie , où je traiterai du Gouver-

nement général du Royaume. Le Roi

étant coniidéié perfonnellement comme
Roi 5 a fes Armes , {^s Titres , fes Préro-

gatives 5 fon Cérémonial , fes Officiers

pour les œuvres de piété , pour le fervir

dans fon Palais , pour garder fa Perfonne

facrée, & enfin pour lui procurer des plai-

iirs. Je parlerai ici de toutes ces chofes 5

mais pour le faire avec plus d'ordre , je

prendrai le Roi à fa naifTance , & fuivrai

toutes les grandes Cérémonies de fa vie>

Article I.

De ta natjfance du Dauphh^

Ans toute notre hiftoire on ne trou-

ve que le petit- Roi fean , fils de

Louis Hutin , qui foit né Roi le 14. de

Novembre \^i6. Tous les Fils aînés de
nos Rois 3 avant lui , avoient porté le

nom qu'il avoir plu à leurs Pères de leur

donner j mais depuis l'an 1 349. que le

Dauphiné fut donné à Philippe VL â la

charge que le Fils aîné du Roi, ou â (on

défaut 5 le petit-Fils en ligne directe ,

préfomptif héritier de la Couronne de
France , en porteroit le nom y ils ont eu

èh^ leur naiftance le nom de Danphhis.

Louis XIV. naquit dans le Château

neuf de Saint'Germain-en-Laye;^ le Di-

D
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manche cinquième Septembre de l'an

16 ^S. fur les onze heures du matin. Le
Roi Louis XI IL s étant rendu chez la

Reine quelque temps auparavant , fît

avertirMonlieur Gafton fon frère uni-

que , Madame la Princeffe, &c Madame
la Comtelfe de SoifTons , 3c permit â

Madame de Vendôme d'entrer auflî

dans la Chambre , fins que cette grâce

particulière dût tirer à conféquencc
pour perfonne. La Dame de Lan-
lac , qui étoit nommée Gouvernante , la

Nourrice , la Dame d'honneur de la

Reine , la Dame d'Atour , les Femmes
de Chambre , &c la Dafne Peronne . Sage-
femme , qui feule accoucha la Reine , y
étoient aufîî. On avoir dreiïé un petit

Autel derrière & hors le Pavillon de l'ac-

couchement 5 où les Evèques de Lizieux

,

de Meaux & de Beauvais dirent la MefTe

,

après laquelle ils furent toujours en priè-

res jufqu'à ce que la Reine fût accou-
chée. La Princeffe de Guemenée , les

DuchelTes de la Trimouille & de Bouil-

lon , les Dames de la Ville-aux-Clercs ,

de Liancour , de Mortemar , les Filles

d'honneur , & quantité d'autres Dames
de la Cour étoient dans le grand Cabinet
de la Reine , de même que TEvêque de
Metz , les Ducs de Vendôme , de Che-
vreufe 6c de Montbazon , les Sieurs ic

Bv
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Souvrc 5 de Liancour , de Mortemar , de)

la Ville-aux-Clers , de Brion , de Cha-
vigny 5 l'Archevêque de Bourges , les-

Evêques de Châlons , de Dardanie , du
Mans , Se quantité d autres.perfonnes de.

diftindtioii de la Cour,,

Le Dauphin étant né , le Roi le fit on-

doyer dans la Chambre par l'Evêque de
Meaux fon premier Aumônier , en pré-

lence des Princes , des PrinceiTes , de

M. le Chancelier , &c d'un grand nom-
bre d'autres perfonnes, De-ià , le Roi
iiiivi de toute la Cour , fe rendit à la

Chapelle du vieux Château , où le Te
Deum fut chanté avec beaucoup de céré-

Hioniev Dès que le Roi fut forti de la

Chapelle , il ordonna au Maître des Cé-
rémonies d'aller donner avis de cette heu-

reufe naiffance à la ville de Paris. Il fuc

chargé de porter des Lettres de Cachet

au. Gouverneur de cette Ville , à l'Arche*-

vêque , aux Cours Supérieures Se au Cler-

gé. A peine cette grande Ville eut-elle

appris cette heureufe nouvelle , qu'on-

donna ordre à toutes les ParoilTes Se â

tous les Couvents , de fiire fonner toutes :

les cloches jufqu'à.neufheures. Ce même
foir on fit plusieurs décharges de toute

Tartillerie de la Baftille Se de l'Arcenal

,

Se la Ville- alluma un grand ^eu de fa-

gots^au. bruit du_ canon ScAcs boê'jcei. Lcl



TTA ISS ANGE D U D A U P H I N. 35

Cix le Te Detim fut chanté a Notre-Dame ,

& dans toutes les Eglifes de Paris , au fou

des cloches qui Tonnèrent tout le long du
jour. Le foir il y eut par-tout des feux &
des illuminations. Le fept on fit une Pro-

ceiîlon générale où toutes les Paroilîes 6c

tous les Couvents alîifterent pour deman-
der à Dieu la confervation du Dauphin :

après la cérémonie , la Ville donna ma-
gnifiquement à dîner au Gouverneur de
Paris , & au Maître des Cérémonies , on

y but les fantés du Roi , de la Reine 3c

du Dauphin au bruit de toute l'artillerie.

La grone cloche du Palais &: celle de
l'Hôtel de Ville, qui ne fe branlent point

à moins de la naiffancc d'un Dauphin , fon-

nerent tout ce jour-U , Se le lendemain.

L'après dîner du fept les Députés àts

Cours Supérieurs , le Corps de la Ville

èc la Cour des Monnoyes eurent l'hon-

neur de complimenter le Roi qui les^

reçut favorablement , & les envoya com-
plimenter Monfeigneur le Dauphin. Les
Amba(fadeurs & les Envoyés Extraordi-

naires eurent aufïî audience du Roi , qui^

leur fit des préfens à chacun.

Le 15. du mois d'Odôbre fuivant ,

M. le Chancelier déclara en plein Sceatr

qui étoient les prifonniers & les coupa--

blés aufquels le Roi faifoit grâce en fa^-

vcurde la naiflauce de M. le Dauphins

-

Bvjt
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Elle regardoit tous les déferreurs qui

étoient en prifon de ceux qui n'y étoienr

pas , à condition qu'ils ferviroient aptes

leur gtace trois mois pendant la campa-

gne fuivante à leurs dépens. Cette grâce

s'étendit aufîi fur les débiteurs de bonne

foi , & le Roi paya pour ceux qui étoienc

retenus pour dQs fommes modiques..

Cette coutume d'accorder des grâces à la

naiffance du premier Fils de France efh

prefque aulii ancienne que notre Mo-
narchie. , puifque Grégoire de Tours *

rapporte que Chilperic donna une abo-

lition générale , &c ût ouvrir toutes lesr

prifonsàla naiffance oe fon Fils.

Les langes bénis que les Papes envoyenc

3UX: premiers nés & aux préfomptifs Wéri^-

tiers de ta Couronne , pour marquée

qu'ils les reconnoiiTent pour fils aînés de.

l'Eglife, furent préfentés d Saint-Germaia

de "la part d'Urbain VIIL par M. SÎoïcq.

Vice-Légart d'Avignon , & Nonce Ex-

traordinaire du Pape , le 18. de Juillet

1^59. Le Nonce donna auffi la bénédic-

tion au Dauphin de la part de fa Sainteté..

Les langes étoient dans deux caifles cou-

vertes de velours couleur de feu , bor-

dées d'un galon d'argent , avec \qs doux ,

ferrures , clefs & anneaux d'argent. Ils.

confiftoient en langes, niante ou cou-

*' Uy, C.de.foa Hiftoirc.
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Tcrture , bandes , tavayoles , coullins Sc

autres choies de cette nature , le tour

d'une grande vicheiTc, Il y avoit une rroi-

fieme calife couverte de toile d'argent ,

brodée d'or , dont la ferrure , la cief 6r

les anneaux étoienr aulîî d/ar^cnt *, elle

éroit remplie de draps , bandes , mou-
choirs 5 chemifes , béguins , couches 3c

tctieres.

Lorfque la Reine fut en état de fe re^-

lever de fes couches , l'Evèque de Lifîeux

eut ordre de fe rendre a Saint-Germain

pour célébrer la Meffe dans la chambre

de cette Princeffe. Plufieurs autres Prélats

êc coure la Cour aflîftereiit à cette céré-

monie. Après rOffertoîi'e le Célébrant fc

tourna pour attendre la Reine qui pouE

lors fe leva, de de(fus fon drap de pied ,

qu'on avoit tendu dans la ruelle de foa

lit , fort loin de l'Autel. Cette Princeffe

r-enoit fon fils entre ks bras , le porta

jufqu'au pied de l'Autel , où s'étant mife

à genoux. , elle le préfenta à Dieu , 6c

communia. La Meffe étant achevée , dc

l'Evèque de Lifieux étant en pluvial ôcew
mitre , la Reine prit le Dauphin une fé-

conde fois 5 de l'alla préfcnter. L'Evèque

de Saint-Brieu & l'Abbé de Saint Heni^

tinrent l'étole fur la tête du Dauphin,

pendant que l'Evèque de Lifieux fit lec-

tutederÉyangile, & prit Le Prince^gac-
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la main en prononçant certaines paroles.

Cette cérémonie dura trois quarts d'heu^

re , & la Reine porta toujours foa fils ,

fans le fecours de perfonne;

Article II.

Du Baptême du Dauphin,.

COmme le petit Roi Jean eft le feul-

dans notre Hiftoire qui foit né Roi 5

il eil aulfi le feul qui ait été baptifé en
cette qualité *, tous les fils aînés de nos

Rois 5 depuis l'an 1 549. ont été baptifés

en qualité de Dauphins.

Le Dauphin
, qui a été enfuite Louis^

XIV. ayant été ondoyé immédiatement
après fa naidànce , la Cérémonie de fon

Baptême fut différée jufqu'au 2 5 . d'Avril

de l'an 1 6'43 . Le Cardinal Mazarin fut le

Parrein , & la Princeffe de Condé la Mar-
reine. La Cérémonie fe fit dans la Cha-
pelle du vieux Château de S. Germain
fur les quatre on cinq heures du fbir ^

dans l'ordre qui fuit.

Le Dauphin vêtu d'une robe de taffe-

tas d'argent , pardefTus {on habit ordinai-

re, marchoit devant la Reine , fuivi de-

k Marquife de Lanfac , fa Gouvernante.
Après la Reine fuivoient la Princefïè de
Gondé qui devoir être la Marreine , la

ConiteiTe de Soifibns , la Ducheffe de
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tongueville 6^ les autres Princeires &c

Dames de la Cotir. La Reine &c le Dau-

phin éuant arrivés dans la Chapelle , le

niirent à genoux fur un Prié-Dieu garni

d'un drap de pied & de careaux de ve-

lours cramoifi , à franges d'or. M. le Dau-

phin éroit à la droite de la Reine , &c la.

Prince (Te de Condé à fa gauche. L'Evè-

que de Mcaux premier Aumônier du Roi,

revêtu de fes habits Pontificaux , fortit de

la Sacriftie , accompagné de quatre Au-

môniers du Roi & adora le Saint Sacre-

ment qui étoit expofé , puis en préfence

de l'Evcque de Beauvais ,
premier Au-

Biônier de la Reine , de ceux de Viviers ,

de Riez , de S. Paul , "de Coutances , du

Puy 5 de plufieurs Abbés , &: de tout le

Clergé de la Chapelle , s'approcha du.

Prié-Dieu de la Reine qui lui préfenta

le Dauphin , élevé par la Marquife de

Lanfac , fur l'appui du Prié-Dieu. Le

Cardinal Mazarin qui avoir accompagné

la Reine jufqu'a la Chapelle , pafTa la

main droite d'un côté du Dauphin, &c la

PrinceOTe de Condé de l'autre , fuivant

Fufage obfervé entre'les Parreins Se Mar-

reines. L'Evêque de Meaux ayant falué

SaMajefté la Mittre en tête , demanda

au Parrein Se à la Marreine le nom que

l'on vouloir donner à l'Enfant. La Prin-

celTe de: Gondé après avoir faic honne-
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reté au Cardinal , 3c une révérence a la

Reine , le nomma Louis , fnivant l'inten-

tion du Roi j enfuite l'Evêque continua
la Cérémonie fnivant le Rituel Romain

,

exorcifa , bénit le fel Se en mit dans la

bouche du Prince. La Reine lui ayant dé-

couvert la poitrine & les épaules , l'Evê-

que lui appliqua les faintes Huiles des

Catéchumènes , &t à chaque fois que le

Prélat lui dit ; Ludovice , abrenuntias Sa-
tané, y pompis & oper'chus ejus , le Prince

répondit lui-même ahrenuntio. Il fit de
même aux trois interrogations qu'il lui

fit fur fa créance -, il répondit autant de
fois Credo. Alors l'Evêque lui déclara

qu'il étoit introduit dans^l'Egîife , & on
récita à haute voix le Credo & l'Oraifon

Dominicale
; puis le Prélat , omettant

rinfufion de l'eau qui avoir été faite lors

<ie fa naiffancc , 6c qui ne fe réitère ja-
mais , lui oignit le fommet de la tête

avec le faint Crème , après quoi il lui

mit le Crêmeau fur la tête , & lui pré-

fenta le Cierge allumé que le Dauphin
prit lui-même a deux mains , & le tint

lui feul durant le refte de la Cérémonie ,

à la fin de laquelle l'Evêque officiant

monta à TAutel & donna la Bénédidion;
La Mufique du Roi chanta enfuite le

Regina cœli , Se la Cérémonie fut terminée
par mi remerciment q^ue M. le Dauçhiu
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alla faire jufques dans la Sacriftle aa

Prélat qui l'avoit bapcifé.

Les Cérémonies du Baptesme font

un peu différentes lorfque le Daaphia

qu'on veut baptifer eft encore au mail-

lot 5 comme il paroît par ce qui fe pra-

tiqua à celui du feu Roi Louis XIIL à

Fontainebleau le 14. de Septembre 160^.

Le Dauphin étoit couché fur un lit de

parade avec une couverture d'hermine

traînante , tendue par-delfus. Son Man-

teau Royal de toile d'argent &c fourré

d'hermine , étoit étendu fur le pied dm

lit pour lui fervir lorfqu'on le porterok

aux Fonts -, ce furent quatre grands Sei-

gneurs qui en portèrent les quatre coins.

Il y avoir encore dans la chambre du

Dauphin deux tables avec deux Daix au-

delTus ; l'une pour mettre les honneurs

de l'Enfant , qui étoient le Cierge , le

Crèmeau , & la Salière -, & l'autre pour

les honneurs des Compères , c'eft-à-dire,

pour le Baffin > l'Aiguiere Se la Serviette.

CinqPrincefTesdu Sang étoient deftinées

au fervice du Prince ,' les PrincelTes de

Condé ôc de Conty étoient au coté droit

du lit y la ComtefTe de SoilTons & Ma-

dame de Montpenfier étoient du coté

aauche. Mefdames de Condé & de Soif-

fons découvrirent le lit , la PrinceiTe de

.Cpiity leva, le Dauphin pour le douaer a.a
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Compère , Madame de Monrpenfier le

déraail'octa aux Fonts, 3c Mad mioifelle

de Bourbon écoir auprès des tables pour

donner les honneurs aux Princes qui les

devoierit porter.

Le Cardinal de Joyeufe étoit Compère
pour le Pape Paul V. ôc la Ducheife de
Manroi^e éroit Comere.

L'ordre de la marche fut augufte 8c cu-

rieux» Les SuiiTes marchoient les pre-

miers 5 tenant chacun une torche à la

main , les Gentilshommes fervans ve-

ftoient enfuite , puis les tambours & les

trompettes. Ces derniers étoient fuivis

par les Gentilshommes ordinaires , ayant

chacun un flambeau de cire blanche à la

main ; les Chevaliers de 1 Ordre en habit

de cérémonie , avec un flambeau à la

main. Ceux qui portoient les honneurs,

M. de Vaudemont portoit le Cierge , le

Chevalier de Vendôme le Crêmeau , ôc

M. de Vendôme la Salière. M. de Mont-
penfier portoir le Bafljn , le Comte de
Soidons TEguierre , & le Prince de Conty
La Serviette fur un couflîn de drap d'or,

M. de Guife portoit la queue du Manteau
Royal de l'Enfant , le Prince de Condé
devoir porter le Dauphin *, mais parce-

qu'il avoir été indifpofé , il aflîftoit feu-
lement , & M. de Souvré le portoit pour

iui. Mk de Montglas fuivoic deaietQ y ôc
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autour du Dauphin écoient fans ordic

vingt jeunes îieigneurs , avec la cape &c

le bonnet tous couverts de broderie d'or

&c de pierreries , &c portant chacun un
flambeau à la main. Le Cardinal qui de-
voit fervir de Parrein ma:choit enuiite

tout feul 5 puis la Duchede de Mantoiie

qui avoit fon fils Ferdinand pour Eciiyer

,

éc fa queue étcit portée par fa Dame
d'honneur. Après elles marchoient les

cii.q PrincefTes dcilinées au fervice du
Dauphin , ôc la marche étoit fermée par

les Capitaines des Gardes.

Les Fonts étoient fous un dais de toile

d'argent , de parés de la même étoffe : le

Cardinal de Gondy qui devoir faire la

cérémonie 5 étoit en habits Pontificaux^

& accompagné de beaucoup d'Evêques

ôc de Prélats. Le Baptême achevé , les

honneurs fervis au Dauphin Se le nom de
Louis impofé , ceux qui avoienf porté

les honneurs des Compères donnèrent de
l'eau au Cardinal de Joyeufe ôc à la Du-
ehefle de Mantoiie pour laver leurs,

mains , Ôc on fit la même chofe pour les>

Dames. Au retour les trompettes jouè-

rent des fanfares , ôc les Hérauts crièrent t:

Viva Monfeigneur le Dauphin..
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Article III.

Des perfo:!nes prépofées pour être auprès

du Dauphin.

DEs que le Dauphin eft né , on le

mei entre les mains des Femmes
qui font nommées pour avoir foin de fa

Peifonne. La Gouvernante de FEnfance

du Prince eil: à la tête de fa Maifon , c'eft

elle qui donne les ordres &c qui reçoit

tous les honneurs. C'eft toujours une fem-

me très-qualinee, & d'un mérite recon-

nu. Pour la foulager dans un emploi qui

demande uneafriduicécontmuelle & une

attention toute particulière , on lui donne

une Sous-gouvernante. La Nourrice eft

de routes les femmes de la chambre la

plus néceiïaire & celle qui entre la pre-

mière en fondion. La vie de nos Princes

nous eft fi chère & fi précieufe , qu'on

donne à leurs Nourrices une Gouver-

nante pour veiller fur les aliments qu'elles

prennent , & même fur leur conduire. La

Remueufe, la première Femme de Cham-
bre 5 huit ou neuffemmes de Chambre

,

deux valets de Chambre , deux crareons

de la Chambre , un por^e-meuble de la

Chambre , une blanchiifeufe, une femme
de cuifine , un Médecin & an Argentier ,

compofent la Chambre ou la maifon de
nos jeunes Princes.
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Dès qu'ils fonu pcai've "lus à 1 âge de fois

ou quatre ans , on leur donne un Initiru-

teur pour leur apprendre à lire , & les

f>remiers élémens de la Religion Carho-

ique , Apoftolique &c Romaine , qui eft

la feule qu'il efl: permis de profelîèr en

France -, Se à fepr ans on les ôte d'entre

les mains des femmes pour les mettre

entre celles des hommes. On leur donne

un Gouverneur qui eft ordinairement un

Duc ou un Maréchal de France , &c quel-

quefois l'un & l'autre j un ou deux Soust

gouverneurs , un Précepteur , un Sous-

précepteur 5 un Ledeur , deux Gentils-

hommes de la Manche qui les accompa-

gnent par-tout 5 un ConfelFeur ordinaire ,

un premier Valet de chambre ordinaire >

trois ou quatre Valets de chambre , trois

Gardons de la chambre , deux Huiflîers

de la chambre , un Chirurgien ordinaire

,

un Porte-Manteau ordinaire , un Porte-

Arquebufe ordinaire , un Barbier ordi-^

naire , un Tapiffier ordinaire , un Capi-

taine des Mulets , un premier Valet de

Garderobe , deux Valets de Garderobe,

trois Garçons de la Garderobe , un Blan^

chiffeur du linge du Corps , une Empe-
feufe 5 un Maître à écrire , un Maître à

defTiner , un Maître en fait d'armes , un
Maître à danfer. Le Dauphin fe fert àcs

caroiTes de des équipages du Roi , 6c il a



4<^ CÉaÉMONïEs DU Baptême
un Ecuyer ordinaire pour commander
l'Ecurie ôc avoir foui des chevaux ôc des

équipages deftinés pour fon 1ervice. Tous

ces Officiers ne font que par commiffion.

I. y a encore un certain nombre de valets

de pied aux livrées du Roi pour fervir ce

Prince. Quanr aux autres Omciers,ilsfont

au Roi , ôc après avoir fervi leur quar-

tier chez Sa M aiefié , ils entrent en fer-

vice chez le Dauphin. Nous trotivons

qu'autrefois les Dauphins fils de nos Rois

avoient des Officiers qu'ils n'ont plus ^

Se lefquels portoient même la qualité de

Grands. L'an 144(5. Melîîre Pierre de

Brezè Sénéchal de Poitou , étoit Grand

Maître d'Hôtel de Monfîeur le Dauphin

,

qui fur enfuite Roi fous le nom de Louis

XI. Il paroît par l'Arrêt de Maître Henry

Camus du 13. Juillet 1409. qu'en la

Chancellerie de Monfeigneur Louis de

France fils du Roi Charles VI. Duc de

Guyenne, & Dauphin de Viennois, il y
avoir Audiencier & Tréforier de fes Char-

tes. Nous lifons auflique le 28. d'Avril &
22. Mai 14.1 3. Maître Jean de Vailly , ôi

Jean de Nyelles , l'un après^l'autre Chati^

uliers de Monfeigneur le Dauphin , fu-

rent conftirués prifonniers par les Habi-

tans de Paris , de la fadion du Duc de

Bourgogne.

J'aurois rapporté ici la cérémoaie qui
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fe pratiqua en 171 1. au Bap:ême du Roi
Louis XV. qui règne aujourd'hui avec

tant de gloire*, mais ce Dauphin fe trouva

pour lors (î mal , qu'en ne comptoit piet

que plus fur fa vie , & qu'on fut obligé

de lui adminiftrer promprementles céré-

monies du Baptême , Si de prendre pour

Parrein de Marreine le Marquis de Prie

,

de la Ducheife de U Ferte.

Avant François I. on donnoit au fils

aîné de France Dauphin de Viennois , le

titre de Monfeigneur, On voit à la fin de
rAvettiiïèment qui efl: à la tête des Cent

Nouvelles nouvelles , & qui eft écrit dans.

le même langage , que par- tout où il eft

parlé de Monfeîg'^eur , il" faut entendre le

Dauphin qui étoit pour lors es Pays des

Ducs de Bourgogne , & qui depuis régna

fous le nom de Louis XL
Sous le Règne de Henry IV. de Louis

XIIL & bien auparavant , on nommoit
le fils aîné du Roi de France , Mondeur,

Cela continua même quelque temps fous

Louis XIV. Mais vers l'an 1677. ou iG-j^.

ce grand Prince afFeâra le nom de Mon^
fieur à Philippe de France , fon frère uni-

que , Duc d'Orléans , & celui de Mon^
feigneur au Dauphin fon fils. Toute la

Cour vit alors avec une furprife extrême
qu'il y eût en France un Sujet à qui 1©

Roi dx>nnoic k titre de Monfeigneur , foit
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en parlant à lui , ou en parlant de luî.

On s'y accoutuma cependant , & quand
le Dauphin fils de Louis XIV. mourut

,

on ne penfoit plus à ce que cet ufage

avoit de furprenant *, mais comme pour

lors il y avoit douze ans que MonReur
étoit mort , & qu'il n'y avoit perfonne

qui fur décoré de ce titre , le Roi n'en

donna plus d'autre au Dauphin , qui avoit

auparavant porté le titre de Duc de Bour-

gogne 5 que celui de Monfieur le Danphhî.

Nos Dauphins fe qualifient dans leurs

Lettres N . . . Par la grâce de Dieu , Fils

dîné de France , & Dauphin de Viennois,

Article IV.

De rAvènement a la Couronne.

Suivant la Loi de l'Etat , le Roi ne
meurt pas en France j èc le même in-

ftant qui ferme les yeux au dernier Roi

,

met fur le trône fon fuccelTeur. La ma-
xime 5 Le mort faifit le vif ^ a lieu aulli-

bien dans la fuccefïion à la Couronne
que dans celles des particuliers , fans

qu'il foit befoin du confentement ^ts
fujets , du Sacre , ni du Couronnement.'
Cet inftant eft marqué par le Roi d'Ar-

mes de France & par les Hérauts en ces

termes : Le Roi eft mort , qu'ils répètent '

par trois fois , & immédiatement après >

Client
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crient pr trois autres fois : Vive le Rou

Le nouveau Roi a un droit fur les fu-

jecs qu'on appelle foyeux avènement a U
Couronne : il confifte en de nouvelles

Maîtrifes en chaque Corps de Métier ,

& en la première Prébende qui vient a

vacquer dans chaque Eglife Cathédrale.

Ce droit cft fort ancien , & appartient

au Roi Jure Regni , &: non pas concejfione

fummi Pontifiais , parce que toutes les

Eglifes de France font fous la protedioii

du Roi -, auiîî TValfingham remarque-t-il

qu'un Eccléfiaftique ayant apporté de
Rome a Louis le Jeune , un privilège

,

par lequel il lui étoit accordé de pou-

voir conférer la première Prébende va-

cante de chaque Eglife Cathédrale de
fon Royaume, le Roi le jetta dans le feu.

Voilà ce que les fujets font pour le

nouveau Roi , & voici ce que le Roi
fait pour eux -, il fait délivrer des pri-

fonniers , & c'efl: le Grand Aumônier qui

eft chargé de ce foin -, il fait des lar-

gelTes de pièce d'or & d'argent au peu-

ple , & c'eft le Roi d'arnks & les Hé-
rauts qui font cette diftribution.

Louis XIL entre autres , ufa de ce

droit en 1503. par fes Lettres adreflees à

l'Evèque & au Chapitre de Limoges , ea
faveur de Germain Clutelier , fils d'uft

Confeiller au Parlement. Henri IIL a
Tor^e L G
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fîiit mettre ce droit au nombre des Droite

de la Couronne , par fes Lettres Paten-

tes du 9. Mars 1 577. Louis XIIL ajouta

par fa Déclaration de 1620. que l'on

mcttroit la claufe irritante dans les Bre-

vets de Joyeux avènements , ce qui n'eft

pas fuivi au Grand Confeil , auquel la

connoi{rance du droit de Joyeux avè-

nement ell: attribuée. Les Collateurs peu-

vent doncdifpofer valablement des Pré-

bendes en faveur d'autres perfonnes que

des Brevetaires , nonobllant la figniuca-

tion des Brevets de grâces , à moins que

l,es Collateurs n'euUent les mains liées

par des réquiiitions précédentes: les Bre-

vetaires peuvent néanmoins , fans avoir

fait des réquifitions , faire condamner

les Collateurs à leur conférer la premiè-

re Prébende qui viendra à vacquer, &C

fi les Collateurs , au préjudice de cela,

conféroient la première Prébende va-

cante à un autre qu'au Brevetaire , celui-

ei peut une féconde fois le faire con-

damner à conférer la première Prébende

vacante , de en ourte à lui payer une

penfion conforme à la Prébende quiau->

ra vaqué la première fois , jufqu'à ce

qu'il en ait conféré une autre.
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Article V.

De la Majorité àti Roi , & dît Lit

de Juftice»

L'Age preTcrir par les Loix du Royau-

me pour mettre les Rois en jouif-

fance de leurs droits , de de l'adminif-

traiion de leurs Etats , ctoit ancienne-

ment celui de vingr-un ans. Les troubles

l<: les défordies qui font inféparables des^

Régences , firent penfer nos Rois à abré-

ger la minorité de leurs facceffeurs. Du
Tillet a écrit , fans en apporter aucune

preuve , que fous Philippe î. & fous

Philippe Augufte , les Régences finif-

foient à l'âge de quinze ans. Cependant

Louis VIII. fils du dernier , ordonna que
fes enfans fufTent fous la tutelle de la:

Reine Blanche , jufqu à ce qu'ils euffent

atteint vingt-un ans. Quoiqu'en dife dîi

Tillet , il y a apparence que c'étoit Fu-

fage pour les Rois , comme pour les par-

ticuliers. En effet , en l'an ii8'4. rai-

fippe Augufle étoit tenu pour mineur ,

ô^ il falloir qu'il eût alors 1 9. ou 10. ans.

Philippe le Hardi en 1 170. &: 1 27 1 . fie

ieux Ordonnances pour établir la ma-
jorité des Rois à quatorze" ans. Mais il

y a apparence que ces Ordonnances ,

qui font au Tréfor des Chartes , n ont

Cij
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jamais été publiées *, auflî je n'en parle

ici que pour faire connoîrre les inten-

tions de ce Prince. En 1334. Pl^ilippe àc

Valois & la Reine fa femme , firent un

partage entre leurs cnfans , dans lequel

ils femblent fixer la majorité à quatorze

ans -, en voici les termes : Promettent le

Roi & la Reine
, fitot que ledit Philippe

fera venu en fage de quatorze ans , de lui

faire jurer d'accomplir ce qui étoit de ce

partage. Enfin le Roi Charles V. par fon

Edit perpétuel & irrévocable , donné à

Vincennes au mois d'Août de l'an 1 374.

6c vérifié l'année fuivante au Parlement,

ordonna qu'à Cavenir les Rois de France

,

ayant atteint l'âge de quatorz^e ans , pren-

droient en main le Gouvernement de leur

Etat 3 recevroient l'hommage de leurs fujetSy

& feroient réputés Majeurs , comme s'ils en

avoient vingt-cinq. Les raifons qu'il ap-

porte pour appuyer fon Edit , roulent fur

la bonne éducation que l'on donne aux

Princes , & fur ce que Dieu qui donne

la fouveraine puilTance aux Rois , ne

manque pas de les enrichir au plutôt des

qualités nécelTaires pour en faire un bon

ufage. L^^ quatorze ans dont il eft parle

dans cette Déclaration , s'entendent de

quatorze commencés , c'eft-à-dire , de

treize ans Se un jour.

La cérémonie de la Déclaration de la
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'Majorité de nos Rois , eft une des plus

pompeufes& des plus éclatantes ; elle fê

fliit ordinairement en plein Parlement

,

dans un Lit de Juftice que nos Rois ne

tiennent que dans cette occadon, ou pour

d'autres affaires qui concernent l'Etat.

Dans ces auguftes Séances le Roi eft af-

fis fous un haut Dais préparé exprès. Les

Princes du Sang 6c les Pairs du Royaume
font fur les hauts bancs. Le Grand-Maî-

tre , le Grand-Chambellan &: le Prévôc

de Paris , font aux pieds du Roi fur les

dégrés. Dans le Parquet , & fur les fiéges

d en-bas , font le Chancelier , les Prc-

fidens d>c les Confeillers du Parlement.

Ces Officiers du Parlement font en ro-

bes rouges , les Préddens avec leurs man-
teaux & leurs mortiers , & le Greffier

avec fon Epiîoq^e , tant en été qu'en hy-

ver. Les Huilfiers de la Chambre font

à genoux dans le Parquet, devant le Roi,

tenant chacun leur mafîe à la main. Il y
a aulîi dans le Pairquet plufieurs ficges

pour les Archevcques , Evèques , Ani-

baiïadeurs , Chevaliers des Ordres , ÔC

autres Seigneurs , qui n ont point féancc

fur les hauts bancs.

Lorfque le Roi va au Parlement fans

tenir Lit de Juftice , les Officiers de cette

Cour fupérieure font en robe noire à l'or-

dinaire. Si c'eft à l'Audience , Sa Majef-

Ciij
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té eft affife en un haut fiege , ayant à k
main gauche le Chancelier^lesPréiidens>

les Cardinaux & les Pairs Eccléfiartiques;

^ à la main droite les Princes du Sang^

les Pairs Laïques , les Maîtres des Re-

quêtes 5 & les Confeillers du Parlement.

La Déclaration de la Majorité de Char-

les ÎX. fe fit au Parlement de Rouen
daus\in Lit de Juftice que ce Prince tini :

le 17. d'Août 1573. Celles de Loui^

Xin. de Louis XIV. & de Louis XV. fe

font faites au Parlement de Paris.

Le 2 1 . de Février 1 7 1 3 . le Roi envoya :

ordre an Parlement de s'afTenibler le len-

demain vingt-deux audit mois , en ro>

bes de Cérémonies , pour le Lie de JuA
]

tice , que Sa Majeilé devoit tenir à l'oc-^

cafion de fa Majorité.

Ledit ;our 2 2.. de Février , le Roi par-

tir du Château des Tuilleries fur les dix

heures du matin , & fa marche fe rit ea

cet ordre : Les deux Compagnies des

Moufquetaires ,les Officiers à leur tête 5

la Brigade de Quartier des Chevaux

Légers de la Garde , les Gardes de la

Prévoté de l'Hôtel , le Comte de Monfo-

reatix.GvâpA Prévôt, étant à cheval à leur

tête 5 les Cent Suifles de la Garde , tam-

bour battant , drapeau déployé , & mar-

chant deux à deux , après le Marquis de

CournnvAUx > leur Capitaine , qui étoit
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à cheval. Un carrofTe du Roi , dans le-

quel étoient le Prince Charles de Lor-

raine 5 Grand Ecuyer de France , le Prin-

ce de Turenne , Grand Chambellan de
France , le Duc de Trefmes , premier

Gentilhomme de la Chambre , ôc plu-

fieurs des principaux Officiers de Sa Ma-
jefté -, les Pages de la grande & de la

petite Ecurie -, le détachement d^s qua-

tre chevaux Légers de la Garde ^ qui

marchoit devant le carrolTe dans lequel

étoit le Roi , accompagné de M. le Duc
d'Orléans , du Duc de Chartres , du Duc
de Bourbon , du Comte de Charolois

,

du Comte de Clermont , Se du Prince

de Conti. Le Duc d'Harccurc , Capitai-

ne des Gardes du Corps , étoit à cheval

à la portière du carrofTe , au tour duquel
marchoient vingt-quatre Valets de pied.

Le Guet des Gardes du Corps fuivoic

immédiatement Sa Majefté , 6c la mar-
che étoit fermée par la Brigade de Quar-
tier des Gendarmes de la Garde. Les Re-
gimens des Gardes Françoifes 3c Suiffes

rangées en haie de fous les armes , oc-

cupoient les rues par lefquelles le Roi
paifa pour fe rendre au Palais , où Sa
Majefté arriva vers les dix heures 3c

demie. Le Roi monta par l'efcalier de
la Sainte Chapelle , à la porte de la-

quelle il fut reçu 3c complimenté par

C iiij
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l'Abbé de Champigny, Tréforier, lequel

étoit en habits Pontificaux y à la tète des

Chanoines. Sa Majefté entra enfuite dans

le Chœur , où il entendit la MeHTe , qui

fut dite par un Chapelain du Roi , de

pendant laquelle la Mufiq.ue de Sa Ma-
jefté 5 &; celle de la Sainte Chapelle ,

chantèrent un Motet. Le Parlement ayant

été averti que le Roi étoit a la Sainte

Chapelle > députa les fieurs de Novioii,

d'Aligre , de Lamoignon &c Portail y

Piéfidens à Mortier , 6c Cix Confeillers

pour aller recevoir Sa Majefté , Se la

conduire à la Grand-Chambre» Le Roi ^

après avoir entendu la Meffe , partit de

la Sainte Chapelle, étant précédé du Duc
d'Orléans , du Duc de Chartres , du Duc
de Bourbon , du Comte de Charolois ,

du Comte de Clermont , du Prince ds

Conti Ôc du Comte de Touloufe , qui

prirent leurs places rraverfant le Par-

quet. Devant eux avoient marché les Ma-
réchaux de France ci - dénommés , qui

avoient pris place , paftant par deffous la

Lanterne du coté du Greffe. Le Prince

Charles de Lorraine y Grand Ecuyer de

France , marchoit immédiatement avant

Sa Majefté , de portoit 1 epée de pare-

ment du Roi , dans un fourreau de ve-

lours violet , femé , ainft que le Bau-

drier y de fleurs de Lys d'or. Les dcu;*
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HuifTiers de la Chambre du Roi portant
leurs malfes y marchoient auprès de Sa
Majefté. Les quatre Préfidens à xMortier ,

qui avoient été députés pour aller rece-
voir le Roi , étoient au-rour de Sa Ma-
jefté , ainfî que les fix Confeillers. Le
Roi ainfi arrivé dans la Grand-Chambre
rraverfa le Parquet , ôc alla fe placer fous
le Dais de fon Lit de Juftice.

LOUIS XV
En fon Lit de Jujlice,

A fa droite aux Afa gauche ailt
hauts Sicgco. hauts Sièges.

lEDucd'OR- A SES PIEDS. L'Archevê-
LEANS. que , Duc

Le Duc de ^ _. de Reims.
Chartres. Le Vicomte de Tu-

Lc Duc de -^„^^ /-> j L'Evêque,
Bouibon. ^enne , Grand Conne de

Le Comte de Chambellan» Beauvais.

Charolois.

Le Comte de /v J • r L'Evêque
,

Clermonr. A droite 1Ut UU ta- Comte de
Le Prince de bourct au bas des dé- <^^'^^o^s-

PniNclV DU g^^s du Siège Royal, rEvêque

,

SAKG. Charles de Lorraine ^^l\^
^"^

LeComred.^^^"^ Ecuycr dc
p,J"",!^

Touiouie
, France , portant au fiaftiques.

Prince cgi-
^^j l'Ep^g dc parC- Sur ce qui

^ , ^ ment du Roi. T^^^^
^"

Surlereile banc,

du banc
, & * i /- Tir*

fur deux au- A gauche fur un ^^' ^^^^-
très que l'on bauc au-delfous desavoicmiscn^ . ^ A>r n- D'Eftrees
^Taût. PairsEccleliaftiques, D-fww

Cv
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LES DUCS le Duc de Harcoiirt , ^«

"^^^f
•

De Montba le DuC de Vllleroy , De Maii-

zon. le Marquis d'Ance- ^ff"-
©e Sully. . ^ . . 1 ^^^ Dezons.

peLuynes. HIS , Capitaine deS De Mont=r-

Dc BniTzc. Gardes du Corps du ^""^^^
' 'tDeRichclicu. ^ . r- . ^ . ^ "^^ avec \s

De la Roche- Roi. Et ic MarqUlS Roi.

foucauk.
(Je Courtenvaux ,

Be la Force.
i i ^

De Konan. Commandant la Compagnie
DePiney. j^^ (^^^^j. Suiffçg de la Gardc.
D'Eitiees.

mont!
" Plus bas aflis fur le petit degré

De la Meiiie-
p^^ lequel on dcfcend dans le

De viiieroi. Parquet , le fieur de Buliion ,

De Morte- pj-^y^^ de Paris 5 tenant un bâ^
mart. r -

De Sain:- Ai- toH blanc eii la main.
gnan.

5^ ?^S'^'' En une chaire à bras coo.-
De Comin.

i u / • ' i

D'AU mont, vette de i extrémité du tapis

Sevubn.'^'^e velours violet , femé de
De Fitz- Ja- fleurs dc Lys 5 fervant de drap

DeTh'uine.. ^^ pied au Roi ', au lieu ou
De E.ohan- eft le Greffier en Chef aux

De Jojeufe. Audicuces publiques,M. Fleu-

jD'oftin. riau d'Armenonville , Garde

De Roannès. des Sccaux , vètu d'une robe
De vaienti- Je velouts violcç , doubléc dc

De Niver- fatin cramoily.
nois.

De Bkoa. > Reçus dans Sur le banc ordinaîrc

DeLwy, /la Séance Je MeffieurS IcS Ptéfi-
i>.uv.i-tduucde j^^^ lorfqu'ils font au

Coaleu.
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Au bout du troiH.--

me biac le Gouver-

neuu Je L>aris.

Sur les trois bancs

ordir.aires couverts de

Fleurs de lys foimanc

l'enceinte du Parqurt,

& lut le banc du pre-

mier & du fccondBa; -

rcau du côcé de U
cheminée , les Con-
feillers d'honneur , les

4. Maîites des Requê-
tes en robes rouges

,

les Conseillers de la

Grand'Chanibre, les

Prclîdens des Enquè-
t:j & des Requêtes.

Croizet.
'

De Foi-
tia.

De G au-
\

mont.

,
Confeillers

d=honneur.

ÈcCour-

Bfrner C. ^Ï3-<r<s des
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Médire Jean-Antoine

de Mefmes 5 Chevalier,

Premier. Meilleurs Po-

tier , d'Aligie , de La-

moignon , Portail , A-
melor , le Pelletier , de
Longueil , de Maupeou
3c Chauvelin,Prcfidens.

Dans le Parquet fur

deux tabourets, au-de-

vant de la Chaire de M.
le Garde des Sceaux , à

droite le SrDreux Grand
Maître , 8c à gauche le

Sr Defgranges , Maître

des Cérémonies.

Dans ledit Parquet , à

genoux devant le Roi

,

deux Huiffiers-Maffiers

du Roi 5 tenans leurs

Maffes d'argent doré , &
fix Hérauts d'Armes.

A coté droit , fur deux
bancs couverts de tapis

de Fleurs de Lys , les

Confeillers d'Etat Se les

Maîtres des Requêtes ,

venus avec M. le Garde
des Sceaux , en robes de
fatin noir.

<?vj
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fiéfidenfctes Conftillevs de

Er.qi'.êtes V la. Grand-

Requêtes, Charr.hi-e.

Cilbert.

Lambert.

Bochard»

Frizon.

Chevalier,

Vallier.

Poncer.

Roland.

Confeillers

d'ElaU
Maurss dey

Reeiuttes.

Le Feron,

Henaulc.

Lambert.

Bcrthier.

Moreaii,

DuTillct.

De Fourcy.

Turgot.

Rou[aaI:.

feydcau,

Huguet.

Cochet.

De Monta

-

gnac.

Le Feron.

Brayer.

Chaflepoc

Morel.

De la Porte.

Ferrand.

De Paris.

Cadeau.

Doublet.

Pucelle.

Garaye.

De Vienne.

Luca;.

Gautier.

DeS.Maitin.

rairu.

Menguy.

Le Boindre.

Joife].

De la Gnil-

laumie.

Le Bcgue.

Robert

Genoui.

Roujault.

f,àe\ieone'

D'Argouges.
Amelot.
L'Abbé Bignon
Le Peletier des Bernard.

Forts.

Le Comte du Bignon.
Luc.

Fagon.

Bauynd'Angtr-
vllliers.

De Harray.

L'Abbé Petit de
Ravanes.

Le Marquis de

SilJy.

De Moran-
gis.

De Voyer
d'Argenibru

Talhouet.

Le Peletlec

de Beaupré,

Sur un banc en en-

trant vis-à-vis de-

M-^s les Préfidens >.

M^^Phelypeauxde la

Vriliiere^Phelypeaux

de Maurepas &c le

Blanc , Secrétaires

d'Etat.

Sur trois autres

bancs, à gauche, dans^

le Parquet , vis-à-vis

\^s. Confeillers d'E-

tat 5 le fieur de Mati-.

gnon Chevalier de
l'Ordre ; & le fieur

Abbé de Pompone,
Chancelier de l'Or-

dre , les Sieurs de
Yillars ; de Fervac-
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qiies , d'Arpajon , de Segar , de GafTc ,

d'Aubîgné , de CrciTy , de Grancey
,

Gouverneurs de Provinces ; les Sieurs

de LafTay , de Tavanes , de Segur , d'Am-
bres , de Maillebois , de la Fare , de Ve=-

rac 5 de Beaune , de Tingry , d'Eftaing ,

de Fimarcon , Lieutenans Généraux de
Provinces , deBiirres Baillif d'Eftampes^

les bancs n'en ayant pu contenir un plus

grand nombre.

Enfuite fur un (îegc à part , le Sieur

BelLot,BaiIlifdu Palais.

A côté de la forme où croient les Se-

crétaires d'Etat, Maître Ro^er François

Gilbert de Voilins , Greffier en Chef ,

revêtu de fon Epitoge', un Bureau de-

vant lui couvert de Fleurs de Lys -, à fa-

gauche 5 Dufranc , l'un des principaux

Commis au Greffe de la Cour , fervant

en la Grand'Chambre en robe noire un
Bureau devant lui.

Sur une forme derrière eux , les Se-

crétaires de la Cour.

Sur une autre forme derrière les Se-

crétaires d'Etat 5 le Grand Prévôt de
l'Hôtel, le premier Ecuycr du Roi , de

quelques autres principaux OfEciers de
la Maifon du Roi.

Le premier Huiffiier en fa chaire à l'en-

trée du Parquet.

Ea leurs, places ordinaires , les Cham«
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btes aflemblées au bout du premier Eûi'^

rcau jufqu'â la lanterne du côté de la

cheminée , avec les Confeillers de la

Grand'Chambre de les Préfidens des En-
quêtes &: Requêtes.

Maître Guillaume de La-"^

moignon , Avocat. j
Maître Guillaume-François f

Joly de Fleury , Procu-f
reur Général. VjJq RqL

Maître Pierre Gilbert def
Voifins 5 Avocat. 1

Maître Henri - François dei
PauleDagueiTeau,Avocat. i

Dans le furplus des Barreaux des deux
côtés , &C fur quatre bancs qui avoient été

ajoutas de nouveau derrière le dernier

barreau du côté de la cheminée, tant pour
remplacer les places données auxConfeil-

1ers de la Grand'Chambre ckPréfidcDS des

Enquêtes &c Requêtes,que pour augmen-
ter le nombre des places ordinaires ; les

Confeillers dts Enquêtes & Requêtes ;

Jacquier , le Févre , Aubry , Delpech ,

de Vrevin , le Boulenger , le Valfeur ,

Daverdoing , de Lagny , de Mef^^ingny ,

Héron , Nigot , Maynon , de Rollinde ,

Couftard, Simonnet, le Moine, Soul-
let, Lorencher , Bence , Duport , De-
pleurs , de Tourmont > de Goeikrd ,
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Naii 5 Pinon , Gon , Code , Droiiin

,

Aniiron 5 Pinon , BrolToré, Dumas , Fra-

guier 5 Maiffat , Neyret , de Monthulc ,

bevert , LambcUn , Cadeau , Coignet ,

Former , Rolland , Noblet , le Rebours,

Eenoife , Robert , Tubcuf , Boutet > Fec-

rué , de Blair , Alexandre , Pineau , He-

nin^RuUaulc, le Febvre , Duprat de Lou-

vancourr^Racine^Pajoc, le Mée , Da-

bos , Carré , Clément , le Clerc , Tho-

iné , de Ficubet , Rouiller , Nicolay ,

deLataignant, Dumans, de Chavaudon

,

de la Mouche , le Maifon , Dupré , de

Baize , Chaillon , Charlet, Bernard , Da-

nez , Renoiiard , Bcrthelot , Pajot , Bou-

cher , Loifeau , Roiiillier , de Paris y

Mefnard , Chabenat, Berthier , le Clerc,

d'Aligre , Rollignol , Seguier , de Paris ,.

de la Michodiere, de Lefpine , de Maul-

nory , Huault , le Maiftre , Henin , Mo-
reau , Pallu , le Gendre , le Pileur , de

Lamoignon , de Bragelongne , Langlois

,

Briçonnet , de la Briffe , Pafquier , An-

jorant , Noiiet , le Bas , Darmaillé , Ba-

rillon , Girardin , Aubry , le Riche

,

Crozar , de Vougny , Boutin , Pellot

,

Rouffel 5 Parent, Guillet , Guyot, Sala-

bery , Barré , Levefque , Moufle , Maf-

fon , le Boindrc , Arnauld , Camus , de

Feriol, Triidaine, dç Machault , de La-

jnoignpn , Talon , Rouillé p de Moiu^-
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rail , de la Boardonnaye , Nigot , Da-
guetTeau , Ogier.

Dans la Lanterne , du côté du Greffe ,

la Duchelle de Ventadour , ci -devant

Gouvernante du Roi , l'ancien Evèque

de Fréjus , ôc plafieurs autres perfonnes

de qualité.

Dans la Lanterne du côté de la che-

minée 5 les AmbalTadeurs.

Sur quelques bancs du même côté,

les Envoyés , les Réfideus , de quelques

Etrangers de diftindion.

Les Chevaliers de l'Ordre , Gouver-

neurs 5c Lieutenans Généraux de Pro-

vinces cî-delîus nommés , avoient pris

peu avant place fur trois bancs dans le

Parquet du côté du Greffe , pour évi-

ter la confollon, quoiqu'ils n ayent droit

que d'accompagner le Roi , & d'entrer

à fa fuite , étant mandés.

Après le Roi , entra M. Fleuriau d'Ar-

menonville Garde des Sceaux, lequel

prit place en un fiege à bras , placé aux

pieds du Roi , couvert de l'extrémité du
même tapis de velours violet femé de

Fleurs de Lys , qui fervoit de tapis de

pied au Roi , ôc un Bureau devant lui :

Avec lui pluficurs Confeillers d'Etat 8c

Maîtres des Requêtes , qui fe font aufîî

placés fur deux bancs dans le Parquet

devant les bas fieges y étant au-delTous

4es Pairs Laïcs*
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Le Roi s'étant aifis de couvert , M. le

Garde des Sceaux a dit par Ton ordre

,

cjuc Sa Majefté commandoic que l'on

prît féance. Après quoi le Roi ayant ôrc

& remis fon chapeau , a dit :

Messieurs, je fuis venu en mon
Parlement , pour vous dire , que fuivant

la Loi de mon Etat , je veux déformais

en prendre le gouvernement.

Monfieur le Duc d'Orléans s^étant levé »

& enfuite s'étant rajfis & demeuré découvert,

a pris la faroie , & a dit ah Roi :

Sire,

Nous fommes enfin arrivés à ce jour

heureux , qui faifoit le défir de la Na-
tion > & le mien. Je rends à un peuple

f)a(ïionné pour fes Maîtres , un Roi donc

es vçrrus ôc les lumières ont prévenu

l'âge , ^ lui répondent déjà de fon bon-

heur.

Je remets à Votre Majesté le Royau-

me auiîi tranquile que je Tai reçu , dc

j'ofe le dire , plus aiîuré d'un repos du-

rable qu'il ne l'étoit alors.

J'ai tâché de réparer ce que de lon-

gues guerres avoicnt apporté d altéra--
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rion dans les Finances , & il je n'ai pu
encore achever l'ouvrage , je vs\t\\ con-
fole par la gloire que vous aurez de le

confommer.

J'ai cherché dans votre propre Mai-
j

fon une alliance pour Votre Majesté ,

qui en forrifiant encore les nœuds du
Sang encre les Souverains de deux Na-
tions puiiTantes , les liât plus étroite-

ment d'intérêts l'un à l'autre , & affer-

mît leur tranquilité commune.
J'ai ménagé les droits facrés de votre

Couronne , & les intérêts de l'Eglife

,

que votre piété vous rend encore plus

chers que ceux de votre Couronne.

J'ai hâté la Cérémonie de votre Sacre

,

pour augmenter , s'il étoit pofUble , l'a-

mour & le refpe(5]: de nos> fujets pour vo-

tre Perfonne , & leur en Faire même une
.relio;ion.

Dieu a béni mes foins &: mon travail,

& je n'en demande d'autre récompenfc

à Votre Majesté , que le bonheur de

fes peuples. Rendez-les heureux. Sire ,

en les gouvernant avec cet efprit de fa-

geife 6c de jufticc , qui fait le carac-

tère des grands Rois , & qui , comme
tout nous le promet , fera particulière-

ment le votre.

k
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Le Roï a repondu :

M o N O N c L E , je ne me propoferaî

jamais d'autre gloire que le boiiheiir de

mes Sujers , qui a été le feul objet de vo-

tre Régence. C'eil pour y travailler avec

fuccès , que je défîre que vous préiidiez

après moi à tous mes Confeils , & que

je confirme le choix , que j'ai déjà fait

par votre. avis , de Ai. le Cardinal Du-
bois , pour premier Miniftre de mon
Ernr. Vous entendrez plus amplement
quelles font mes intentions , par ce que

yx)us dira M. le Garde des Sceaux.

Monfieur le Duc d'Orléans s'eft en-

fuite levé , & s'étant approché du Roi,

ayant fait une profonde inclination ea
figne d'hommage , & baifé la main du
Roi , le Roi s'eft levé , ôc l'a embralTé

des deux cotés, & immédiatement après,

Meilleurs le Duc de Chartres , le Duc
de Bourbon , le Comte de Charolois

,

le Comte de Clermont , le Prince de
Conti , Princes du Sang , & le Comte de
Touloufe , Prince légitimé , ont fait de

leurs places une profonde inclination au

Roi , & en même temps & de la même
manière , M. le Garde des Sceaux, &:

les Pairs Eccléfiaftiques & Laïcs , les

Maréchaux de France , & généralement

tous ceux qui avoient pris féance y ont
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fait, de leurs places, la même profonde
inclination*

Monfieur le Garde des Sceaux étant en-

fuite niomé vers le Roi , agenouillé a fes

pieds , & defcendu , remis en fa place , ajfis

& couvert , ayant fait figne que chacunpou*

voitfe couvrir , a dit :

M ESSIEURS,

> Vous venez d'entendre de la bouche
du Roi , qu'il a atteint l'âge , où confor-

mément à nos Loix , il doit gouverner
fon Royaume par lui-même ; le premier
Ade qu'il fait de fon autorité , ell de re-

connoîrre les fervices que M. le Duc
d'Orléans lui a rendus pendant fa Ré-
gence, &z de lui en demander la conti-

nuation ; Sa Majesté ne pouvoir ré-

compenfer plus dignement que par une
confiance entière , un défintereffement

auiîî parfait , que celui qui a réglé tou-

tes les démarches de ce Prince.

Dépofiraire de l'autorité Royale , il n a

fongé qu'a en remplir les devoirs , pour
le bien commun de l'Erar , fans fe pro-
pofer d'y trouver pour lui-même aucun
autre avantage.

Bien différent de tant de Princes am-
bitieux 5 qui chargés comme lui de ce
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facré dépôt , ne s'en font fervis que pour

s'afrureu dans la fuite une autorité ufur-

pée 5 ôc pour ne laiiïer aux Rois Majeurs,

que le titre de la PuifTance dont ils fe

confervoient route la réalité *, qui dç
toutes les Places , & de toutes les Char-
ges d'un Royaume diftribuées dans les

vues d'une politique perfonnelle , fe

font fait autant de créatures , & pour

mieux dire , autant de fujets dérobés au
Souverain.

Monfîeur le Duc d'Orléans a mis fa

Grandeur a s*oublier lui-même , à être

utile autant qu'il l'a pu , fans fonger à fe

rendre néceflaire au-delà des temps mar-

qués pour fon adniiniftration -, à la quit^

ter fans avoir pris aucun nouveau Titre,

& n'en remporter que la gloire & la fi-

délité de fes fervices , à remettre enfia

le dépôt tel qu'il lui avoit été confié.

En quel état étoit le Royaume lorf-

qu'il en prit l'adminiftration ? que de
maux à réparer au- dedans l que de pré-

cautions ! que de fûretés à prendre au^

dehors 1

Nous venions de perdre un Roi , dont
la vie nous cachoit ou nous adoucifïbit

nos malheurs , mais dont la mort nous

les découvrit , 3c nous les fit fentir dans

toute leur étendue.

Cet enchaînement de fuccès de de rc-
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vers qui avoient fait briller tour a cour

la modération & la conftance de Louis

lE Grand ^ avoir aufii par le befoin fré-

quent des reiTources , épuifé les finances

de TEcat , le crédit étoit perdu y les ex-

pédients ufés , la confiance anéantie.

Les remèdes ordinaires ne paroif-

foieiit pas fuflifans à des maux extrêmes *,

entente toutes fortes de voyes, on venge

îe peuple malheureux de l'opulence de

quelques particuliers : mais cette efpecc

de vengeance ne le foulage point •, l'ap-

parence d'un projet plus folide en fait

tenter l'exécution •, la Nation s'y porte

avec ardeur -, la confiance renaît , le cré-

dit s'ouvre : mais le defir d'un bonheur

trop prompt & immodéré , force de pré-

cipite un arrangement qui devoit être

conduit avec plus de lenteur, &c renfer*

mé dans certaines bornes.

On eft réduit à revenir a des remèdes

plus lents-, on eft obligé de s'avouer que

des maux produits par cinquante ans de

guerre ne peuvent fe guérir en un jour •,

l'ancienne finance avoir fes inconvé-

niens -, il faut les réformer fans renon--

cer à ce qu'elle pouvoir avoir d'utile.

L'ordre établi dès Tannée iyi(^, y
avoit déjà pourvu , Se cet ordre confir-

mé par diverfes opérations dans la régie'

des revenus du Roi , en a rendu le re-
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couvrement fimple 5c facile. Tour ce qui

- eft levé fur les peuples commence à erre
« réparti avec plus d égalité -, il rentre fans

interverfion dans les coffres du Roi 5 il

n en fore qu'avec régularité
, pour multi-

plier la circulation & l'abondance dans
toutes les Provinces. Enfin l'effet de cette
adminiftration fe trouve réja fi avanta-
geux, que la première année de la Ma-
jorité du Roi peur être comparée à la
plus heureufe du mémorable Re^rne de
Louis XIV.
^Les revenus du Roi égalent aujour-

d'hui les dépenfes & les charges de l'E-
rat. Les vexations fur les peuples Ôc les
indues jouiffances des exadeurs publics
font abolies

; on voit augmenter la cul-
ture des terres ; les Arts 3c les Manufac-
tures fe perfedionnenr

, Se l'accroiffe-
ment du commerce donne au Royame
l'avantage de la balance fur les étran-
gers.

^

Si l'expérience d'un peritnombre d'an-
nées produit dé;a des effets Ci fenfibles,-
qui font dûs a la prudence &aux lumiè-
res de M. le Duc d'Orléans

, que n'a-r-
on pas droit d'attendre d'une plus longue
fuite de temps toujours dirigée parafes

confeils?

Ce n'éroir pas nffez de réparer au -de-

dans le défordredes Finances, il falloic
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en même temps prévenir au-deliors les

guerres qui en renverfenr tout l'arrange *

ment , & les épuifent au milieu même
des fuccès : & c'eft le defTein que conçût

M. le Duc d'Orléans , malgré les obfta-

cles prefque invincibles qui fc préfen-

toient.

La Minorité des Rois eft la faifon

des orages j un Royaume alors plus

foible excite l'avidité dts PuiflTances

voifmes , & l'inquiétude des propres fu-

jets ; les moindres prétentions devien-

nent des Titres ; la foi des Traités les

plus folemnels eft une foible barrière

contre les deiTeins ambitieux *, fouvenc

les Alliés les plus fidèles croient rem-
plir tous leurs devoirs en demeurant
Emples fpedateurs.

Nous étions d'autant plus menacés

,

que la gloire du dernier Règne avoir al-

larmé nos voifins *, &: que ïi les fuccès

des armes pendant le cours des trois

dernières guerres avoient rendu leurs

projets inutiles , les anciennes jaloufies

qui les avoient fait naître , pouvoient

n'en être que plus vives.

Monfieur le Duc d'Orléans mit fa gloi-

re à fuivre Ôc à perfectionner le grand

ouvrage que Louis XIV. avoir déjà com-
mencé -, il fe regarda comme fubftitué à

l'exécution de fes derniers defirs : ce fut

pour
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polir lui une loi facrée , de rendre invio-

lable ce qu'il avoir fair pour la Paix , Se

félon les vœux de ce grand Prince , de la

rendre générale.

Il n'employa au lieu des artifices politi-

ques,que la raifon même, la force de l'in-

tércrcommun bien expofé,cette franchifc

des grandes Ames qui fe fait toujours fen-

tir 5 parce qu elle eft naturelle ; ôc il calma

heureiifement les foupçons que les con-

jondures avoient fait renaître ou qu'el-

les Sactoient d'un plus grand fuccès.

De nouvelles Alliances formées au
nom de SaMajefté ont confervé la tran-

quillité au- dehors , elles ont jette les foii-

demens d'un repos durable *, & s'il a fouf-

ferr quelque légère altération parla né-

cedité d'arrêter le cours des delTeins

d'un Miniftre ambitieux , ce nuage s'eO:

bien-tôt dillipé , &c les nœuds facrés qui

nous unifient fi étroitement aujourd'hui

avec l'Efpagne ., ont entièrement effacé

un trifte fouvenir.

Enfin y loin que l'éclat du Trône ait

tien perdu de fes avantages pendant la

Minorité, Sa Majefté s'eft acquis une
nouvelle gloire par le fuccès de fes offi-

ces en faveur des Alliés de fa Couronne.

C'eft dans la fuite de ces fages Projets

que MonfieurleDucd'Crleans a recon-

nn la capacité du Miniftre qu'il avoir

TomeL D
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charge de rcxécution. Inftruir par les

évenemens à ne pas accorder trop faci-

Içiiienc la confiance , il ne la lui a don-

née qu'après les épreuves les plus diiÏÏ-

elles couronnées par les plus grands fuc-

cès. Et les mêmes motifs déterminant

aujourd'hui le Roi a confirmer le choix

qu'il avoir déjà fait de fon premier Mi-

nifcre.

Les foins de la Paix n*cccupoicnt pas

feuls Monfieur le Duc d'Orléans , tous

les genres de difficultés lui étoient deili-

nés pour en triompher.

Il falloir calmer les troubles de l'E-

gLfe ; ces troubles qui avoient réfiilé à

l'autorité de Louis XIV. qu'on ne fçau-

roit dilTiper par la force , & que la rai-

fon entreprend inutilement d'appaifer.

Difputes , négociations , conférences , in-

fiiiuations , Monfieur le Régent n'y a rien

épargné. Il a oppofé une confiance iné-

branlable aux difficultés fans ccfle re-

naiffantes du faux zèle ou de l'intérêt

,

&: il a cru enfin ne pouvoir mieux ame-

ner la Paix qu'en la préparant par le fi-

lence , après avoir touresfois mis à cou-

vert les Droirs facrés de la Couronne ÔC

les Libertés du Royaume.

Vous en etts-, Meffieurs , les Dépofi-

taires , le Roi vous a confié ccite por-

tion de fon autorisé , ufez-en avec k

4
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fermeté que votre confcicncc exige , (k

avec la modération ôc le refpedl que mc-
rirc cette matière.

Apportez à tous vos devoirs la même
attention & la même exaditude ; fouvc-
nez-vous que vous êtes Juges quand vous
avez à punir les crimes , ou à rendre à

chacun ce qui lui eft dû : mais n'oubliez

pas rhonneur que vous avez d'être Su-
jets d'un aulfi grand Roi , quand il vous
fait fçavoir fes volontés.

Que ne doit-on pas attendre de fon
Règne l Quel plus beau naturel pouvoir
être cultive par de meilleurs Maîtres l

Le grand Prince qui a préfidé à fon
éducation , les Perfonnagss refpedables

chargé de fa conduire & de fon inftru-

tStion , l'ont enrichi à l'envi de toutes les

veî'tus Royales & Chrétiennes.

Déjà ce jeune Monarque, impatient
d'exercer ces vertus , Se capable de tout
le férieux des affaires, a devancé le tems
oii il devoir s'en occuper , & on le voit

attendre les heures qu'il a confacrées â
5^înfiruiredes matières les plus graves dc
les plus importantes du Gouvernement,
avec l'impatience èc la vivacité que fon
âge ne donne d'ordinaire qu'aux amu.-^

femcns.

Manlîeitr le Régent nes'cft pa^con-
leiué de £c rcfufcr i tout ce que des
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vues perfonnelles &c intéreflecs poil-^

voient lui préfenrer dans le cours d'une

adminiftrarion aufli longue , & où les

occaiions font fi fréquentes. Il a fait plus ;

il a prévenu le jour ou le Roi devoit

gouverner par lui-même , & aulli défm-

téreilé fur fes connoiifances que fur tout

le reite , il s'eft empreue de les lui com-
muniquer fans réferve.

Je ne vous cacherai rien , S I R £ , lui

a-t-il dit 5 pas même mes fautes ; c'eft

ainli C|U il appelle rout ce qui n'a pas

réuffi pour le bonheur du Royaume.

Il lui a fait connoître ce qu'il devoit

à fon peuple -, il l'a entretenu des grands

principes du Gouvernement-, il lui a dit

que la Paix eft le fouverain bien des

Etats; queles guerres ne font juftes que

quand elles font inévitables : il l'a accou-

tumé à décider fur les affaires qui fe font

préfentées. Enfin , il a cherché à mettre

le Roi en état de n'avoir befoin que de

lui-même , avec autîlnt d'attention , que

les autres dans de pareilles circonftan-

ces en avoient eu à le rendre nécefîaires.

Et ce font là 5 Messieurs, les dignes

fujets de la reconnoilTance dont le Roi

lui-même donne aujourd'hui l'exemple

a toute la Nation.

Jprès quoi, Monfieur It Premier Vréfi-

dent & tous Mejfisurs les Frefidcm & Coft'
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feilkrs découverts , ont mis le genouil en ter-

re ^ M, le Garde des Sceaux leur a dit : Le

Moi ordonne que vous vous leviez^ ; ce qu ayant

fait y Monfieiir le Premier Préfident debout

& découvert , a dit :

La joie qui fuccede à l'inquiétude que

nous a caufé rindifpoficion de Votre
Majesté , eft fi grande , que nous ne

trouvons point d'expreflions qui répon-

dent aux fentimens de nos cœurs.

Les marques éclatantes que vos peu-

ples ont donné de leur amour pour Vo-

tre Majesté , peuvent feules lui fairç

connoître l'effet que fait en eux le mo-
ment de votre Majorité , & le rétabliffcr

ment de votre fanté.

Nous pouvons lui dire qu'Elle tienf

en fa main tous les cœurs , & qu'Elle

jouit dès ce moment du plus doux fruip

&c du tréfor le plus précieux que puiiîe

procurer le règne le plus long.

I
Si nous nous fenrons engagés pluj

'étroitement que perfonne à ne vivre que
pour Elle , c'eil par notre conduite que
nous la prions de juger de ce que nous

penfons
,
plutôt que par nos paroles.

Prêts à lui rendre compte dans le der-

nier détail , <5< de ce que nous avons fait,

D iij
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&: de ce que nous n'avons pas fait ; sH
nous éroir échapé quelques fautes , nous
ferions les premiers â les dépofer dans le

fein paternel deVotre MAj£STÉ,&:nou3
fommes bien fûrs qu'il n'y auroit rien

que la pureté des intentions, & les cir-

conftances des temps ne fufTent capa-

bles de luijuftifier.

Un Prince Auguftc , également di-

ftingué par la profondeur de fa pénétra-

tion , par la fupériorité de {es lumières

,

par la douceur de fes moeurs , & par une
afiabilité qui rendroit aimable le plus

fimplc particulier , remet aux mains de
Votre Majesté les rênes de l'Etat d^ns

une profonde paix , qu'il a ménagée par

des foins infatigables avec tous les Etats

^oidns.

La connoiiïànce de l'ancienne Police

qui foutient ce grand Royaume depuis

tant de fiecles contre tous les eflorts

étrangers , les arrangemens domeftiques

,

& le ménagement des efprits , feront,

S I R E 5 les occupations & les héroïques

amufemens de votre jeunefTe.

Votre Majesté trouvera, fî elle le

veut 5 alTez de fecours pour la féconder

dans cet objet , mais qu Elle nous per-

mette de lui dire , que cet objet en lui-

même dépend de fon cœur , & qu'ElIe

feule peut y cultiver rhumanité , la ten^'
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dreffè pour les autres hommes , la can-

deur & la bonté fi nécefTaires à fon bon-

heur Se au nôtre.

Nous ofons lui offrir en notre parti-

culier 5 ce que nous feuls pouvons peut-

être lui promettre fans mélange , & fans

autre réferve que celle qu'impofe le

refpecâ: , ce qu'on peut promettre de plus

utile au Souverain , Se de plus onéreux

au Sujet qui le procure , c'efl , S I R E >

la connoilîance de la vérité.

Nous ne nous fentons agités d'autre

intérêt que de celui de Votre Majesté

Se de votre Etat. Nous croyons pouvoir

nous en vanter à la face de l'Univers -, Se

Cl Votre Majesté veut y prendre quel-

que confiance , Elle trouvera que les Su-

jets les plus courageux , font toujours les

plus effentiellement fournis à leur Roi.

Mais Elle nous permettra de lui dire

qu'ils ne lui font utiles qu'autant qu'ils

font écoutés , Se qu'avec les plus pures

intentions du monde , il n'y a que la li-

berté de l'approcher Se de fe faire enten-

dre 5 qui les mette en état de n'avoir d'é-

gards Se d'attention que pour fon fer-

vice Se pour fa perfonne.

Ce fervice eft , SIRE , l'unique objet

de nos vœux , Se nous n'avons befoin ,

pour en remplir librement toute l'éten-

due , que de l'affurance de ne vous pas

déplaire. D iiij
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Nous nous en acquitterons avec des

foins redoublés , & en vous jurant en

route occadon , la même fidélité dont

nous avons toujours ufé envers les Rois

vos Prédécelfeurs , de envers V o t r ï

Majesté jufqu a ce jour , nous ferons

rout notre bonheur de la gloire d'avoir

rempli un fi grand engagement j & no-

tre tranquillité fera fondée fur le témoi-

gnage que notre confcience nous rend ,

que nous en fommes pleinement péné-r

très 5 3c uniquement occupés.

Monjteur le Premier Préjident , ayatu fini

[on difcours , Mcnfietir le Garde des Sceaux

reuionté versle Roi legev.ouilen terre ^ ayant

pris fordre du Roi four ter.regifivement de

[es Trovifions ^ redefcendti^ remis enfa place

& couvert , a dit :

L E R O I m'avant fair l'honneur de

me pourvoir de l'Etat & Office de Garde

des Sceaux de France , vacant par le dé-

cès de Monfieur d'Argenfon , Sa Majefté

ordonne que leélure foit faite par le Gref-

fier de fon Parlement , dts Provifions

qu'elle m'en a fait expédier.

Lefdites Lettres de Provifions ayant

été remifes en même temps es mains du
Greffier du Parlement par le fieur de

Montalais, l'un des Secrétaires de Mon-
fieur le Garde des Sceaux , il en a fait
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kd Lire debout &: découvert : après quoi

Monfieur le Garde des Sceaux , a dit aux

gens du Roi qu'ils pouvoienc parler.

Les Gens du Roi fefont mis àgenoux, &
Nonjîeur le Garde des Sceaux leur ayant,

dit que le Roi ordonneit qu'ilsfe levaffent , ils

fe font levés y & Maître Guillaume de Lamoi-

gnon portant la parole ,
/'// ont conclu a />«-

regifîrement defiites Lettres de Provifons,

Monfieur le Garde des Sceaux remontéan

Trône , ayant pris tordre du Roi le genouil

tn terre , a été aux opinions , a Monfieur le

Duc d'Orléans , a Meffeursle Duc de Char-

tres 5 le Duc de Bourbon , le Comte de Cha^

rollois y le Prince de Conti , Princes du Sang ,

à Monfieur le Comte de Touloufe Prince lé-

gitimé ^ à Mefleurs les Pairs Laïcs qui étaient

du même coté ^ k MefUeurs les Pairs Ecclé-

fiajliqi^es , Marécbaffx de France , Préfïdens

de la Cour , Confeillers d'Etat , Maîtres des

Requêtes , Préfïdens des Enquêtes & des Re*

quêtes & Confeillers de la Cour,

Puis rem.onté vers le Roi , defçendu , re*

fnîs en fa place& couvert , a prononcé :

LE ROI féant en fon Lit de Juftice ,

a ordonné 8c ordonne , que les Provi-

fions de la Charge de Garde des Sceaux
de France , dont ledure a été faire , fe-

ront enregiftrées au Greffe de fonParlc-

Dv
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ment , pour erre exécutées feîon leur

forme Ôc teneur.

Enfuite il eji remonté au Trhe dn Roi ^

& a pris l'ordre dudit Seigneur Roi pour la

réception des tr»is nouveaux Pairs.

Remis enfa place & couvert , // a dit :

LE ROI ayant jugé à propos d'ho-

norer le Marquis de Biron , le Marqnis

de Levy , & le Marquis de la Valliere

,

de la dignité de Duc & Pair de France y

3c fon Parlement ayant déjà procédé â

l'enregiftrement des Lettres que Sa Ma-
jefté leur a fait expédier à cet effet, &
au jugement de leurs informations. Sa

Majefté ordonne qu'ils feront préfente-

ment reçus , ôc prendront place après

avoir prêté le ferment accoutumé.

Fuis ayant dit quon fît entrer le Mar-

quis de Biron , ledit Marquis ayant quitté

fon épée entre les mains du premier Huijfier,

faffé au premier Barreau > debout & décou^

lisn , il apronomé :

L E R O I féant en fon Lit de Jufticc j

a ordonné & ordonne , que vous ferez

re^u en la qualité & dignité de Duc de

Biron Pair de France , en prêtant le fer-

n>ent accoutumé.

Fuis ofrès le ferment prêté in ta w<r-
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iiiere ordinaire-, il lui a dit , qu il prît place

après Monfieur le Duc de Nivernois , ce quil

a fait y après avoir repris [on épée.

Puis ayant fait entrer fucceffivement le

Marquis de Levy & le Marquis de la Vallie-

re , il leur aprononce TJrrêt de leur réception,

& fait prêté le ferment comme ci-dejfus , &
leur a dit deprendre place, Sçavoir , au Duc
de Levy après le Duc de Biron , & au Duc

de la Valliere après le Duc de Levy , ce qu'ils

ont fait après avoir repris leurs épées,

Enfuite Monfieur le Gard€ des Sceaux efl

remonté au Trône , & le genouil en terre , a

fris l'ordre du Roi pour fenregifirement de

l'Edit des Duels , & defcendu , ajfs & cou-

vert 5 après avoir fait ouvrir les portes ^

a dit,

LE ROI ayant fait ferment le jour

de fon Sacre ôc Couronnement de re-

nouveller les Edirs & Ordonnances des

Rois fes prédéceffeurs pour la prohibi-

tion des Duels , a cru ne pouvoir trop-

tôt remplir cette obligation , ôc a jugé

qu'une Loi auflî fage &: auflî néceffaire

pour la confervation de la Noblelfe de
fon Royaume , étoit auffi la plus digne

de fes premiers foins. Pour cet effet , Sa.

Majefté a fait expédier un Edit , lequel

confirmant tous ceux des Rois fes prédé-

Dvj
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cefTeurs , y ajoute quelques difpofitlon-g

qui lui ont paru néceiFaires pour en affu-

rer i'exécurion.

Sa Majefté ordonne que ledlure en

foit faite par le Greffier de fon Parle-

ment.

VEdit ayant étéremis au Greffier du Par-

lement par le Secrétaire de Monfieur le Garde

des Sceaux , // en a fait lecime debout & dé^

couvert , & enfuite Monfieur le Garde des

Sceaux a dit aux Gens du Rei ,
qutls pou-

voient parler.

Aujfi-tot les Gens du Roi /étant mis à

genoux 5 Monfieur le Garde des Sceaux leur

A dit y que le Roi ordonnoit quilsfe levaf-

fent y & s étant levés , ils ont dit deiaut &
découverts , Maître Guillaume de Lamoh»

gnon portant la parole.

Sire.

Lorfqu a l'exemple du feu Roi votre

Augufte Bifayeul , nous voyons Votre
Majesté confacrer les premiers momens
de fa Majorité à l'accomplilTement du

Vœu folemnel qu'Elle a fait aux pieds

des Autels , de renouveller & de faire

obferver exadement les Ordonnances

de fon Royaume fur la ^è^cnio, des

Duels i nous ne pouvons cjue former dej
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préfages heureux pour vos Peuples de la

fageiîe de votre Gouvernement.

Quel bonheur pour les François de

trouver dans le cœur de leur jeune Mo-
narque les fentimens héroïques qui ont

fait leur julle adn-iirarion dans le plus

grand de leurs Rois , ôc quelle reconnoif-

fancene devons-nous pas au Ciel , après

nous avoir enlevé tant de Princes , obr

•jets de nos plus douces efpérances , de

nous avoir dédommagé de ces pertes,

en nous donnant dans le fuccelfeur de

Louis le Grand , un digne fucceffeur de

fes vertus.

Continuez , S I R E > à marcher fur

des traces fi glorieufes , votre heureux

naturel vous y invite y l'éducation que

vous avez reçue pendant votre jeune âge

vous y conduit , &c l'expérience vous en

fera bien-tôt connoître les avantages.

Elle vous apprendra que c eft la juftice

qui affermit le Trône des Rois , Se non
point Téclat extérieur de l'appareil qui

l'environne , que la conduite du Souve-

rain eft la première Loi des Sujets , ôc

que l'exemple du Monarque a fur eux

plus de pouvoir que la févérité de {q$

Ordonnances ; qu'une égalité d'ame tou-

jours parfaite , toujours guidée par la

prudence Se par la modération , un cou-

lage toujours ferme 6c inébraalabk .5
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mais tempéré par la clémence Se par là

bonté , font des qualités néceffaires aux

Princes pour leur attirer l'amour des peu-

ples , & qu'il n eft point d'autorité plus

flarteufe pour un grand Roi, ni plus fo-

lidement établie , que celle qui s'étend

far les cœurs : Salomon s'ajjit fur le Tronc

de [on Père , il plut a tous , & tout Ifrael

iui obéit*

Que le Ciel ne ceffe jamais de répan-

dre fes plus abondanres bénédidions fur

un Prince qui nous donne de fi grandes

efpérances ; que le nombre de fes années

furpalTe celles de fon prédécelTeur , de

que fes jours foient comptés par les prof-

pérités dont ils feront accompagnés.

Votre piété , SIRE , & votre attache-

ment à la Religion de vos Pères, donc

vous nous donnez déjà tant de preuves ,

nous alTurent que nos vœux feront écott-

tés , & que le Ciel fera defcendre fur

vous un efprit de fagefTe &c d'intelligen-

ce fupérieurc , qui éclairant toutes vos

adtions , vous apprendra à gouverner vos

peuples en paix & en juftice, à démêler

la vérité à travers les nuages de U flatte-

rie & des adulations intéreffées , &c vous

inftruira de i'ufage que vous devez faire

de votre autorité.

Au défaut de l'expérience que Tâge

$i:aura pu encore vovis acquérir, quelles
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tèiïbiuxes Votre Majesté ne trou-

ver.vr-elle pas dans les lumières du Prin-

ce à qui le dépôt du Gouvernement a

été confié depuis la mort du feu Roi , &c

<\in mérite fi juftemenc que Votre
Majesté l'honore de fii confiance.

Nous fommes redevables à Tes foins

8c à fes travaux de la tranquillité du
Royaume pendant votre Minorité , 8c

nous avons vu de nos jours ce que nos

Pères n'avoient point jufqu'ici connu ,

tine Régence exempte de troubles.

Il ne ^'eft pas borné à procurer le re-

pos de l'Etat pendant le cours de fon

adminiftration , il a porté plus loin fes

vues ; ôc voulant par l'alliance qu'il a

préparé à Votre Majesté, refitr-

rer des nœuds facrés que des intérêts

mal entendus avoient effayé de rompre ,

il a tellement cimenté la paix & l'union

dans l'Europe , qu'il n'eft pas à craindre

que de long - temps aucune diffenfion

puiffe y donner atteinte.

Votre Parlement , SIRE, chargé de

rendre la Juftice en votre nom , renou-

vellera fon ardeur &c fon zèle pour s'ac-

quitter dignement de cette importante

fondion , nous nous diftinguerons tou-

jours par les exemples finguliers que nous

donnerons à vos peuples , de rattache-

ment inviolable qu'ils doivent avoir pour
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votre facrce Perfonne , &c nous efpérons

mériter la bienveillance de Votre Ma-
TESTÉ , par notre foumilîion , par notre

fidélité ôz par nos fervices.

SIRE, nous requérons qu il plaife à

Votre Majeseé , féant en fon Lit de
Juftice 3 d'ordonner que fur le repli de
l'Edit 5 dont nous venons d'entendre la

ledure , il foit mis , qu'il a été lu & pu-
blié j Votre Majesté féa r en fon Lie

de Juftice , & regiftré au Greffe de la

Cour , pour être exécuté félon fa forme

& teneur , que copies collationnées en

feront envoyées aux Bailliages & Séné^

chauifées du Reffort , pour y être pa-

reillement lu 5 publié <S<: enregiftré j en-

joint à nos Subftituts d'y tenir la main j

ôc en certifier la Cour au mois.

Enfuite Monfieur le Garde des Scedux

vwme au Trhie du Roi , après avoir mts le

genouîl en terre , a été aux opinions en l'ordre

Cî'deffus marqué.

Puis remonte vers le Roi , redefcendu , re--

l/nis en fa place , & couzert , a prononcé :

LE ROI féant en fon Lit de Juftice

,

a ordonné & ordonne , que fon Edir

concernant \çs Duels, fera eniegiftré au

Greffe de fon Parlemei^it -, U que fur le

repli duclit Edit , il fera mis , que leélurc

içn a été faite ; 6c l'enregiftiement or-
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donné , ce requérant fon Procureur Gé-
néral , pour être le contenu en iceliii,

exécuté félon fa forme Se teneur. Se co-*

pies coUationnées envoyées aux Baillia-

ges Se SénéchaufTées du RefTort , pour y
erre pareillement lu , publié Se enregi-

ftré ; enjoint aux Subilituts de fon Procu-

reur Général d'y tenir la main5&: d'en cer-

tifier la Cour au mois. Signé , Gilbert.

^près quoi le Roi eftfont dans k mhm
ordre quily etoit entre.

i
Article VL

'

Bes Titres du Roi.

LE Roi eft appelle Sa Majejiepaï kt
fiijers. On dit dans les Placets, dans

les Requêtes Se dans les Lettres , Fvtre

Majeftéy quand on s'adreiTe au Roi.

Un Auteur qui n'eft pas d'une grande
autorité , dit que Charlemagne eft le pre-

mier de nos Rois auquel on a donné le

ritre de Majefté. (a) Je n'ai trouvé aucune
preuve de ce qu'il avance. Je fçai feule-

ment que Raoul de PraellesAzns la dédica-

ce de la traJudion qu'il avoit faite de la

Cité de Dieu de S. Auguftin, dit au Roi
Charles V. SifuppU avotre FoialMaje(ié{h)y

Sec, Pafquier a remarqué que nos pères

(^)V. Le Traire des digiiicés cempciellcs par Borjony,

JTTjf-rjmé a luijc en l'.Sj.

iè}Maau;crit de JaIiibJioiI^ec|ue JuRd , I^unj, 6p\,
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ufoient de cette qualité avec beaucoup

de fobriété , & que le fréquent ufage

que nous en faifons aujourd'hui ne com-
mença a s'établir que fous le règne de

Henri II. Ce même Auteur rapporte des

lettres de faint Grégoire aux Rois Théo-

debert ôc Théodéric , où ce Pape les

traite feulement d'Excellence» C etoit au-

trefois le titre le plus ordinaire des Rois

ôc des Empereurs , &c Anaftafe le Biblio-

thécaire a appelle Charlemague /hn Ex-

cellence. Le mcme Pafquier que j'ai déjà

cité 5 fait mention d'une lettre de la

Chambre des Comptes , dans laquelle

Charles le Bel ed appelle Monfteur RoL
Il y eut à la Paix de Munfter de gran-

des conteilations entre les AmbalTadeurs

de TEmpereur 6c ceux de France *, parce

que les premiers (.-?) ne vouloient don-

ner au Roi de France que le titre de

Séréràté , Se ceux de France ne vouloient

point non plus donner celui de Majefté

à l'Empereur. Enfin il fut convenu que

le Roi écrivant de fa propre main à TEm-
pereur , lui donneroit le titre de Ma'.efté

Impériale ; & que l'Empereur écrivant au

Roi 5 lui donneroit celui de Majejlé

jRoj/dle,

Le titre de Sire fe donne au Roi feul

,

comme une marque de fa Souveraineté.

{«) VVi<juefort,Uv. i p. 54S.
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Dans les Placets , les Requêtes Se les Let-

tres au Roi 5 on met toujours Sire, Les

harangues 6c les difcours qu'on fait au

Roi commencent Se finifFent par Sire, Il

y a des Auteurs qui afTurent que ce nom
lignifie Maître-') Se c'étoit apparemment
le fentiment de Budée , puiîqu en par-

lant à François premier , il l'appelloit

toujours Hère , c'eft-d-dire , Seigneur ou
Makre. Pafquier dit que le nom de Stre

jîgnifie Seigneur^ Se que les Anciens don-

noient ce titre à Dieu même. Se l'ap-

fé.\oiQm Beat/fire DieX* Ménage prétend

que le mot de Sire , vient de Senior ,

dont on a fait Sei^meur & Sire, DuCan^e
le dérive de Ser , qu*Qn a dit dans la

baiTe Latinité pour iigniiîer Seigneur , Se

dont les Italiens ont fait Meffer , Se les

François Mejjire. En effet ce titre de Sire

a été pris autrefois par tous les grands

Seigneurs du Royaume , Se n'avoitpas

plus de force que celui de Seigneur , té-

moin le Sire de Joinville , le Sire de
Coufîi , Sec. Dans la fuite àts temps jon

a pris plus rarement cette qualité , qui

enfin eH: demeurée uniquement attachée

à la perfonne du Souverain^ Les étran-

gers donnent au Roi la qualité de Roi

très-Chrétien ^ Se de Majefté très-Chrétien-

fie. Les Papes ont commencé à donner à

nos Rois le titre de Chrétiens Se d( tris-
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ChrétieViS, àh le tems de Childebert fils

du grand Clovis. Ce titre ne ^{it pour^

tant point fort en ufage fous la première

race ; mais fous les deux autres , il y a

peu de Rois à qui on ne l'ait donné.

Il n'eft cependant devenu propre & par-

ticulier à nos Rois qu'en la perfonne de

Louis XL l'an 1459. que le Pape Paul

IL le lui affeâia comme une prérogative

fpéciale. Le P. Daniel a prouvé cette vé-

rité avec beaucoup de folidité &: d'évi-

dence.

Il faut remarquer que le titre dont

;ious parlons, ne doit être donné au Roi

que par les étrangers , les fujets de Sa

Majefté doivent toujours dire & écrire

le Rot. Il y a quarante-neuf ans que le

Parlement de Paris donna un Arrêc

fur les concluions du Procureur Gé-

néral {c^) y par lequel il fut défendu aux

habirans du Duché de Bar , pour lors

fujets du Duc de Lorraine , mais vaf-

faux & refforrifTans de la Couronne, de

traiter le Roi de tres-Chrétien , dans la

crainte que ce ftyle qu'ils afteétoienc

dans leurs Sentences & dans leurs Tri-

bunaux , ne tirât à conféquence dans la

fuite , & ne fît par fucceffion de tems re-

garder la France dans le Barrois , comme
un Etat étranger. Ils dévoient dire le Kaj

(tf) Anêt dix Pârkmsnc 4u ij. Mai K^^.
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comme ks François le difoient. Mais

depuis le Duché cle Bar , de la Lorraine

mcme , ayant écé unis &c incorporés au

Royaume de France , il n'y doit avoir

rien à craindre Ll-delFus.

Les Papes , dans leurs Bulles &c dans

les Lettres qu'ils écrivent aux Rois de

France , ajoutent a la qualité de très*

Chrétien , celle de F/ls aîné de l'Eglife,

Le fondement de ce titre cft que lorlque

Clovis embralFa la Religion Chrétienne,

il n'y avoir que lui^dans le monde qui fût

Catholique & Orthodoxe -, tous les au-

tres Princes Chrétiens étoient plongés

dans l'Arianifme , ou dans l'héréfie d'Eu-

tychès.

Le Roi aujourd'hui régnant fe quali^

fie Louis par la grâce de Dieu Roi de France

& de Navarre. Mais on lit fur les mon^
noyés bc dans les infcriptions : Ludovic

eus XF, Francta & Navarra Rex, C'eft en
effet le quinzième Roi de France qui a

porté le nom de Louis. On na pas tou^

jours été fort exaét à obferver cette dir

ftinction numér^ni'e des Rois qui ont por-

té le mcme nom *, cependant on en trouve

quelques exemples des premiers tems ,

dans les anciennes Chroniques , &: dans

les anciens tirres. On voit dans !' ft^^^'e

facree d'Ughelkis , une Charte de l'Em-

pereur Louis le Débonnaire , du j i . Juil-
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icc de l'an 8i8. dans laquelle il fe qua-

lifie premier du Nom. M. le Blanc (a)

en rapporte une autre de l'an 1084. dans

laquelle l'Empereur Henry III. fe dit

Roi d'Italie , quatrième du Nom , 3c Em-
pereur troifiéme du Nom. Les Rois de
France ont commencé plus tard à fe di-

ftinguer par le nombre , Se nos Auteurs

ont même quelquefois varié la-deifus.

Dans un manufcric de la Bibliothèque

du Roi , coté 9^97. le Roi Louis XI. efi:

appelle neuvième du Nom , parce que
Louis le Débonnaire èc Louis le Bègue
n'avoient pas été feulement Rois de Fran*

ce , mais auffi Empereurs. A ce compte >

le Roi aujourd'hui régnant ne feroir que

Louis XIIL de non pas Louis XV. Mais

bien lom ae diminuer ainii le nombre
de nos Auguftes Louis , nos Hiftoricns

aui'oient dû l'augmenter par les trois

Clov'fs de la première race , dont le nom
efl le même que celui de La^v//. Ain fi,

pour parler exactement , il faudroit dire

le Roi Louis XVIII. ôc non pas Louis

XV.
Tous les Souverains fe difent par U

grâce de Dieu , pour faire connoitre qu'ils

ne font fournis qua l'autorité Divine

,

(^yDifTei-tatfôn hifloriqu^ fur Icsmonnoics ie Chsric-

ma^ne , 6c Jefcs fucctfieuts , fiappces dans Rorse. Eii*

ttoft de HotUïKie
,
page ^ y

.
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parce qu ils ne tiennent leurs Etats que

éc Dieu. Ce ftyle ctoit autrefois plus

familier, & ne marquoitpas toujours ni

l'indépendance ni la fouveraineté. Les

Ducs , les Comtes , & nvème les grands

Seigneurs s'en fervoienc fouvent da^is

kuvs Lettres , êc dans leurs Ades. Le
Roi Louis XL eft celui qui a le plus tra-

vaillé a l'approprier aux feuis fouvcrains.

Il fit dire au Duc de Bretagne de ne plus

fe qualifier par la grâce de Dieu , & per-

mit néanmoins par une faveur fpccialeà

Guillaume de Châlon , de fe dire/>^r U
grâce de Dieu Prince d'Orange {a).

Dans les temps que ce titre étoit plus

en ufage , on l'exprimoitde plufieurs ma-
nières qui étoient moins finceres que

modedes. La fameafe Marhilde fe qua-

lifioit par lagrdce de Dieu, n je fuis quel-

que chofe. Mathilda Deigratia fi qfid fum*

Charles Duc de Lorraine , & frère du
Roi Lothaire , fe qualihoit de mcme dans

les Lettres fanglantes {h) qu'il écrivoit â

Thierry Evêque de Mets , fon ennemi
capital.

La qualité de Roi de France , comme
elle fe trouve dans les titres du Roi , n'a

pas toujours été en ufage. On difoit au-

trefois 5 Roi des François ;, Rex franco*

(.t) Duehefnc , Hifl. de Bourg, pag. ^47.
(b) Lettres de Gcrbert.
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rum ,

pour faire connoître que fon titr^

de Roi écoit plus ancien que la Monar-

chie Françoife -, car les préciecefTeurs re-

gnoient fur les Francs avant qu'ils euffent

conquis une partie des Gaules , Se par

çonféquent avant qu'elle s'appellat Fran-

ce. Philippe Auguile eft le premier qui

s'eil: intitulé Rex Franci£ , Se h Père Ma-
billon le premier qui a fait cette curieufe

remarque (.t).

La qualiïé de Rof de Navarre n'efl pas

ancienne pour nos Rois. Philippe le Bel

Se Louis Hutin ont été à la vérité Rois

de Navarre , par le mariage du premier

de ces deux Rois avec Jeaniie Reine de

Navarre , qu'il époufa à Paris le i o . Août

1284. Mais ce Royaume ne fut pas alors

abfolumentuni à la Couronne. Jeanne

fille de Louis Hutin, porta ce Royaume

dans la Maifon d'Evreux. De cette Mai-

fon il palTa fucceflivement à celles de

Foix Se d'Albret. Jean d'Albret Roi de

Navarre fut fort attaché au Roi Louis

XIL Se cet attachement lui coûta la perte

de (ts Etats. Ferdinand Roi d'Aragon mé-

ditoit depuis long- temps de s'emparer

de ce Royaume , qui étoit extrêmement

à fa bien-féance. Il fe fervit du prétexte

de la sjuerre qui étoit alors entre la

France Se l'Efpagne -, Se après l'avoir en-

{A) Traicé de la Diplomatique,

vam
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vaKi , il chercha des raifons pour le re-

tenir. Il n'en trouva pas d'autres que le

droit de la guerre ôc une Bulle du Pape

Jules IL qui cxpofoit ce Royaume en
proie au premier occupant. Quant au
droit de la guerre , Jean d'Albret lavoit

Cl peu offenfé , qu'il n'avoit pas voulu

prendre les armes , Se avoir offert partage

au Roi Ferdinand par fon Royaume. A
l'égard de la Bulle > il y a desSçavans qui

la comparent à la donation de Conftan-

tin au Pape Sylveftre , qui a été lue par

les aveugles ^ ouie par les fourds , & racon-

tée par les muets. Je pourrois à l'exemple

de nos Hiftoriens dire beaucoup de cho-

fes fur cette entreprife du Pape, mais je

n'en veux pas dire davantage que n'en ont

dit les Miniftres de nos Rois , ôc nos

Rois eux-mêmes , lorfqu'il a été queftion

de demander la reftitution de ce Royau-
me. La privation du Pape ne peut être va^

lahle , n ayant puijfance par telles voies d'oîer

Ù tranfperter les Royaumes non mouvans de

VEglife tn Fiefs , dit le Chancelier du
Prat à la Conférence de Calais de l'aa

1511. Charles IX. dit la même chofe au
Pape Pie IV. en 15^5. lorfqu'il voulut

déclarer Jeanne de Navarre déchue de
fon Royaume à caufe d'hérélie. Henri IV.

étant parvenu à la Couronne de France

fans renoncer au droit qu'il avoit fur U
TQme L g
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Navarre , par Jeanne d'Albret fa merc ,

fon fils Louis XIII. unit ce Royaume à

celui de France , par fa Déclaration de

Tan 1(3 10.

Il y a des occafions où le Roi joint à

fes titres de Roi de France & de Navarre ,

les qualités de Dauphin de Viennois , de

Co'mte de Valentinois & de Diois y de Cohite

de Provence , de Forcalquier , & terres ad,-

jacentes : de de Sire de Mouz^on,

Sa Majefté fe fert de tous ces titres dans

fes Edirs , lorfqu elle veut qu'ils ayenc

cours dans toute l'étendue de fes Etats ,

ou lorfque les Edits regardent direcfle-

ment les Provinces Se les PaySjqui étoient

autrefois des Souverainetés indépendant

tes de la Couronne de France.

Article VII.

Des Prérogatives du Roi,

LE Roi de France eft le premier Po-

tentat, & le Monarque le plus puif-

fant & le plus abfolu qu'il y ait en Eu-

rope. Le rang qu'il tient entre les têtes

couronnées eft un rang de diftindlion Se

de prééminence que les PuifTances étran-

gères ne lui ont prefquc jamais contefté.

Charles-Quint a toujours cédé n'étant

que Roi d'Efpagne , à François premier •,

èc il eftconftant que ce Roi de France lui
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^ toujours été préféré. Lorfque Léon X^.

dans fa Bulle de l'an 15 17. nomme les

Princes qui lavoient prié de remédier

aux défordres que caufoit le différend qui

ctoic dans l'Ordre de faint François entre

les Obfervantins &c \qs Conventuels , il

préfère le Pvoi de France à celui d'Efpa-

gne : il fait la même chofe dans la Let-

tre qu'il écrivit au Roi d'Angleterre fur

la guerre qu'il falloit faire au Turc. Char-

les-Quint ne fe plaignit point de ce trai-

tement; ce qu'il nauroitpas manqué de
faire , fi l'ufage n'avoir pas toujours été

=cn faveur du Roi de France.

Dès que Charles-Quint fut parvenu i

l'Empire , fes Ambaffadeurs /comme Mi-
ftiftres de l'Empereur précédèrent ceux
du Roi. Cet Empereur ayant abdiqué

fucceiîîvement l'Empire Se les Royaumes
d'Efpagne , Philippe IL fon fils voulut

perfuader au public que les Miniftres de
Charles-Quint avoient précédé ceux du
Roi en qualité de Miniftres du Roi d'Ef-

pagne •, & voilà la véritable origine de
la concurrence que les Ambafladeurs
d'Efpagne ont voulu établir avec les nô-
tres. Comme c'étoient prefque les mêmes
Miniftres qui l'avoient été de l'Empereur

Charles-Quint , ils ne pouvoient s accou-

tumer à marcher après ceux qu'ils avoient

précédés auparavant , ôc ils commence-

(^
, ;
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rent à difputer la préféance à ceux du

Roi, rantôr fous un prétexte , de tantôt

fous un autre ; mais les tentatives du
Comte de Luna au Concile de Trente ne

furent pas plus heureufes que l'ont été

celles des Miniitres qui ont voulu depuis

tenter la même chofe.

S'il y avoit quelques difficultés fur la

préféance entre les Rois de France ôc

d'Efpagne , elle feroit entièrement déci-

dée par ce qui fe pafTa au Concile de Baie,

Les AmbafTadeurs de TEmpereur ôc ceux

du Roi de France y occupèrent les pre-

mières places , cela fut fans difficulté.

Mais il n'en fut pas de même entre ceux

d'Angleterre & de Caftille , & il y eut

entr'eux de grandes conteflations. Le

Concile traînoit l'affaire en longueur fans

la décider , le Roi d'Efpagne eut recours

au Roi de France , &c lui envoya l'Archi-

diacre de Tolède , avec ordre de prier

le Roi de faire celTer ce différend , 3c de

faire donner par fon moyen a ks Am-
balfadeurs * le premier rang & la place

la plus honorable après les Ambaffadeurs

de France. Rien n'eflplus décifif , cepen-

dant voici encore deux faits qui le font

beaucoup. L'an 1 661, le Comte de Brahé,

Ambaffadeur extraordinaire de Suéde â

Londres , y fit fon entrée. Dans ce temps-

* Voyez Rnlt^fU| de
\^

préféance , Le*
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Id le Baron de Batteville, AmbafTadcur

d'Efpagne , fie paiFer par violence & par

furprife , fes carolTes avant ceux du
Comte d'Eftrades Ambaffadeur de Fran-

ce. Le Roi réfolut de tirer raifon de cette

cntreprife qvï atraquoit diredbement la

poiTeiîion où les Rois de France ont tou-

jours été de précéder tous les Rois de

l'Europe. Le Roi d'Efpagne craignit les

fuites d'un fi jufte reflentiment ; il défa-

voua Batreville, ie révoqua & offrit au

Roi toute la farisfadion qu'il demandoit.

Le Marquis de la Fuente vint en France

avec la qualité d'Ambafladeur extraor-

dinaire 5 il eut audience au Louvre j dc

en préfence du Nonce du Pape & de tous:

les Miniftres des Princes étrangers, dé*

clara au Roi que Sa Majcfté Catholique

n'avoit pas feulement un fenfible déplai-

fir de ce qui s'ctoit paffé à Londres, mais

qu'il avoir encore donné ordre a tous fes

Ambaiïadeurs de céder à ceux de France

en toutes occafions. L'an i66().on fit à.

Venife dans l'Eglife des Jefuites la céré-

monie de la Canonifarion de faint Fran-

çois Xavier. Le Marquis de Saint-André

Ambaiïadeur de France , Ôc le Marquis
de la Fuente AmbafTadeur d'Efpagne , s'y

trouvèrent. Se le dernier prit féance au-

deiïbus du Marquis de Saint André dans

le même banc. Comme on n avoit rien

E iij
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vil de femblable depuis l'origine de îa

difpute de la préféance entre ces ceax

Couronnes , il n'y a point à douter que

cette adtion du Marquis de la Fuente ne-

fût une fuite de la fatisfadion > & de la

déclaration qu'il avoir lui-même faire 5-.

zw. Roi , de la part du Roi d'Efpagne foix

Maître.,

Article VII L,

Des Ornemens Royaux,

LE mot de Sceptre eft un mot grec:

dont on prétend que Ciceron s'eft.

fervi le premier parmi les Ecrivains La-

tins. C'eft une marque de la Royauté qui
eft plus ancienne que la couronne de nos^,:

Rois ; &: c'eft un de leurs principaux or-

nemens , lorfqu'ils paroiflent en cérémo-

nie. Les monnoies & les Sceaux nous les

repréfentent depuis un temps immémo-
rial , le Sceptre à la main. Celui dont

nos Rois fe fervent à leur Sacre , ^ qui

eft gardé au Tréfor de l'Abbaye de Saint

Denis , eft un bâton fort long , au haut

duqueleft une petite figure d'Empereur

,

que quelques-uns difsnt être celle de

Charlemagne.

La main de Juftice eft auflî une efpéce

de Sceptre que l'on met à la main gauche

du Roi, revécu dQ.fcs ornemens Royauxc.
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Ceft un baron d'une coudée de haut, au

bout duquel efl: la hgure d'une main fliice

d'y voire. Nos Rois s'en feivent principa-

lement à leur Sacre. Cet ornement a été

inconnu aux Rois de la première & de la

féconde Race*, l'opinion commune veut

que ce foit le Roi Louis Hurin qui s'en

foit fervi le premier. Cependant Tufage

en eil bien plus ancien , puifque c'eft

Hugue Capet qui l'a portée le premier.

Ce Prince fe trouve repréfenté avec la

Main de Juftice dans tous les Sceaux que
nous avons de lui. Il faut que ces SceauîC

ayent été entièrement inconnus au fça-

vanr Faucher , puifqu'il dit dans la vie

de Louis d Outre-mer que le Roi Charles

cinquième femhle avoir été le premier qui a.

porté cette Main par [on Sceau de Juftice,

ainfi que ron voit.

Article IX*

Des Armes du Roi.

LEs Auteurs font auffi partagés fur les

anciennes armes de nos Rois ôc fur

l'origine de celles d'aujourd'hui , qu'ils

le font fur l'origine des Francs. Les uns

ont dit que nos premiers Rois portoient

trois couronnes ou trois diadèmes ; quel-

ques autres difent trois crapaux , pour

marquer qu'ils dcmeuroient autrefois

E iiy
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dans des pays marécageux ^ d'autres un
bœuf ou un taureau. En 1 5

5 5 . on décou-
vrit à Tournay le tombeau du Roi Chil-

deric , dans lequel on trouva quantité

d'abeilles ; il y eut auffitôt des Auteurs

qui prétendirent que nos premiers Rois

avoient des abeilles pour armes. Le Père

Henfchenius fça vant Jefuite , à l'occaiion

d'un ancien Sceau où Dagcbert eft repré-

fente tenant trois fceptres , prétend que
les fleurs-de-lis ont pris de la leur origi-

jie. Car comme ces trois fceptres, que
les fucceiïears de Dagobert prirent pour

leurs armes, étant liés enfemble par le

bas relTemblent à la fleur de la plante ap-

pellée Irts ou flambe , que les Allemans

nomment Lîfeh-Blum , c'eft-à-dire fleur-

de-lis , de-là vient , dit-il , qu'on leur

donna le nom de fleur-de-lis : on les Et

d'or, ajoure-t-il, parce que cette fleur eil

jaune j & comme elle naît ordinairement

dans l'eau , dont la couleur paroît bleue >

de-là vient qu'on mit les fleurs-de-lis en

champ d'azur. On pourroit encore dire

,

en fuivant les principes d'Henfchenius

,

que parce que cette plante efl; appellée

en L2.zïn Lilium Cœiefle , en a cru que les

fleurs-de-lis font venues du Ciel. Latra*

dirion de nos Pères efl: fort contraire k

cette ingénieufe conjedure : elle porte

q^ue le Roi CIoyîs re^ut à Jopnvd k-s.
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fleurs-de-lis des mains d'un fa'mt Hermite

<jui lui dtt quun Ange les avoit apportées du,

Ciel pour en orner Vécu de France.

Mais comment fe perfuader que tous

nos Rois depuis Clovis ayent porté pour
armes des fleurs-de-lis, & que cependant

il n'en foit pas parlé avant l'an 117^?
Car le témoignage le plus ancien que
nous ayons en leur faveur , eft de cette

année -là , 8c tiré des Mémoires de la

Chambre des Comptes , où il eft remar-

qué que Louis le Jeune fit parfemer de
fleurs-de-lis les habits de Philippe Au-
gufte fon fils , lorfqu'il le fit facrer à

Reims. Ces Mémoires de la Chambre des

Comptes me fi^nt croire , ce que beau-

coup d'autres ont crû*, c'eft que Louis le

Jeune prit des fleurs pour fa devife, pour
faire allufion à l'épithete de Florus ou
Fleurj , que fon Père Louis le Gros lui

donnoit par amitié 5c par carefle , & que
c'eft-là la véritable origine des fleurs-de-

lis que nous voyons depuis dans les armes
de France. Ses Succefleurs les portèrent

d'or Se fans nombre , dans un écu d*azur.

Il y a des monumens plus anciens que
Charles VL où l'on n'en voit que trois ;

tel eft par exemple un retable de cuivre

jaune , qui a été donné par le Roi Char-
les V. au Monaftere des Céleftins de Pa-

ris , de qu'on voit encore dans fon arriére-

Ev
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Sacrifie. Il y a un écuiïon aux armes dé^

France avec les fleurs de-lys réduites a.

trois, ce qui prouve que cette réduction

avoitété faite ayant le régne de Charles,

VI. quoi qu'on l'attribue ordinairement

à ce Prince. Cependant comme depuis:

lui, on les voit toujours réduites à trois,,

on lui en attribue la réduction en 1380..

Les Rois Louis Hutin , Philippe le

Long & Charles, le Bel , joignirent les.

armes de Navarre à celles de France. Ils-

environnèrent leur écu de quelques demi,

écudons, chargés des armes de Navarre..

Le Roi Charles VIII. écartela de Jérufa-

lem. à caufe de fes prétentions fur ce-

Royaume. Henri III. joignit à l'écu de-

France celui de Pologne , dont il prenoit

toujours le titre de Roi,, quoi qu'il eût

abdiqué. Henri IV. Louis XIII. & Louis

XIV. ont toujours joint les armes de-

Navarre à celles de France. François pre-

niier eft le premier de nos Rois qui air:

porté la couronne fermée à la place du
cercle que fes PrédécefTêurs avoient pot-

té;. L'on ne convient point précifément::

du temps auquel François premier com-
mença à la porter fermée. Quelques-uns

difent que ce fut dès le commencement
de fon régne, de que c'eft ainfi qu'on la, 1

voit dans le Sceau de ce Prince qui eft au* I

ilas, du. Concordat qu'il fit ave^: le Pape? 1
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£eoii X. en 151(5. cependant dans plu-

ficurs autres Sceaux, Cachets & Mon-
noies , elle eft toujours ouverte jufques

environ l'an 16 ^(^. Charles VII I. Tavoic

porté fermée avant lui, comme on la

voit encore à fon tombeau à faint Denis ;

mais ce n etoit pas comme Roi de Fran-

ce , mais comme ayant été couronné Em-
pereur d'Orient.

Les Rois de France ont deux Anges
pour fupports de leurs armes *, mais nous
lifons que quelques-uns de nos Rois en
ont eu d'autres. Le Roi Charles VL avoit

des Cerfs ailés : on dit que ce fut en mé-
moire d'un Cerf qu'il prit dans la Forêt

de Senlis qui avoit un colier , fur lequel

étoient écrits ces mots : ffoc Cdfar me do^

navït. Louis XII. avoit pour fupports

deux Porcs-épics , d>c François Premier
deux Salamandres. Lts Rois mettent
auiîi autour de l'écu des armes de France,

le colier de l'Ordre de Saint Michel , &
celui de l'Ordre du Saint-Efprit, Avant
que de finir cet Article , j obferverai ici

,

qu'autrefois il n'y avoit que lès fils aînés

de nos Rois qui portaffent le nom & les

armes de France \ les cadets prenoient

feulement les métaux, & les couleurs de
lecu de France. Les Ducs de Bourgogne
portoient bandé d'or & d'azur à la bor-

dure de gueules. Ceux de Vermandois &.

E vj
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de Dreux échiqueté d'or & d azur , ht
derniers y ajoutant une bordure de gueu-

les *, Ceux de Courtenay d'azur femé
de billetes d'or ,, qu'ils quittèrent pour

prendre les armes de Courtenay, qui

étoient d'or à trois tourteaux de gueules.

Ce fut Saint Louis qui permit aux cadets

de porter le furnom de France **
> 3c les

armes avec brifure.

Le Cri de Guerre de nos Rois 5.

écoir anciennement Mont-joie, Sa'^nt-De^

niu. Les uns ont crû qu'il vient de Moult^

foie y c'eft-à-dife 5 granés joie ^ (k d autres

de Mon-ioîe , au lieu de ma joie. Nos ai>

ciens Auteurs ne parlent point de l'ori^

gine de ce nrïot. Raoul: de Praefîe qui

Yivoit fous Charles V. dit que Clovis

combattant dans la vallée de Conflans

Sainte Honorine , la bataille s'acheva fur

la McHiragne où étoit une Taur appellée

Mon-joye. Robert Cenal', Evèq'ie d'A-

vranches , dit que Clbvis Ce trouvant en

grand danger à la bataille de Tolbiac

,

un peu- avant que d'embraffer la Religion

Chrétienne , invoqua Saint Denis fous le

nom de Jupiter, difant ^aint Denis Mon^

\fic e, d'où l'on Rc cnfuite Mon - ioye. Ces
deux opinions quoique probables, le font

]?eauî;oup' moins que celle qui veut que

"* Coquille , hift. de:^ivcrnoi&
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ce n*étoIt qu'un cri de ralliement qu'on

faifoir autour de rOriflame , ou de la

Bannière de Saint Denis , que l'on por-

toit alors à Tarmce. C'étoit à cette Ban-

nière que l'on fe rallioit en fe rangeant

autour d'elle. C'eft pour cette raifon que

les Bourguignons crioient Mon-joje Saint

André y parce que les Ducs de Bourgogne

avoient la Croix de Saint André dans

leurs Drapeaux..

L'ufage des devifes de nos Rois efl: an-

cien. Les premières devifes ne furent

que de fîmples Lettres femécs fiîr les

bords des cottes d'armes , fur les trouf-

iieres, &: dans les Bannières, Ainfî le K
a été la devife des Rois de France appel-

lés Charles , depuis Charles V. jufqu'à

Charles IX. Dans la fuite ils ont eu des

devifes par fentences , penfées & rébus.

La devife de Louis XII, étoit un Porc-

épic 5 avec ces paroles ceminiis Se eminus.

Le Porc-épic avoir été pris par ce Prince^

des Armes de Blois qui étoit de fon apa-

nage avant qu'il parvînt à la Couronne,

Celle de François Premier étoit une Sala-

mandre dans le feu avec ces mots , Nu^
trifco & extingm. Celle du Roi Louis Le

Grand fut une madiie d'Hercule avec ces

paroles : Erit héic quoque cognitd monftris^

Mais en 1^71. le Roi la quitta pour celle

du Soleil éclairant le monde, avec ces^

paroles ; Nçc ^lurihus impar.
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Article X.

Bu Sacre du Roi.

L'Ecriture appelle les Rois les Oints

de Dieu-, Se lonction qu'ils reçoivenc

lorfqu'on les facre , eil; le ligne de la puif-

fance que Dieu leur met entre les mains.

Les Juifs ont été les premiers qui ont ob-

fervé ctttc cérémonie , ôc nous lifons que

Samuel facra fuccellîvement Saiil 8>c Da-

vid. Quelque recherche que j'aie faite ^

je n'ai pu découvrir en quel temps cette

cérémonie a commencé en France. Quel-

ques-uns ont prétendu que Clovis fut

baptifé 5c facré à Reims-, mais Grégoire

de Tours qui eft le père de notre Hiftoi-

re 5 ne dit pas un mot du Sacre de ce

Roi. D'autres afFarcnt que Pépin eft le

premier de nos Rois qui a reçu cette on-

étion ; mais leur fentiment eft détruit par

un paffâge du Continuateur de Frede-

gaire *
, qui adure que Pépin fut élà de

facré Roi conformément a fancienne couz

tume,

Ceft Louis le Jeune qui a l'occafion du
Sacre de fon fils Philippe en 1 179. pref-

crivit l'ordre qu on a obfervé depuis dans

* Pippinus elediofle tocius Franci* in fc iem regni

cara confecraiione Epifcoporutn , &: lubjeftionePrinci-

jVim ut antiquitHs orHo depofcic , lublimaïur iû

icgno.w. Ï17.
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fe Sacre- 8c Couronnement de nos Rois,.

Cette cérémonie fe iait ordniaireniem d^nsi

TEglife Cathédrale de Reims, ôc par l'Ar-

chcvéque de cette Ville. Je dis ordinai-

rement, parce qu'on a l'exemple de quel-

ques-uns de nos Rois qui ont été facrés^.

ailleurs.

Il eft arrivé quelquefois que des Papes

ont fait à Reims le Sarre de nos Rois
',

mais l'ufage ordinaire eft qu'au défaut de

l'Archevêque de cette Ville, c'eft l'Eve-

que de Soiifons , fon premier SufFragant^,

qui fait cette cérémonie. Ce fut cet Evê-

que qui fit l'ondion &c le Sacre de Louis

le Grand le 7. de Juin de l'an 1(^54.

L'?ge des Rois pour leur Sacre n'eft pas;

prefcrit , & fans remonter plus haut ^

.

Philippe I. n'avoir que fept ou huit ans

lorfqu'il fut facré.

La prétention où font les Archevêques

de Reirrs d'être les feu/s qui ont droit de

facrer ncs Fois^ n'a paru que dans le dou-

zième fîécle. Jufqu'â ce temps-là & mê-

me depuis, nos Rois fe font fait facrer

tantôt dans une Eglife, tantôt dans une;

autre , & par tel Evêque qu'il leur a plu,.

On voit dans l'ordre pour le Sacre de

Louis le Débonnaire , qui eft dans les ca-

pitulaires de ce Roi & Empereur , im-

primés en 1^23. par les foins au Père

Sirmonà , que les Evêqucs qui aflîftérsBt

.
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à ce Sacre , furent Adventius Evêqae de

Metz , Otîon de Verdun, Arnoul de Toul,

François de Liège , tous Evêques de la

Province de Trêves^ avec ceux de la Pro-

vince de Reims qui avoient à leur tête

HincnuiY leur Archevêque. Selon l'ordre

ordinaire ç'auroit été à l'Evêque de Metz
à facrer le Roi , puifque la cérémonie fe

faifoit dans fon Eglife ( le 9. Septembre

de Tan 8^9. ) ou bien à l'Archevêque de

Trêves comme Métropolitain, s'il y en

avoir eu un -, cependant ce fut Hincmar

Archevêque de Reims qui fit ce Sacre,

& afin qu'on ne put pas croire qu'il pré-

tendit être feul en droit de facrer nos

Rois, ni qu'il voulût en cela faire aucun

préjudice à l'Archevêque de Trêves , il

déclare qu'il ne le fait que parce quil efi

le plus ancien Eveque facréi & que les Evê^

ques de la Province de Trêves , n'ayant pas

dlors de Métropolitain , l'en avoient fol-

licite & le lui avoient ordonné,

Philippe I. fut facré à Reims le 27»

May de l'an 1059. par l'Archevêque

Gervais de Bellefme , qui après le ferment

feit par le P\oi, & avant que de commen-
cer le Sacre , dit que l'élection & la con-

fécration du Roi lui appartenoit depuis

que Saint Remy avoit baptifé & facré

Clovis : il dit auflî que par le bâton pa-

ftoral qu'il tenoit en main ; le Pape Éor-
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mifâits avoit accordé au même faint Remy
le pouvoir de facrer les Rois , auilî-bien

que la Primatie fur toute la France. Ce
diicours eft bien différent de celui qu-

H'tncmar avoit tenu environ deux cens

ans auparavant. * * L'Abbé

' Louis VI. dit le Gros , fut facré à Or- '^^ ^^"^P-

léans par à'Ambert Archevêque de Sens>

le 3. d'Août de l'an 1 10^. L'Archevêque

de Reims prétendit pour la féconde fois

erre feul en droit de facrer nos Rois. Tves

de Chartres réfuta ces prétentions par une

fçavanre Lettre , qui eft la 189. Voyez le

grand Cérémonial , tome i . page 130.

Philippe Augufte fut facré &: cou-

ronné à Reims le jour de la Touffaints

de l'an i 179. par le Cardinal de Cham^

pagne Archevêque de Reims fon oncle

maternel.Af4r/<?robferveque ce Cardinal

fit tous les frais de cetre cérémonie , qui

furent fi grands qu'il fut obligé d'em-

prunter des fommes confidérables qu'il

pria fon Chapitre de l'aider à payer*,

ce qu'il obtint, en déclarant néanmoins

que cette fubvention lui avoit été accor-

dée libéralement, &: qu'elle ne pourroic

être d'aucune conféquence ni préjudice

à fon Chapitre.

Louis VÎIL fut facré à Reims le <>.

Août de l'an 1223. P^^
l'Archevêque

Guillaume de Jeinville , qui fit les frai$
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du couronnement& ceux du feftin Royal

qui montèrent à 4000. 1. Partfis , c'eft-à-

dire à 47750. liv. 6, fols 6, den. de la

monnoie d'aujourd'hui , à ne compter

l'écu que fur le pied de trois livres

,

comme on l'apprend des Lettres Patentes

de ce Monarque, & de celles qu'il donna
a Sens au mois d^Août 1213. par lefquel-

les il ordonna aux Bourgeois de Reims
du Ban Se Seigneurie de l'Archevêque de
contribuer pour leur part à cette dépenfe.

L'Archevêque faifoit donc dreifer ce o^ui

étoit nécefTaire dans l'Eglife & payoit le

lepas : le Roi faifoit le refte de la dépenfe

qui étoit confidérable.

Un rôle tiré du Regiftre cotté nojier^âc la*

Chambre des Comptes , &c imprimé par

du Cange , nous apprend que la dépenfe

du Couronnement de Philippe le Bel

s'étoit monté à 245^0. liv. 10. (ois tour^

nois ^ qui faifoient 237457. liv. 3. fols

4. den. de îa monnoie de notre temps

lorfque lecu étoit à trois livres pièce.

Ce titre eft remarquable en ce qu'il

nous apprend que le revenu du Roi éroic

alors de deux millions trois cens trente-

quatre mille livres tournois de la mon-
noie de ce temps, qui feroit aujourd'hui

vingt-deux millions huit cens foixante-

deux mille livres à ne compter l'écu qu a

trois livres» Revenu plus fort que celui
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cTa prefcnt , car le Duché de Bourgogne,

le Dauphiné > la Provence , la Bretagne ,

TArtois &c la Flandre n'éroient pas encore

réunis au Domaine de la Couronne.

Le Sacre ôc Couronnement du Roi sacre â\t

Louis XV. fe fie à J^eims le 15. d'O- ^^^
^ouis

^tobre 1721. Ce Prince arriva dans

cette Ville le vingt-deux précédent ,

&c alla defcendre à la porte de l'Eglife

Métropolitaine, où il fut reçu par l'Ar-

chevêque Duc de Reims , à la tête du
Chapitre, & aflifté des Evêques deSoif-

fons , de Châlons , de Laon , de Beauvais,

d'Amiens & de Noyon, ies SufFragans,

tous en chape Se en mitre , & les Cha-
noines en chape. Le Roi fe mit à genoux,

ôc après avoir baifé le livre des Evangiles,

Sa Majefté fut complimentée par l'Ar-

chevêque de Reims. Tout ce Clergé

retourna proceflionnellement dans le

chœur , où le Roi étant entré après les

Evêques il alla fe placer fur un prié-Dieu

mis au milieu du choeur fous un dais ma-
gnifique. Sa Majefté y affifta au TeDemn
qui fut chanté au bruit de plufieurs fal-

ves de l'artillerie de la Ville , &*penda[it:

lequel on;ïipporra de la facriftie un ma-
gnifique ^pleil d'argent doré , du poids

de cent^vingt-cinq marcs , dont le Roi
feifoit plgfent à l'Eglife de Reims. Le
©iiiC Régent layanc reçu des mains du
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Duc de Villequier premier Gentilhomme

de la Chambre , le préfenra a Sa Majefté

qui le pofa fur l'Autel. Après la Béné-

didion , le Roi fe retira dans l'Archevê-

ché qui avoir été orné des plus beaux

meubles de la Couronne. Sa Majefté y
reçut auiiirôt les refpeds du Chapitre éc

de rUniveriité.

L'Eglife Métropolitaine de Reims étoit

tendue jufqu'à la voûte de tapilferies de

la Couronne. Le grand Autel étoit paré

d'un ornement de drap d'argent galoné

d'or 5 Ôc chargé des Armes de France 6^

de Navarre en broderie. Le Roi en avoir

fait préfent la veille à l'Eglife de Reims

,

ainii que des chapes & des autres orne-

jmens qui étoîent d'étofte d'or & d'argent

garni de points d'Efpagne , les marches

de l'Autel & le refte du Chœur étoient

couverts de tapis. A quelque diftance &
vis-à-vis l'Autel , on avoit élevé un dais

de velours violet , fémé de fleurs de lys

d or en broderie , fous lequel étoit un

prié-Dieu. Les fiéges ou formes fur lef-

quels dévoient être placées routes lesper*

fonnes qui avoient quelque fonébion ,

ou qui avoient été invitées à cette au-

gufte Cérémonie , croient andi couverts

de velours bleu brodé de fleurs de lys

d'or. Au milieu du jubé on avoit élevé

un Dais de velours violer , fous lequel
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Acoit le Trône où le Roi devoit être afîîs

après fon Sacre. Sur le bord du Trône
éroic un prié-Dicu couvert comme celui

du Chœur d'un riche tapis de velours
violet fémé de fleurs de lys d'or, ainfî

que les bancs qui étoient aux deux côtés

de ce Trône , & fur lefquels les Pairs Ec-
cléfiaftiques Se les Pairs laïcs dévoient
être placés. Au bas du prié-Dieu deux
fiéges , l'un à droite pour le grand Cham-
bellan de France & l'autre â gauche j^onr

le premier Gentilhomme de la Chambre.
Sur une plate-forme avancée entre les

deux efcaliers par lefquels on montoit au
Trône , on avoit placé- un iîége pour le

Connétable , Se plus avant après l'appui

de la plate-forme deux fiéges , l'un à
droite pour le Garde des Sceaux reprér.

fentant le Chancelier de France , Se l'au-

tre a gauche pour le Grand-Maître de la

Maifon du Roi. Au bout oC à la droite
du jubé 5 on avoit dreffé un Autel fous
un Dais , pour y dire une MefiTe balïe

pendant la MelTe du Chœur. Vis-à-vis &
de l'autre côté du jubé étoient deux fié-

ges, l'un près du banc des Pairs laïcs,

pour le Duc de Charoft Gouverneur du
Roi 5 & l'autre plus avancé du côté du
Chœur pour le Prince Charles de Lor-
raine Grand Ecuyer de France, qui de-
voir porter la queue du Manteau Royal,
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iLcs deux efcaliers qui avoient été élevés

aux deux côtés de la porte du Chœur
pour monter au Trône du Roi , étoient

couverts de tapis fémés de fleurs de lys

d'or, &c le devant du jubé du côté du
Chœur , étoit couvert d'un tapis de ve-

lo.urs violet aulîi brodé de fleurs de lys

d'or. Entre les piliers des deux côtés du
Chœur &c au-delTus des cbaifes des Cha-
noines lefquelles étoient couvertes de
tapis fémés de fleurs de lys d'or > on avoit

élevé des galeries en amphithéâtre pour

placer des perfonnes de diilindion. Dans
les amphithéâtres élevés aux deux côtés

de l'Autel , il y avoit deux Tribunes >

celle de la droite étoit deflinée pouir

S. A. Royale Madame , mère du Duc
d'Orléans Régent du Royaume*, èc celle

de la gauche étoit deflinée pour le Nonce
du Pape & pour les Ambafladeurs invités

à la Cérémonie. L'amphithéâtre élevé

derrière l'Autel étoit pour la Mufique»

A la gauche étoit un pavillon fous lequel J

le Roi 5 en cas de bcfoin , devoit fe ré-

concilier avant la Communion. L'Eglife

étoit éclairée par un nombre infini de"

luftres & de girandoles.

Le Dimanche ( vingt-cinq ) les Cha*
noines fe rendirent en chapes à l'Eglifc

vers les fix heures du matin , & fe pla-

cèrent dans les hautes chaifes , â i'excep-
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tioii des quatre premières de chaque côté

qu'ils laifTerent vuides. Les Ornemens
de la R oyaucé qui avoient été apportés du
Tréfor de faint De ns par le Grand Prieur

de TAbbaye , le Tréforier Se l'un des

anciens i<eiigieux , furent tranfportés de
l'Abbaye de faint Rem y à l'Egiife Mé-
tropolitaine par les trois Religieux Béné-

didins , qui fe placèrent du côté de l'Au-

tel. Pendant qu'on chantoit Frime l'Ar-

chevêque de Reims revêtu de fes habits

Pontificaux , s'aflit le vifage tourné vers

le Chœur dans la chaife qui lui avoir été

préparée vis-à-vis le prie-Dieu du Roi.

Les Evêques de Soiffons Se à'Amiens fc

placèrent à ks côtés. Se ceux de Senlis

,

de Verdun , de Nantes Se de Saint-Pa-

foul prirent leurs places au côté droit de
Autel. Les Cardinaux en rochet Se re-

vêtus de leurs chapes de Cardinal.étoient

affis fur une forme placée au-delTus Se un
peu moins avancée que le banc des Pairs

Eccléfiaftiques. Les Archevêques Se Evê-
ques invités en rochet Se en camail violet

ctoient fur àts formes derrière le banc
des Pairs Eccléiîaftiques. Les Agens du
Clergé étoient afîîs après les Evêques.

Les Aumôniers du Roi en rochet Se en
manteau noir étoient derrière les Arche-

vêques Se Evêques.Les formes qui étoient

au-deifous de ces derniers , étoient oc-
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cupées par les Confeillers d'Erac , le§

Maitues des Requêtes de les Secrétaires

du Roi. Les Pairs Eccléfiaftiques en chape

&: en mitre , T^ placèrent fur leur banc

du côté de l'Epître. Les Maréchaux d'E-

ftrées , deTe(ié , & d'Huxelles fe mirent

fur un banc derrière celui des Pairs laïcs.

Les Secrétaires d'Etat occupèrent celui

qui étoit au-dcflous. Les Maréchaux de

Matignon & de Bezons prirent leurs pla-

ces derrière le banc des honneurs. D'au-

tres Seigneurs fe mirent auprès d'eux fur

ia même ligne , & fur les autre formes

où étoient les principaux Officiers de Sa

Majefté & les Seigneurs de la Cour. Le

Nonce du Pape &c les AmbafTadeurs fu-

rent conduits à leur Tribune par les In*

trodudleurs qui fe placèrent auprès d'eux

fur la même ligne -, le refte de la Tribune

fut occupé par un grand nombre de Prin-

ces Se Seigneurs Etrangers. Son Alteflc

Royale Madame fe rendit dans une autre

avec la Ducheffe de Lorraine fa fille

,

l'Infant Dom Emmanuel frère du Roi de

Portugal, & les Princes & PrincefTes de

Lorraine.

Vers les fept heures les Pairs laïcs ar-

rivèrent dans l'Eglife, & fe rangèrent

fur la forme qui leur étoit deftmée du

côté de l'Evangile. Ils étoient vêtus d'une

vcftc d'étoffe d'or qui leur defcendoit

jufqu'a



lufqua demi jambe. Ils avoicnt une
ceinriirc d'or, ëc pardclTus leur lonauc
veile un Manteau Ducal de drao violer
doublé ôc bordé d'hermines ouvert fur
Icpaule droite, leur collet rond étoit
auili d'hermines. Ils avoient tous une
couronne fur un bonnet de fatin violer.
Le Duc Régent repréfentant le Duc de
Bourgogne

, le Duc de Chartres repré-
fentant le Duc de Normandie , & le
Duc de Bourbon repréfentant le Duc
d Aquitaine avoient la.couronne Ducale,
Se le ComredeCharolois repréfentant le
Comte de Touloufe , le Comte de Cler-
mont repréfentant le Comte de Flan-
dres, & le Prince de Conti repréfentant
le Comte de Champagne , avoient des
Couronnes de Comte. Le Régent, le
Duc de Bourbon ôc le Prince de Conti
avoient fur leurs manteaux le Colier de
i Ordre du Saint-Efprit.

Un moment après que les Pairs laïc$
.eurent pris leurs places, ils s'approchè-
rent amfi que les Pairs Eccléfialliques ,de 1 Archevêque de Reims , & ils con^
vinrent de députer l'Evêque Duc de
laon, & l'Evcque Comte de Beauvais
pour aller quérir le Roi. Ces deux Pré-
lats partirent en Proceffion , étant précé-
-des de tous les Chanoines de l'Eglife de
Reims

, entre lefquels étoit la mufiquc.
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Le Chantre & le fous-Chantre mar-

choient après le Clergé , & devant le

Marquis de Dreux Grand Maître des Cé-

rémonies , qui précédoit immédiatement

les Evèques de Laon de de Beauvais.

Ils paiTercnt par une galerie découverte

qu'on avoit conftruitc depuis le Portail

de TEglife , jufqu'à la grande falle de

rArchevêché *, 6c étant arrivés à la porte

île la chambre du Roi , le Chantre y
frappa de fon bâton. L'Evèque de Laon

dit qu'ils demandoient Louis XP\ &c le

Prince de Turenne Grand Chambellan

de France , répondit que le Roi dormoif,

le Chantre frappa pour la féconde fois

,

& le Grand Chambellan de France lui fit

la même réponfe ) mais le Chantre ayant

frappé à la porte une troifiéme fois , &z

TEvèquc de Laon ayant dit , Nous de-

mandons Louis XV. que Dieu nous a donné

four Foi, Les portes de la chambre fu-

rent ouvertes , & le Marquis de Dreux
Grand Maître des Cérémonies de France,

conduisit l'Evèque de Laon de l'Evêque

de Beauvais auprès de S.M. qu'ils falue-

rent profondément. Le Roi étoit couché

fur un lit magnifique, & étoit vêtu d'une

longue camifolc de fatin cramoifi garnie

^e galons d'or , Ôc ouverte , ainfi que fa

chemifc , aux endroits où Sa Majefté

dcvoit recevoir Içs faintes Ondlions. Par-
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deffus cette camifole , le Roi avoît une
robe longue de toile d'argent , ôc far la

tête une Toque de velours noir , garnie

d'un cordon de diamans , d'un bouquet

de plumes &c d'une double aigrette blan-

che. L'Evèque de Laon préfenta de l'eau-

bénite au Roi , de après les prières ordi-

naires , il prit Sa Majefté par le bras

droirJ'Evcque de Beauvais la prit par le

bras gauche , & l'ayant foulevée de fon

lit, ces deux Prélats le conduifirent à l'E-

glife proceflîonnellement &c dans l'ordre

_
qui fuit :

Les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel

,

le Cotnte de Monforean Grand Prévôt à

leur tète commençoient la marche , &:

précédoient le Clergé de TEglife de
Reims qui avoir accompagné les Evêques

de Laon & de Beauvais. Après le Clergé

marchoient les Cent-SuifTes de la Garde
du Roi dans leurs habits de Cérémonie,
ayant à leur tête le Marquis de Courten-
vaux , qui étoit habillé de drap dVa-genc

avec un baudrier de pareille étoffe bro-

dée , un manteau noir doublé de drap

d'argent & garni de dentelles , ainfî que
les chaudes retrouffees , & une Toque
de velours noir garnie d'un bouquet de
plumes. Le Lieutenant des Cent-Suiffès

étoit vêtu d'un pourpoint &: d'un man-
teau de drap d'argent, ôc d'une Toque

Fi;



Ii4CEREM0NlîS DU SacrE
de pareille étoffe. Les haubois , les ran>

bours &c les trompettes de la Chambre
venoient après les Ccnt-SuifTes , & ils

croient fuivis de fix Hérauts d'Armes en

habit de velours blanc , les chauffes trouf-

fées garnies de rubans , & leur Toque de

velours blanc. Ils avoient par-deffus

leurs pourpoints & leurs manteaux la

cotte d'armes de velours violer, chargée

des Armes de France en broderie , & le

caducée a la main. Le Marquis de Dreux

Grand Maître des Cérémonies,& le Sr des

Granges reçu en furvivance du Sr des

Granges fon perejdans la Charge de Maî-

tre des Cérémonies marchoient après. Ils

étoient vêtus de pourpoints de toile d'ar-

gent 5 de chauffes retrouffées de velours

raz noir coupé par bandes , ayant auflî

des capots de velours-raz noir garnis de

dentelles d'argent , avec une Toque de

velours noir rehauffée de plumes blan-

ches. Ils précédoient le Maréchal Duc
de Tallard, le Comte de Matignon, le

Comte de Médavi , ôc le Marquis de

Goefbriant Chevaliers de l'Ordre du
Saint-Efprit , qui étoient vctus du grand

Manteau de l'Ordre. Le Maréchal Duc
de Villars repréfentant le Connétable ,

vêtu comme les Pairs laïcs avec la Cou-
ronne de Comte , marchoit après , êc il

^voit à fes côtés les fieurs Millet de de
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Varennes Huifliers de la Chambre du
Roi vêrus de blanc Se portant leurs niaf-

fes. Le Roi paroUroit enfiiite ayant à fa

droite l'Evêque de Laon , & à fa gauche

l'Evêque de Beauvais. Le Prince Charles

de Lorraine Grand Ecuyer de France >

qui devoir recevoir la Toque du Roi
lorfqu il la quitteroit pendant la Céré-

monie , &: qui étoit deftiné à porter la

queiie du Manteau Royal marchoit après

Sa Majefté , derrière laquelle étoient k

droite le Duc de Villeroy Capitaine des

Gardes du Corps , commandant les Gar-

des EcofTois 5 & à gauche le Duc d'Har-

court Capitaine des Gardes en quartier.

Ils étoient vêtus d'habits ordinaires très-

magnifiques, ainfi que leurs manteaux.
Le Roi écoit environné de (îx Gardes
EcofTois vêtus de farin blanc , & ayant
leurs cottes d'armes en broderie par-

deflus leurs habits, & la pertuifane à la

main. Le fieur d'Armenonville Garde
des Sceaux de France , faifant dans cette

Cérémonie les fondions de Chancelier
de France , marchoit après le Roi. Il

étoit vêtu d'une foutane de fatin cramoifi

par-deiTus un grand manteau d'écarlate

,

avec répitoge retrouiTée & fourrée d'her-

mines , & il avoir fur la tête le Mortier
de Chancelier de drap d'or bordé d'her-

mines. Le Prince de Rohan faifant la'

F ii)
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Charge de Grand Maître de la Maifon

du Roi, portant fon bâton à la main ve-

noit enfiiite , ayant à fa droite ôc fur la

même ligne le Prince de Turenne Grand

Chambellan de France , &: à fa gauche le

Duc de Villequier premier Gentilhomme
de la Chambre de Sa Majefté. Ils étoient

vêtus tous trois comme les Pairs laïcs

,

éc ils avoient une Couronne de Comte
fur la tète. Les Gardes-du-Corps fer-

moient cette marche.

Le Roi étant arrivé à FEglife par la

grande galerie découverte qifi avoit été

tapiiTéc , les Gardes de la Prévôté de

iTIotel refterent à la porte. Les Cent-

Suiffes formèrent une double haie entre

les barrières par lefquelles on traverfoit

la Nef, & les tambours , les haubois &
les trompettes fe mirent entre les deux

efcaliers par lefquels on montoir au jubé.

Lorfque le Roi fut entré dans le Chœur,

il fut conduit par les Evêques de Laon

ôt de Beauvais au pied de l'Autel , où

s'étant mis à genoux l'Archevêque de

Reims dit une oraifon , après laquelle Sa

Majefté fut conduire par les mêmes Evê-

ques au fauteuil qui étoit fous le Dais au

milieu du Chœur. Le Duc de Villeroi

ôc le Duc d'Harcourt Capitaines des Gar-

des , prirent leur place à la droite & à la

gauche du fauteuil du Roi. Le Marquis
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de Courrenvaux Capitaine des Cent-^

SuifTes qui avoir fuivi le Roi dans le

Chœur , prit la fienne au coté droit de

ledrade fur laquelle écoit Sa Majefté, ÔC

les fix Gardes EcolTois fe mirent plus bas

aux deux côtés du Choeur. Le Maréchal

de Viliars repréfentant le Connétable , 6C

ayant à fes cotés les deux Huiflîcrs de là

Chambre portant leurs mafiTcS) fe plaça

fur le fiége qui lui étoit deftiné derrière

le Roi de à quelque diftance. Le Garde

des Sceaux faifant dans cette Cérémonie

les fondions de Chancelier de France,

prit place derrière le Connétable ÔC à troij

pieds de diftance. Le Prince de Rohan
faifant la Charge du Grand Maître de là

Maifon du Roi , & ayant fon Bâton de

Commandement à la main , fe plaça fur

lin banc qui étoit derrière le Chancelier,

& fur lequel le Prince de Turenne Grand
Chambellan de France fe mit à la droi*

te , & le Duc de Villequier premier Gen-

tilhomme de la Chambre à la gauche. Le
Prince Charles de Lorraine Grand Ecuyer

de France, demeura auprès à la droite du
Roi. Le Duc de Charroli Gouverneur de
5^. M. qui avoir aufîi accompagné le Roi
pendant fa marche , alla fe placer fur un
fiége qui lui avoir été dcfliné devant le

banc des Secrétaires d'Etat -, 8c les quatre

Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit

F iiij
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nommés pour porter les Offrandes , fe

placèrent dans les quatre premières hau-

tes chaires du Chœur du côté de i'E-

pîtrc.

Lorfque chacun eut pris fa place, l'Ar-

chevêque de Reims préfenta de l'eau-bé-

nite auRoijôc à tous ceux qui avcient leur

féance à la Cérémonie. On chanta enfuirc

le Venï Creator , après lequel \tz Chanoi-
nes commencèrent Tierces , &c peu de
temps après qu elles furent finies la fainte

Ampoule arriva à la porte de TEglife.

C'eft une petite bouteille qu'une pieufc

tradition & des Auteurs aflgz anciens ,

tels c^ViHhumar Archevêque de Reims,
qui vivoit du temps de Charlemagne

,

affurent avoir été apportée du Ciel par

«ne Colombe blanche, pour le Sacre de
Clovis. La garde de ce faint Dépôt eft

confiée à l'Abbaye de faint Remy de
Reims , d'où on la tranfporte en i'Eglifè

Métropolitaine pour le Sacre de nos

Rois 5 mais cette tranflation fe fait avec

beaucoup de cérémonie. Voici celle

qu'on obferva au Sacre de Louis XV. en

1722. La fainrç Ampoule fut apportée

procefîionncllement de l'Abbaye de faint

Remy par le P. Gaudart Gï:inà Prieur de
cette Abbaye en chape d'or , & monté
fur un cheval blanc de l'Ecurie du Roi

,

que deux Maîtres Palfieniers de cette
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Ecurie conduifoient par ks renrxcs , de
qui croit couvert d'une Iiouflc de moire
cl argent fous un Dais de pareille étoffe

,

qui éroir porte par les fieurs de Rosine ,

Cêdm & de Samte Catherine Chevaliers
de la fainte Ampoule , vêtus de fatiii

blanc &: d'un manteau de foie noire , &
par le fieur Clignet Baillifde l'Abbaye de
famt Remy. Les Religieux Minimes,
les Chanoines de l'Eglife Collégiale de
faint Timothée, & les Religieux de
l'Abbaye tous en aubes, précedoient le
Dais au quatre coins duquel marchoient
à cheval le Marquis de Prie , le Comte d'E-
ftaw , le Marquis d'Alegre, de le Marquis
de Bcauvau, nommés par Sa Maiefté pour
conduire la Sainte Ampoule, ôc dont le
rang avoir été réglé par le fort. Ils étoienc
précédés chacun de leur Ecuyer

, portant
un guidon chargé d'un côté des armes de
France ôc de Navarre, & de l'autre de
celles de leurs maifons. Cette cavalcade
ctoit précédée par foixante ou quatre-
vingts Habitans du Village de Chefnc
fous les armes, tambour battant, enfei-
gne déployée. Ils ont le privilège à'e£-
corter la fainte Ampoule , pour Tavoir,
dit-on

, autrefois retirée des mains des
Anglois qui l'enlevoient.

L'Archevêque de Reims ayant été
avem par le Maître des Cérémonies de

Fy
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l'arrivée de la fainte Ampoule , alla à la

porte de rEgUfe , avec les cérémonies

accourumées , la recevoir àts mains du
Grand Prieur de l'Abbaye de faint Remy
?[ui la lui remit , après que ce Prélat eut

ait folemnellement la promelTe ordi-

naire de la rendre. L'Archevêque de

Reims précédé de tous les Chanoines

rentra enfuite dans le Chœur, &pofala

fainte Ampoule fur TAutel , à côté du-

quel le Grand Prieur &: le Tréforier de

l'Abbaye prirent place , & les quatre

Barons allèrent fe placer dans les quatre

premières chaires des Chanoines du coté

de l'Evangile , leurs Ecuyers placés dans

les bafles chaires tenant toujours leurs

guidons devant eux.

L'Archevêque de Reims alla fe revê-

tir derrière l'Autel des ornemens nécef-

faires pour dire la Meiïe. Il en revint

précédé de douze Chanoines , procédans

& affiftans , dent les fix Diacres étoient

vêtus de Dalmatiques , & les fix Soudia-

cres de Tuniques. L'Archevêque de

Reims après avoir fait les révérences or-

dinaires à l'Autel & au Roi , s*approcha

du fauteuil de Sa Maiefté , & étant affifté

des Evêques de Laon & de Beauvais , il

reçut du Roi , pour toutes les Eglifes qui

font fujettes de la Couronne , les pro-

roeiles de proteélion que 5a Majcftc pro-
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fionça s'étant affife Se couverte. Enfuitc

les Evèques de Laon & de Beauvais fou-

leverenr le Roi de fon fauteuil , & ils fe

conformèrent aux anciennes formalités

,

demandèrent aux Seigneurs afîîftans de

au peuple, s'ils acccptoient Zo///i X/^'.

pour leur Roi > Et leur confentement

reçu par un refpeducux iîlence , l'Ar-

chevêque de Reims reçut du Roi le fer-

ment du Royaume , de ceux de l'Ordre

du Saint-Efprit, de celui de Saint Louis,

ôc de l'obfervation de l'Edit contre les

Duels, que S. M. prononça étant afnfc

rètc couverte , Ôc tenant les mains fur

l'Evangile qu'elle baifa à la fin,

L'Archevêque de Reims retourna à

l'Autel , au pied duquel le Roi fut con-

duit pat les Evèques de Laon 3c de Beatt-

vais. Le Duc de Villequicr premier Gen-
tilhomme de la Chambre lui ôra fa robe

longue de toile d argent, qu'il remit en-^

tre les mains du premier Valet de Cham-
b're-, Se le Prince Charles de Lorraine

ayant reçu la Toque la remît au premier
Valet de Garderobe. L'Archevêque de
Reims récita en fuite quelques Oraifons

pendant lefquelles le Roi fe tint debout

,

la tête découverte , de vêtu feulement de
fa camifolc de fatin. Sa Majefté s'étant

remifc dans fon fauteuil qui avoir été

apporté entre l'Officiant 6c le orié-Dieu y

Fvj
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le Prince de Turenne Grand Chambellan

de France vint chaufTer au Roi des bot-

tines ou fandales de velours violet fé-

lîiées de fleurs de lys d'or en broderie
;,

& le Duc Régent repréfentant le Duc de

Bourgogne , mit à Sa Majercé les éperons

d'or cjui avoientété apportés de l'Abbaye

de faint Denis , 3c il les lui ôra dans le

inême inftant. L'Archevêque de Reims

fit alors la Bénédidtion de l'Epée de Char-

Icmagne qui étoit fur l'Autel avec les

autres Ornemens de la Royauté. Il la

ceignit au Roi ôc l'ôta aufli en même-
temps, puis l'ayant tirée dufoureauildit

ime Oraifon , après laquelle il la remit

toute niie entre les mains du Roi , qui

après l'avoir tenue quelque temps la baifa

& l'offrit à Dieu la pofant fur l'Autel.

L'Archevêque officiant la reprit pour la

rendre au Roi. Sa Majefté la reçut à ge-

noux , & la dépofa entre les mains du
Maréchal Duc de Villars faifant la fon-

â:ion de Connétable , qui la tint la pointe

levée pendant toute la Cérémonie du

Sacre de du Couronnement , de pendant

le Feftin Royal.

L'Archevêque de Reims étant re-

tourné à l'Autel , le Grand Prieur de
l'Abbaye de faint Remy ôc le Tréforier

ayant ouvert la fainte Ampot^Ie , ce Prélat

prit la paiêne du Calice de fainfi; Rcmy ^
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fur laquelle il mit avec une cguille d'or

que lui préf^nta le Grand Prieur , du
Baume Cclefte de la lainte Ampoule en-

viron la grolfeur d'un grain de from.ent :

puis il prit du faint Crème avec une
éguille d'argent , qu'il mêla avec ks
doigts fur ladite patène. Enfuite les Evê-

ques de Senlis, de Verdun, de Nantes
ifc de Saint Papoul s'étant avances devant

l'Autel chantèrent les Litanies , pendant

lefquelles le Roi demeura profternc de-

vant l'Autel fur un grand carreau de ve-

lours violet fémé de fleurs de lys d'or

,

ayant l'Archevêque de Reims aulîi pro-

flerné d fa droite. Le Roi &: cet Archevê-

que fe levèrent lorfquon chanta le verfct

des Litaniesjf/r obfequium,^ l'Archevêque

de Reims ayant fa Mîrre fur la tête

^ la CrofTe â la main dit les trois Ver-

fets qui fuivoienr. Les Evêques de Laon
& de Beauvais fc tinrent debout aux co-

tes du Roi 5 pendant tout le temps qu'on

chanta les Litanies. Les Prières qui les

fuivent étant faites , l'Archevêque offi-

ciant fe plaça dans fa chaife , & le Roi
s'étant allé mettre à genoux devant lui

,

Sii Majefté reçut les Ondions fur le

lommet de la tête , fur la poitrine , entre

les deux épaules , fur l'épaule droite , fur

la gauche , d la jointure du bras droit

^ d celle du gauche. L'Archevêque de
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Reims aide des Evêqaes de Laon de de
Beauvais referma les ouvertures de la

camifole & de la chemife du Roi , qui

s'étant levé reçut des mains du Prince de

Turenne Grand Chambellan de France ,

la Tunique, la Dalmatique & le Manteau
Royal de velours violer brodé de fleurs

de lys d'or , fourré & bordé d'hermines.

Le Roi fc mit enfuite à genoux devant

l'Archevêque de Reims, qui lui fit la

huitième Onction fur la paulme de la

main droite , Se la dernière fur celle de

la main gauche. Enfuite ce Prélat donna
à Sa Majefté les gands qu'il avoit bénis,

ainfi que l'Anneau qu'il lui mit au qua-

trième doigr de la main droite -, après

quoi il lui mit le Sceptre Royal dans la

rnain droite , ôc la Main de Juftice dans

la gauche.

Ces Cérémonies finies le Garde des

Sceaux, faifant les fonélions du Chan-
celier de France , monta à l'Autel du
côté de TEvangile Se le vifage tourné

vers le Chœur , il appella les Pairs fé-

lon leur rang , en commençant par les

Laïcs en la manière fuivante : Monfteur

le Duc d*Orleans qui reprefentez, le Duc
de Bourgogne , préfenteT^-votis a cet Ade ,

formules qu*il répéta pour appellcr les

autres Pairs. Ces Seigneurs s'érant ap-

prochés du Roi, rArchevê-que deReims^
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prit fur rAutcl la Grande Couronne de
Charlemagne , la bénit & la mit fur la

icre du Roi. Les Pairs laïcs ôc les Ec-

cléfiaftiques y portèrent la main 5 pen-

dant que le premier Pair Eccléfiaftique

officiant récitoit les Oraifons du Cou-
ronnement. L'Archevêque de Reims
conduilit enfuite Sa Majefté au Trône
élevé fur le Jubé &: la fit alîèoir, ré-

cita les Prières de l'Inrronifation, quitta

la mitre:, fit une profonde révérence au
Roi 5 de le baifa en difant , P'ivat Fex
in Aternum. Les autres Pairs Eccléfiafti-

ques &: Laïcs firent enfuite la même
chofe. En même-temps on ouvrit les

portes de l'Eglife , te le Peuple qui en-

tra en foule fit retentir l'air d'acclama-

tions & de cris de joie , qui furent ac-

compagnés àç,s Fanfares des Trompettes

d>c à^s Haubois. Les Oifeleurs lâchèrent

une grande quantité d oifeaux. Les Régi-

mens des Gardes Françoifes &: Suiifes ran-

gées en bataille fur la Place & aux envi-

rons de l'Eglife , répondirent aux inftru-

niens par une triple falve de leur Mouf-
queterie, & les Hérauts d'Armes diftri-

buerenr les Médailles d'or & d'argent qui

avoient été frappées pour cette Cérémo-
nie. Le Te Deum fut enfuite chanté en

Plain-Chant par la Mufique du Roi au fon

de toutes les Cloches de la Yilk , après
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quoi l'Archevêque de Reims commença
la Mcffe.

Pendant qire la Mufique du Roi

chantoit rOiFertoire , ôc que l'Arche-

vêque de Reims faifoic roblacion , le

Roi d'Armes 3c les Hérauts allèrent

prendre fur les crédances de l'Autel les

Offrandes qui y avoient été mifes , cC

qui confiftoienc en un grand vafe d'ar-

gent doré 5 un pain d'argent , un pain

d'or Se une bourfe de velours rouge bro-

dée d'or 5 dans laquelle il y avoir treize

Médailles d'or. Ils les portèrent fur des

tavaïoles de fatin rouge bordées de fran-

ges d'or 5 de furent les préfenter aux qua-

tre Chevaliers de TOrdre qui dévoient

les porter. Ces Seigneurs montèrent fur

le champ au Trcne du Roi , & Finvire-

rent d'aller à l'Offrande. Sa Majefté def-

cendit & y alla dans l'ordre fuivant. Le

Roi d'Armes & les Hérauts d'Armes

,

le Grand Maître , le Maître & l'Aide des

Cérémonies , les quatre Chevaliers de

l'Ordre , le Grand Maître de la Mai-

fon du Roi, le Garde des Sceaux faifant

la fondion de Chancelier, le Connétable

tenant l'épée nue , 3c ayant à {qs côtés

les deux Huiffiers de la Chambre por-

tant leurs Maffes. Le Roi marchoit en-

fuite ayant les Pairs Eccléliaftiques à fa

droite & les Laïcs à fa gauche ; ôc ac-
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compagne de deux de fes Capitaines des

Gardes & de fix Gardes EcoiTois. Le
Grand Ecuyer de France portoit la queue
du Manteau Royal , d>C le Gouverneur de
Sa Majefté marchoit après le Roi , donc

le Trône étoit gardé par le Grand Cham-
bellan & par le premier Gentilhomme
de la Chambre. Le Roi étant arrivé à

l'Autel , où l'Archevêque de Reims étoic

affis le vifage tourné vers le Chœur , S^

Majefté fe mit à genoux &c remit le Sce-

ptre au Maréchal de Teffé , & la Main
de Juftice au Maréchal d'Huxelles. Alors

il reçut la bourfe, le pain d'or, le pain

d'argent & le vafe rçmpli de vin , des

mains des Chevaliers qui les avoienc

portés y ôc les préfenta à l'Archevêque de
Reims.

Nous pafTons fous filence beaucoup
d'autres cérémonies , comme celle cié

l'efTai du pain qui devoit être confacré

pour la Communion du Roi , Se celle

du baifer de paix , que le Cardinal de
Rohan vint donner à Sa Majefté , ôc que
Sa Majefté donna enfuire aux Pairs Éc-

cléfiaftiques &c Laïcs. Nous ne dirons

rien non plus de la Communion que le

Roi reçut fous les deux efpéces. Après la

Communion le Roi ayant pris la Cou-
ronne de Charlemagne , l'Archevêque

de Reims la lui ota, 8c lui en mit une
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autre moins pefante , qui étoit enrichie

des principales pierreries de la Cou-
ronne^

Le retour du Roi dans le Palais Ar-
chiépifcopal fe fit avec de pareilles cé-

rémonies 5 Se dans le même ordre qu'on

avoir obfervés lorfqu'il étoit venu à l'E-

glife.

Nous voici parvenus au Fejim Royal.

Il y avoir cinq tables. Celle du Roi étoit

placée devant la cheminée , vis-à-vis la

porte fur une eftrade élevée de quatre

marches , & fous un Dais de velours

violet femé de fleurs de lys d'or. Les

tables des Pairs Eccléiiaftiques & des

Laïcs étoient dreflces à la droite & à la

gauche de celle du Roi. Sur la même
ligne au bout de ces deux tables, l'on

en mit deux autres , Tune à droite pour

le Nonce ôc les AmbafTadeurs, & l'autre

à gauche pour le Grand Chambellan &
les autres Seigneurs. A la gauche de la

table de S.M. on avoir élevé uneTribune,

doù la Ducheile de Lorraine vit la Céré-

monie ainfi que plufieurs Princes Etran-

gers qui y éroient incGgnho,Toi\i étant prêt

le Duc de Biiflac , Grand Pannerier de
France, fit mettre le couvert du Roi &
apporta le cadenar de Sa Majefté , ac-

compagné du Grand Echanfon qui por-

toit la foucoupe, les verres àc les ca-
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rafles, 3c du Grand Ecuyer Tranchant
portant la grande cuillier , la fourchette

ôc le grand couteau. Ils étoient vctus

d'habits &c de manteaux de velours noir

ôc de drap d or. Le Grand Maître des
Cérémonies alla enfuite avertir le Grand

j

Maître de la Maifon du Roi que la

viande du Roi étoit prête , <Sc le Roi or-

donna de faire fervir. Le premier Ser-

vice fut apporté dans l'ordre fuivanti

Les Haubois y les Trompettes Se les Flû-

tes de la Chambre jouant des fanfares,

niarchoient a la tète. Ils éroient fuivis

àcs Heraurs d'Armes, du Grand Maître
des Cérémonies , des douze Maîtres

d'Hô:el du Roi marchant deux à deut
de tenant leurs bâtons , 6c du premier
Maîcre d'Hôtel du Roi. Le Prince de
Rohan, faifant fondion de Grand Maî-
tre 5 fon bâton a la main venoit enfuite

,

Se précédoit ce fervice , dont le premier
plat étoit porté par le Duc de BrifTac , de

les autres par les Gentilshommes Servans
de Sa Majefté. Le Marquis de la Chef-
naïe Grand Ecuyer Tranchant , rangea
les plats fur la table du Roi, les décou^
vrit, en fit l'efTai, Se les recouvrit en at-

tendant que Sa Majeflé fui arrivée. En-
fuite le Prince de Rohan, faifant fon-
dion de Grand Maître^précédédu même
collège alla avertir le Roi, qui fe rendit
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à la Salle du Feftin dans ctt ordre.

Les Haubois, les Trompettes Se les

Fliites de la Chambre du Roi marchoient

i la tête. Enfuite les fix Hérauts d'Armes,

le Grand Maître, le Maître 6c l'Aide

des Cérémonies , & les douze Maîtres

d'Hôtel. Puis le Maréchal de Tallard

,

le Comte de Matignon , le Comte de

Medavy , & le Marquis de Goefbriant

,

Chevaliers de l'Ordre du Saint-Efprit

,

qui avoient porté les Offrandes. Ils

étoient fuivis du Maréchal d'Eilrées por-

tant la Couronne de Charlemagne fur

un carreau de velours violet, &c mar-

chant au milieu des Maréchaux de

TeiTé Ôc d'Huxelles , du Prince de Ro-

han faifant les fondions de Grand Alaî-

rre , qui marchoit pour lors entre le

Prince de Turenne Grand Chambellan

de France , Se le Duc de Villequier pre-

mier Gentilhomme de la Chambre , &
du Maréchal Duc de Villars repréfentanc

le Connétable de France , tenant l'épée

nue 5 &c ayant les deux Huilîiers de la

Chambre portant leurs malfes,à fes côtés.

Les Pairs Eccléiiaitiques & les Pairs

Laïcs marchoient enflure aux deux côtés

de Sa Maiefté, auprès de laquelle étoient

les Ducs de Villeroi Se d'Harcourt fes

Capitaines des Gardes , Ôc le Duc de

Charroft fon Gouverneur, les fix Gardes
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Eçôflpis marchant fur les aîles. Le Roi
avoir la Couronne de diamans fur la

tète, le Scepcre & la Main de Juftice

dans les mains. L'Archevêque de Reims
le conduifoit par le bras droit, le Prince

Charles de Lorraine Grand Ecuyer dç
France portoit la queiie du Manteau
Royal 5 ëc le Garde des Sceaux de Fran-

ce , faifant fonction de Chancelier, étoic

derrière Sa Majeilé ôc fermoit cette

marche.

Lorfque le Roi fur arrivé a fa table ,

l'Archevêque Duc de Reims commença
le Benedkhe, Alors furent pofés fur des

carreaux de velours violet, la Couronne
de Charlemagne a un des coins de la ta-

ble à droite , le Sceptre à l'un des coins

de la même table à gauche , t< la Main
de Juftice a l'autre coin du même côré.

Les Maréchaux d'Eftrées, de TelTé 6c

d'Huxelles fe placèrent auprès des Hon-
neur? que chacun d'eux avoir portés, &
s'y tinrent debout pendant tout le dîner.

Le Maréchal Due de Villars reprçfentanc

le Connétable tenant l'épée nue, ôc ayant

les deux Huiiîiers portant leurs maffes à

fes côtés , prit fa place devant la table &
yis-à-vis du Roi. Le Prince Charles de
Lorraine Grand Ecuyer de France , fc

mit derrière le fauteuil de Sa Majefté,

eux deux côtés duquel fe placèrent les
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Ducs de Villeroi 3c d'Harcoiirt Capi-

taines des Gardes. Le Prince de Rohaii

repréfenrant le Grand Maître , fe tint

debout près de la droite du Roi , Se ce

fut lui qui préfenta la ferviette à Sa Ma-
jefté avant 6c après le dîner. Le Grand
Pannetier , le Grand Echanfon , de le

Grand Ecuycr Tranchant fe placèrent

devant la table vis-a-vis de Sa Majefté

,

pour être à portée de faire les fondions

de leurs Charges , le premier changeant

les affiétes , les ferviettes &c le couvert

du Roi, le fécond lui donnant à boire

toutes les fois que le Roi en demandoir,

allant pour cet effet chercher le verre

,

le vin & l'eau > dont il faifoit faire l'effai

devant Sa Majefté ; &c le troifîéme fer-

vant & deiTervant les plats , &: appro-

chant ceux dont le Roi vouloit manger.

La nef avoit été mife au coin le plus

éloigné de Sa Majefté du côté droit de

la table , Se l'Abbé Milon Aumônier du
Roi 5 étoit auprès pour l'ouvrir toutes les

fois que le Roi voudroit changer de fer-

viettes. Tous les fervices de la table de

S. M. furent fervis pat fes Officiers, avec

le même cortège que les premiers , Se le

troifîéme qui étoit celui du fruit , fut

fervi par le Duc de Briffac Grand Panne-

tier de France.

Après que le Roi eut pris fa place , les
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Pairs Eccléfiaftiques , les Pairs Laïcs

,

le Nonce 3c les Âmbafîadeiirs, le Garde
tks Sceaux , le Grand Chambellan , le

f)remier Gentilhomme de la Chambre,
es quatre Chevaliers de l'Ordre du Saint-

I:fprit qui avoient porté les Offrandes,

6c les Introdudeurs des AmbaiTadeurs fe

placèrent aux quatre tables qui leur

avoient été deftmces. Elles furent fer-

vies pav les Notables &c les Officiers de
la Ville qui en ^voient fiit la dépenfe

,

ainfi que de celle du Roi même.
Après le dîner l'Archevêque de Reims

dit les Graas^ Ôi le Roi fut reconduit à

fon appartement dans le même ordre &c

les mêmes cérémonies qu'il étoit venu.

On fervit enfuite deux tables dans les

falles de motel de Ville. Le Maréchal
Duc de Villars repréfentant le Connéta-
ble tint la première , à laquelle mangè-
rent le Prince de Rohan repréfentant le

Grand Maître, les Maréchaux de France
qui avoient porté les Honneurs , les deux
Capitaines des Gardes du Corps , le Ca-
pitaine des Cent-Suit?ès , le Grand Pan-
ïietier , le Grand Echanfon , le Grand
Ecuycr Tranchant 5 & le premier Maî-
tre d'Hôtel du Roi. Les quatre Barons

qui avoient efcorré la fainte Ampoule,
tinrent une autre table où plusieurs Sei-

gneurs de la Cour fe placèrent. Ces deux
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râbles furent fervies par les Notables Se

Officiers de la Ville de Reims.

Le z6. le Roi fut en cavalcade a TE-

glife de faint Remy pour y entendre la

Melfc 5 ôc demander a ce glorieux Apô-

tre de la France la continuation des

foins paternels qu'il a toujours pris d'un

Royaume qui lui eft redevable de fa foi

Bc de fa converfion.

Le 27. fe fit dans l'Eglife Métropo-

litaine de Notre-Dame de Reims la Cé-

rémonie des Chevaliers de l'Ordre. Le

Koi étant précédé des Officiers de l'Or-

dre 5 approcha de TAutel , 6c s'étant mis

fur un marche-pied de velours verd eu

broderie de flammes d'or , fous un Dais

de même , reçut le Collier de l'Ordre

du Saint-Efprit des mains d'Armand-Ju-

les de Rolian Guemené Archevêque de

Reims , Pair de France , après avoir fait

Je ferment de Chef & Souverain Grand

Maître de l'Ordre. Le Roi s'étant remis à

fa place fous le Dais, fit Chevaliers dudit

Ordre Louis d'Orléans Duc de Chartres^aur

purd'hui Duc d'Orléans premier Prince

du Sang, &c. & Charles de Bourbon Comte

.de Charo/cis , Pair de France , &c.

Le 18. le Roi retourna à l'Abbaye de

faint Remy où il entendit la MefTe , &
communia par les mains d'un de fes Au-

iîioniers 5 puis entendit une féconde

Méfie
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MelTe où fa Mufique chanta. Cette fé-

conde Meffe finie^ Sa Majefté précédée

de la Compagnie des Cent-Suifles , de
celle des Archers de la Prévôté de l'Hô-

tel 5 & des Gardes du Corps , ôc fuivic

par un grand nombre de Seigneurs, entra

dans le Farc de rAhbé , vis-à-vis de l'E-

glife où étoient les malades des Ecrouel-

ies au nombre de plus de deux mille ,

qu'elle toucha la tête découverte depuis

le premier jufqu au dernier de ces ma-
lades , en prononçant ces paroles , D/>«

t€ gtterijfe le Roi te touche.

Après cette adion de piétéje Roi en fit

une autre de bonté & de miléricorde, en
donnant abolition générale aux criminels

d'C toute forte de condition , qui étoienc

venus fe rendre prifonniers à Reims au
nombre de plus de fix cens.

Article XL
Du Mariage du Rot.

DE toutes les Cérémonies qui s'ob-

fervent à la Cour de France,il n'en

eft point où la joie & la magnificence

éclatent davantage que dans celles des
Mariages de nos Rois.

Le Roi Louis XV. qui règne aujour-

d'hui fi glorieufement , ayant jette les

yeux> par préférence , fur laSéréniflîmc

TQmeL G-
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.PrincefTe Marie, fille du Roi Stamjîas^

envoya à ce Prince le Duc à'Ant'tn ôc le

.Marquis de Beauveau Chevaliers de ks
^Ordres, de fes AmbaiTadeurs extraordi-

naires 5 pour aller à Srrafbourg en foire

Ja demande en Mariage au Roi Staniilas

ion père.

Le 3 I. de Juillet 1715. ces deux Am-
baffadeurs du Roi firent leur entrée à

Srrafbourg dans l'ordre qui fuit :

1 . Un Ecuyer à cheval à la tète de

Jeize Palfreniers de la livrée du Duc
-d'Antin très-bien montés, & menant cha-'

cun en main un cheval richement en-

harnaché 6c caparaçonné de même.
2. Neuf petits Valets de Pied mac-

chant trois à trois, ôc fuivis de fix Suif-

£cs à cheval.

3. Douze Pages à cheval fuperbement

vêtus

4. Vingr-quatre Valets de Pied , ôc

deux Maures qui marclioient en haie aux

côtés des caroifes.

5. Cinq Carolfes, dans le premier qui

étoit attelé à huit chevaux ,. éroient les

Gentilshommes du Marquis de Beau-

veau *, dans le fécond , troifiéme & qua-

trième, qui étoieorattelés à fix chevaux,

ftoient les Ecùyers& les Gentilshommes

idu Duc d'Anrin. Dans le cinquième qui

-étoit. attelé à h.aiç chevaux , étoient le^
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6, Un Efcadron de Carabiniers fer*

moit cette marche.

Les deux Ambafladeurs entrèrent ainfï

dans la Ville de Strafbôurg fur les cinq

heures du foir. Les Régimens de Tal-

laid , de Pons , de Royal-Artillerie > de
Royal-Bavière 6c de Batan Suiiïe , bor-

doic it les rues, Ôc étoient rangés en haie

depuis la porte de la Ville jufquà la

Commandeuie de faim Jean^ où dé-

voient loger les deux Ambafïadeurs.

Le 4. d'Août fuivant fur les ôn^re heu-

res du matin, le Baron de Mechek Grand
Maréchal de la Cour du Roi Stanljlas

alla prendre les deux Ambaflàdeurs du
Roi , d la Cornmanderiey^m Jean où ils

étoient logés , Se d'où ils partirent fut

les onze heures du matin dans le Ca-
roife du Roi Staniflas , dont les Ambaï^
fadeurs occupèrent le fond, &: le Grand
Maréchal fe plaça fur le devant. Le cor^

,tége des AmbafTadeurs marcha devant

de dans le même ordre qu'à leur entrée

dans la Ville, les troupes étant aufîi fous

les armes.

A la defcenre du caroffe les Ambaifla-

deurs furent reçus au bas de l'efcalier du
Gouvernement où logeoic le Roi Sta-

tiiflas , par le Comte de Beréchini Grand
Chambellan du Roi Staniflas, ôc par les

GentilshQmmçs 4ç Sa Mâjefté. Ils fureac
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introduits dans la Salle du Dais , où le

Roi étoit aflis dans un fauteuil placé fur

une eftrade élevée de deux marches de

furmontéc d'un Dais. Dès que Sa Ma-
jefté les apperçut , elle defcendit les

deux marches de s'avapça deux pas. Il

remonta enfuite fur l'Hftrade où les Am-
baffadeurs après avoir fait les trois Ré-

vérences untées en pareille occafion ,

montèrent pareillement à même hauteur

que ce Prince, qui s'étant couvert, ils fe

couvrirent aufli > & le Duc d'Antin por-

tant la parole , fit au nom du Roi la de-

mande en mariage de la SérénilUme

PrinceflTe Marie, Le compliment fini , il

remit fa Lettre de créance au Roi Sta-

nijlas 5 qui répondit avec beaucoup de

dignité. Enfuite les Ambadadeurs fe re-

tirèrent & le Roi Stawflas fe leva , def-

cendit les deux marches de l'eftrade de

s'avança encore deux pas.

Un moment après les Ambafîadeurs

furent admis à l'Audience de la Reine

,

Epoafe du Roi Staniflas. Cette PrincefTe

étoit pareillement afiife fous un Dais.

Elle fe leva , reçut debout le compli-

menr du Duc d'Antin, de y répondit

avec une noble fimplicité.

A ^ es ces deux Audiences publiques

,

Icv d. ux Ambaiïadeurs furent reconduits

à leur Hôtel dans le même ordre ^
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avec les mêmes cérémonies qu'ils en
écoienc partis.

Le même jom* fur les quatre heures

après midi , le Grand Maréchal du Roi
Staniflas vint une féconde fois à la Com-
manderie de faim Jean , prendre les

deux Ambaffàdcurs dans un carofle du
Roi fon Maître , & les conduifit à la fe-'

conde Audience publique. L'ordre de la

Marche fut le même , & ils furent intro-

duits avec la même Cérémonie qu'ils

l'avoient été aux Audiences du matin ,

avec ces circonftances que Leurs Maje-
ftés étoient fous un même Dais, & la

PrincelTe leur Fille à côté de la Reine fa

Mère au bas de Teftrade. Les Ambaffà-
deurs dirent qu'ils venoient recevoir la

réponfe de Leurs Majeftés, à la demande
qu'ils avoient faite le matin.

Le Roi & la Reine ayant répondu fa-

vorablement à leur demande & à leurs

fouhaits 5 alors le Duc d'Antin adrelfant

la parole à la PrinccfTe , lui fit un beau
Difcours & lui dit en fubftance , qu'a-

près avoir obtenu le confentement du
Roi Staniflas & de la Reine fon Epoufe

,

ils fe flattoient que la PrincelTe Royale
Ke leur refuferoit pas celui qu'ils avoient

l'honneur de lui demander. Elle répon-

dit qu'à la déclaration de Leurs Maje-
ftés elle n'avoit rien à ajouter , finon

G iij
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K^ieîte prioît le Seigneur quelle^ fit le VoH^

heur du Eoi , comme il fat/oit le fien , &
que [on choix produifit la profpériîé dît

Koyau?ne & répondit aux vœux de [esfidèles.

Sujets..

Après, cette Audience , les AmbafTà-

deurs furent reconduits à leur Hôtel

dans le même ordre , & avec les mêmes
cérémonies.Ils revinrent une heure après,

mais dans un carofîe à deux chevaux

,

chez Son AltefTe Mère du Roi, <Sc lui

firent parc de ce qui s'étoic paffé dans les*,

deux Audiences..
*

Dès-lors on auroît pu procéder à Idl

célébration du Mariage qui devoit fe

faire dans TEglife Cathédrale de StraC-'

bourg, où S. A. S. le Duc d'Orléans,

premier Prince du Sang , devoit époufer

au, nom du Roi la Sérénilîime PrincefTè \

mais comme elle porte le nom de Marie,

&. à caufe de la folemnité du jour , cette

Princefïe défira que la célébration de (on.

Mariage ne fe fit que le jour de l'Afîbm-

ption de la fainte Vierge ,
quinzième de

ce mois.,

. Le 14. d'Août Son AltefTe Séréniilimé

Monfeigneur le Duc d'Orléans , dîna

chez, le Duc d'Antin , où le Roi Staniflas

père de la Reine dîna auiîi. Après le dî-

ner ce: Prince prit l'ordre du Roi , <Sc re-

mît aux Ambaflàdeurs le pouvoir du R^i.
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pour les fiançailles : & s'en retourna

enfuite à fon logement chez M. le Ma-
réchal du Bourg. Sur les quarte heures,

le Grand Maréchal du F.oi Stanijlas fe-

rendit chez M. le Duc d'Orléans , où M'.

le Duc d'Antin 5c M. le Marquis de Beau-

veau Ambalfadeurs de France s eroienc

aiiîemblés. M. le Duc d'Orléans , MM. les

Ambalfadeurs &: le Grand Maréchal du
Roi Stanillas , entrèrent dans le caroiïè

de Sa Majefté précédés des carofTes du-

Duc d'Orléans &: de ceux des Ambaffa-

deurs. Ils arrivèrent fur les fix heures du
foir au Gouvernement où logeoit la Rei-

ne 5 Ôc où S* E. M. le Cardinal de Roham
^t la cérémonie des Fiançailles en pré--

fence du Roi Sraniflas , de la Reine forf-

Epoufe y de Meilleurs les Ducs d'Antiir

&: Marquis de Beauveau Ambalfadeurs''

de France, du Maréchal du Bourg, dit-

Duc de Noailles,^ du Marquis de Dreux

Grand Maître des Cérémonies -, après'

quoi la Reine &: Leurs Majeftés reçurent'

les refpeéts de toute la Cour , & l'on fit

trois falves de toute l'arrillerie de 1^-

place , &: le foir il y eut des ftux 6c des

illuminations dans toutes les rues ôc

aux fenêtres de toutes les maifons.

Le même jour 14. d*Août , arrivai

S. A. S, Mademoifelle deClermontPrin^

ceffe du Sang, &: Surintendante de la-

G iiij
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Maifon de la Reine. Son cortège Conff-

ftoit en plus de quarante chariots d équi-

pages qui précédoient fa Marche i dix

carofTes du Roi attelés de huit chevaux

chacun , de dans le premier defquels

étoit Mademoifelle de Clermonr accom-
pagnée de la Maréchale de Boufflers

Dame d'Honneur de la Reine , de Ma-
dame laComteiïede Mailli Dame d'A-

tours de la Reine, 3c des Dames du Pa-

lais. Après ces deux carofïes fuivoient

ceux de Mademoifelle de Clermont au
nombre de trois ou quatre , & ceux du
Roi au nombre de huit ••, deux de la Ma-
réchale de Boufflers-, ceux de Mefdames
de Mailli 6c de Neile , Se autres. Plu-

fieurs autres chariots & fourgons termi-

noient cette Marche. Tous ces équipages:

Ctoient fous les ordres du fieur de Beau*

fort , Ecuyer du Roi.

Lorfque S. A. S. Mademoifelle de
Clermont fut , pour ainfi dire aux por-

tes de Strafbourg , elle n'entra pas dans.

la Ville > ôc fut loger au Château de
M*, à'y^ndelau, qui n'eftqu'â un quart de
lieue de Strafbourg.

Dès le quinzième d'Août fur les cinq

heures du marin , les Gardes du Corps

du Roi de les Cenr-SuilTes , prirent pof-

fefïîon des portes de la Cathédrale où fc

4evoit faire la cérémonie du Mariage,
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Peu de temps après , vinrent le Duc de
Nouilles Capitaine de la première Com-
pagnie Aç,^ Gardes du Corps de Sa Ma-
jefté , & le Marquis de Dreux Grand
Maître des Cérémonies > qui donnèrent

leurs ordres pour faire placer les Sei-

gneurs èc Dames qui dévoient y af-

fifter.

La Reine étant à fa Toilette y fut

revêtue de fon Habit Nuptial , qui étoit

d'étoffe d'argent garni de dentelles de
même, & femé de rofes & de fleurs ar-

tificielles. Pendant que la Reine prenoit

fes Habits Nuptiaux , le Roi Stanijlas&
la Reine fon Epoufe , le Duc d'Orléans Se

les Ambaffadeurs , fe rendirent chez la

Reine, où ils demeurèrent jufqu à l'heure

du déparc pour la célébration du Ma-
riage. Sur les neuf heures , la Mère du
Roi Staniflas accompagnée des Princef-

fes Diabolinski , de Hefle-Hombourg

,

de Dolo , de la Générale de Rothe 8c

de la Comteffe de Linang,^e , arriva dans

l'Eglife 5 & fut placée dans la Tribune
qui lui avoir été préparée du côté de
l'Epître Se près de l'Autel *, dans le même
inftanc arriva le Grand Prieur avec toute

fa fuite-, des Ecuyers Se Gentilshommes
de S. A. S. Monfeigneur le Duc d'Or-

léans , qui prirent leurs places près de
l'Autel du côte de l'Evangile.

Gv
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A neut heures & demie, les Troupes-

qui avoienr été commandées pour garnir

les rues Se pour garder l'Eglife , prirent

chacune, leur- porte». Le. Régiment de

Tailard de celui de Pons, occupèrent le

terrain depuis la porte de TEglife juf-

qu'au bout du Marché au PoifTon j ceux

àQ. F. (yyal-Bavière & de Batan Sulife, oc-

cupoient depuis; ce Marché jufqu'au

Pont Saint-Efprit , au bouc duquel étoit

un Détachement de Carabiniers , de de-

puis ce Pont jufqu'au- Gouvernement
étoit un Bataillon de Royal-Artillerie ,

d'un côté & de l'autre un Détachement
du.Régiment de Tallard»,

Sur les dix. heures > l'Abbé Labifeski

ConfefTeur de la Reine, avec le Père

Colemouski Jéfuite, ConfefTeur du Roi
Staniflas Se de la Reine fon Epoufe Se

leur Prédicateur 5 vinrent prendre leurs

places au côté droit du prié-Dieu de
Leurs. Majeftés. Dans le même temps ar-

rivèrent le Maréchal du Bourg, le Prince

dejPons,. les- Ducs. d'Epernon Se d'O-

Ibnnej. les Marquis d'Argenfon Se de
Bezons , Se grand nombre d'autres Sei-

gneurs, tant François qu'AlIemans
, qui

furent placés félon leur rang par le Duc
de.- Noailles Se par le Grand Maître des

Cérémonies.

La. Nobleffè. Se les. Officiers, de. ki
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Ville' de Strafbourg, furent placés fui:

des gradins en forme d'Amphithéâtre â

la droite du Chœur en entrant. Toutes
les autres Tribunes de formes qu'on
âvoit dreffées, furent occupées par une
multitude innombrable de gens de con-

dition de Srrafbourg ou dts Provinces

voifines', 3c l'Eglife , qui efi; une des plus

grandes du Royaume^ fut remplie de
monde avant les onze heures.

A onze heures , les Garde.'; du Corps
8c les Cent-Suiifes , fe rangèrent en haie

depuis la porte de l'Eglife jufqu'à la porté

du Chœur.
Le Clergé de la Cathédrale partit du

Chœur procelîionnellem.ent pour aller

recevoir la Reine à la porte. Tel fut l'or*

dre de cette Marche : les Capucins , k
Paroiffe de faint Louis , le Clergé de
faint Antoine, celui de faint Jean , celui

de faint Pierre le Vieux , 8c de faint

Pierre le Jeune , le Séminaire fuivi de
FEvêque d'Ephéfe , Sufïraganr de cette

Cathédrale y les Prébendiers , Meilleurs

les Chanoines-Comtes de Strafbourg

,

fuivis de TEvêque Duc de Langres'

Doyen de ces Chanoines-Comtes.

Le Cardinal de Rohan fuivi de qua-

tre Abbés Réguliers > joignit fon Clergé

à la porte de fon Eglifc , & y attendit

hi^ Reine future^. Dans, le même temps;

G vj
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Sa Majefté partit du Gouvernement <Jan#

le carofTe du Roi fon Père , accompa-

gnée du Roi Stanifias ôc de la Reine Ion

Epoufe , de M. le Duc d'Orléans , de

des deux Ambaifadeurs , de fut conduite

à la Cathédrale. Elle y fut reçue par S. E.

le Cardinal de Rohan a la tête de fon

Clergé , par le Duc de Noailles & par

le Marquis de Dreux Grand Maître des

Cérémonies. S.. E. lui ayant préfenté

TEau-bénite , de même qu'au Roi Sra-

oiflas & à la Reine fon Epoufe, la Reine

fut conduite au Chœur dans l'ordre fui-

vant :

Le Clergé fuivi de S. E. dans l'ordre

que j'ai déjà dit , le Grand Maître des

Cérémonies >. avec le Marquis de Brezé

fon fils 5 le Marquis de Beauveau , & le

Duc d'Antin Ambaffadeurs Extraordi-

naires., le Chevalier de Conflans pre-

mier Gentilhomme du Duc d'Orléans 3

le Marquis de Clermonr premier Ecuyer

du même Prince, le Marquis de Savine

Lieutenant des Gardes du Corps ; Mon-
feigneur le Duc d'Orléans ,, le Roi Sta-

ni/las doi>nant la main à la Princefle fa

Eille, la Marquife de Linange lui por-

tant k queue ; de h Reine-Mere , la.

Marquife de Rofe> fa Dame d'honneur

j

liii portant là queue;

la.ReinC: entrant dans TEglife & ccn-
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tîntiârït fa Marche, toutes les cloches

fonncrent, les tambours , les trompettes,

les timbales , de plufieurs autres inflru-

mens firent retentir la voûte de leur fon ,

ëc annoncèrent la préfence de la Reine,

qui étant arrivée dans le Chœur fe plaça

fur fon prié-Dieu , ayant a fa droite le

Roi fon Père , & à fa gauche la Reine

fa Mère, ôc au-defTus de leurs têtes étoic

fufpendu aux voûtes de l'Eglife un Dais

de velours cramoiii femé de fleurs de lys

d'or, ainfi que le i:apis qui couvrok l'È-

ftrade Se les fauteuils.

Le Duc d'Orléans fut placé fur une
Eftrade du côté de l'Epîtte , ayan\ à fa

droite les deux Ambalfadeurs , & à fa

gauche le Marquis de SavLne , le Che^
valier de Conlkns , Se le Marquis de
Clermont. Vis-à-vis l'Eftrade du Duc
d'Orléans > étoit une autre Eftrade avec

le fauteuil de S. E. le Cardinal de Ro-
han , ayant à fes côtés fes Chanoines affi^

flans , & fur fa gauche aux premières

formes les plus proches de l'Autel ,

ctoient les quatre Abbés Réguliers mU
très ; Se derrière eux les Ecuyers Se les

Gentilshommes de Son Eminence.

Aux deux cotés du prié-Dieu de Leurs

Majeftés^, étoit un Garde de la Manche,.
Se deux Officiers des Gardes du Corps.

A la droite du prié-Dieu de la Reine fuie
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les- premières formes , éroient les Gon-
feiFeurs de Leurs Majeftés , & auprès

d'eux: les Ducs d'Epernon, d'Olonne

,

le Grand Prieur , les Intendans d' Alface

ôc de Metz, 3c piuiieurs autres Sei-

gneurs.

A la gauche croient fur les premières

formes le Maréchal du Bourg, le Prince

de Pons 5 de la Maifon de Lorraine de

Jà Branche d& Marfan^ 3c grand nombre

d'autres Seigneurs.

Derrière le fauteuil de la Reine étoit

le Duc de Noailles , de a côté de lui les

Marquifes deRofe ôc de Linange,

Le Grand Maître des Cérémonies Se

le Marquis de Brezé fon fils , étoient en

avant du c6té de rAutel.

La Reine ayant fait fa prière, & Son

Eminence étant montée à TAurel pour

commencer la Cérémonie, Sa Majefté

fut conduite par le Roi Staniflas & par

la Reine fon Epoufe, Leurs Majeftés 8c

le Duc d'Orléans étant arrivés au pied

de l'Autel , de même que les Ambaffa-

deurs 5 Son Eminence en defcendic ac-

compagnée des quatre Abbés mîtrés pour

commencer la Cérémonie dn Mariage

,

& fit à la Reine une exhortation fore

touchante , après laquelle Son Eminence

«cheva la célébration du Mariage. Pour

lbr$: les tambours, les timbales ôc les
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trompettes fe firent entendre, 3^ annon-

cèrent cette heureufe nouvelle, qui fur

fuivie des acclamations générales de vive

le Roi & la Reine , &: fe firent entendre

de toutes parts, ainfi que la Moufque-
terie & toute l'Artillerie de la Place*

Après la célébration du Mariage , Leurs

Majeftés 6c le Duc d'Orléans, & les.

AmbafTadeurs reprirent, leurs places „

&: Son Eminence. commença la MefTe

qui fut chantée en Mufique»

Après lîntrdit , Son Eminence vint î^

placer fur fbn. Eftrade où elle récita les

premières. Oraifons , & ayant entonné

pax vobis , la Reine fe mit à genoux , &c

fe releva enfuite pour s'affeoir pendant

l'Epitre. L'Evangile fut enfuite chanté

& donné à baifer à Leurs Majeftés. Le
Credo étant entonné par Son Eminence

,

il fut continué par la Mufique , &: lorf-

quon fut d Yincarnatus efi , la Reine fe

profterna &: fe remit enfuite à fa place,

A l'Offertoire Ion chanta un très -beau

Motet , commençant par ces paroles :

O quam pulchra es arnica mea ! &c. Se le

Diacre ayant encenfé Son Eminence , fut

encenfer Leurs Majeftés. Son Eminence
entonna la Préface , pendant laquelle

Leurs . Majeftés furent debout , 3c fe re-

mirent à genoux au Sandus y Se y de-

hieurerent jûfquau P/^r^/-^ après lequel.
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la Reine fut conduite à l'Autel par le

Roi Staniflas fon Père. Leurs Majeftés ,

le Duc d'Orléans , 8c les Ambafladeurs

étant arrivés au pied de TAucel , la Reine
de le Duc d'Orléans s'érant mis à genoux,

on étendit fur eux le Poêle qui fut tenu

par deux Comtes de Strafbourg. Son
Eminence ayant dit les Prières & Orai-

fons accoutumées en pareille occafîon ,

la Reine , le Roi fon Père , la Reine fa

Mère 5 le Duc d'Orléans, & les Am-
baffadeurs reprirent leurs places. Pour
lors les timbales Se autres inllrumens fi-

rent entendre leurs fons Se leurs fanfares.

Peu de temps après on donna la Paix

à baifer à Leurs Majeftés
,
qui fe mirent

a genoux à ÏJgnus Dei, pendant lequel

on commença de chanter en Mu n que
l'Antienne Domine falvtim fac Regem ,

qui fut fuivie d'un bruit général de tous

les inftrumens de Guerre S: de Mufique,

qui infpiroient à tous les Auditeurs ,

outre la joie publique , un amour par-

ticulier pour le Roi Se pour la Reine.

Avant que de finir la grande Cérémo-
nie de la célébration du Mariage qui fe

fit à Strafbourg
, je dois parler de l'arri-

vée de S. A. S. Madcmoifelle de Cler-

mont, Surintendante de la Maifon de la

Reine. Cette Princeffe qui étoit logée au
Château d'Andelau

^ qui eft à un quart
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àt lieue de Sriajfbourg , reçut fur les

neuf heures du matin du quinze Août

,

les complimens du Roi Stan'tflas ôc de la

Reine fon Epoufe , repréfentés par le

Grand Maréchal de leur Cour. S. A. S. le

reçut très-bien , ôc lui en fit fes remer-

cimens.

Cette Princeiïe entendit enfuite k
MefTe dans fa chambre où l'on avoit

drefTé un Autel. Après la Melfe, c'eft-à-

dire fur les neuf heures 8c demie, elle fe

difpofa a faire fon entrée dans la Ville

de Strafbourg.

Sur les I G. heures le Sr dcBeaufens.Sr des

Epineis Ecuyer duRoi de quartierjaccom-

pagné de huit Pages du Roi , & fuivi des

deux caroffès du Corps du Roi, de ceu^

des Dames du Palais , ôc de tous ceux des

Officiers du Roi ôc de la Maifon de la

Reine , fe rendit au Château d'Andelau

où logeoit la Princefie , &c s'étant mis en

ordre pour la Marche, la Princefle partit

de ce lieu fur les onze heures, dans le

même temps que la Reine partoit du

Gouvernement pour fe rendre à l'Egiifc

Cathédrale.

Ce Cortège fut des plus nombreux Se

des plus brillans ; S. A. S. fut faluée en

entrant dans la Ville par une décharge

de plus de cent cinquante pièces de ca-

non > toutes les Troupes étant fous les
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armes dans les rues , & préfentant leursr

armes. Elle arriva enfin à midi au Gou-
vernement 5 où elle attendit la Reine

jufqu à fon recour de la Cathédrale.

Reprenons la Cérémonie du Mariage,.

Ôc difons qu'étant finie Sa Majefté fut

conduite à la porte de l'Eglife par Son

Eminence 3c par fon Clergé , au bruit

des timbales Se des trompettes-, où Son
Eminence fie encore un Difcours à la

Reine pour lui demander fa Protedion

Royale pour TEglife de Strafbourg.

Ce Difcours fini , Sa Majefté s'en re

tourna dans un des carofles du Roi. Pour

lors les Officiers de Sa Majefté comjmen-

cerent à exercer leurs fonctions , 6c l'on

continua la Marche dans l'ordre qui

fuit ;

r. Un carofïe du Marquis de Beau-

yeaiu

2. Ceux du Duc d'Antin.

3. Ceux du Duc d'Orléans, dans l'un

defquels 'éroit le Roi Sraniilas avec ce

Prince.

4. Celui du Capitaine des Gardes , où

ëtoienr leDuc de Noailles Se le Grand

Maître des Cérémonies.

5. Le carolTe du Roi Staniflas , dans

lequel étoient la Reine , avec la Reine

fa Mère.

6. Le carofTe des Dames d'Honneur de:

Leurs Ma*eftés.
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7. Les Gardes de la Prévôté de FHô-

tel commandés par un de leurs Lieu-

tenans.,

8. Les Gardes de la Porte commandés

par un de leurs Lieutenans. Ceux-ci

avoicnt pris leurs poftes à l'entrée du

Gouvernement.

9. Les Cent-Suiifes occupoienc le bas

ôc le haut de l'efcalier.

10. Les Gardes du Corps s'étoient

faiiis de leur falle.

La Reine arriva enfin au Gouverne-

ment à une heure Se demie. S. A. S. Ma-

demoifelle de Clermont , en qualité de

Surintendante de la- Maifon de S. M.

lui préfenta les Dames de fa Maifon

,

les appellant chacune par fon nom , ÔC

les faifant approcher félon leur Rang,

pour baifer le bas de la Robe de la

Reine. Sa Majefté reçut les refpeds de

toutes ces Dames avec toute la joie &C

toute la tendrefle qu'on pouvoir fou-

haiter..

La Reine étant entrée dans fa Cham-

bre , Se s'étant aflife dans un fauteuil

,

Mademoifelle de Clermont lui préfenta

le Marquis de Nangis fon Chevalier

d'honneur , Se le Comte de Tejfé fon

premier Ecuyer , ainfi que fes Femmes

de Chambre , Se les Officiers de la Mai-

fon du Roi qui éroient du voyage , cha-^
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Clin félon fon Rang. Sa Majefté reçu&

a'jfîi plufieurs viiites de Princes & Sei-

gneurs Allemans. Peu de temps aprèsJ'E-

vêque Duc de Langres , accompagné des

Comtes de Strafbourg en habit de Céré-

monie 5 vint haranguer la Reine fur fon

heureux avènement à la Couronne.

Cette harangue étant finie, la Reine

fe mit à table , & dîna à fon grand cou-

vert avec le Roi Staniflas ôc la Reine

fon Epoufe , & fut fervie par les Offi-

ciers du Roi deftinés pour ce voyage.

Pendant le dîner de Sa Majeilé , les ca-

nons de la Ville & de la Citadelle ne dif-

continuerent point de tirer.

La Reine étant hors de table fe retira

dans fon Cabinet, & l'on fervit pour lors

la table de S. A. S. Mademoifelle de

Clermont, à laquelle mangèrent Mef-
dames la Maréchale de Boufïlers , la

Comteffe de Mailli , toutes les Dame*;

du Palais , Se le Duc de Noailles. Ce
fut ici un coup dœil charmant par la

beauté des Perfonnes qui étoient à cette

table , par la magnificence de leurs ha-

bits, & par la richeffe Se la quantité des

pierreries , qui étoit il grande qu'on

croyoit qu'on eii avoit dépouillé l'O-

rient Se les Indes , pour parer cette Céré-

monie.

Monfeigneur le Duc d'Orléans arriva
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fur les trois heures 6c demie chez la

Reine , 3c y attendit ie départ de Sa

Majeité pour la CrahrciaiC, où elle

avoit d-juié d'enrenctie les Vêpres de la

Vierge. Le Rci Suirifus arriva peu de
temps .iprès. Mademoifelle de Clermont
fuivie des Dames du Palais, entrèrent

prefqu'en mtm.e temps chez la Reine,

ôc à quatre heures précifes Sa MajeRé
partit pour aller entendre Vêpres à la

Cathédrale.

La Reine ctoit dans fon carofTe avec

Mademoifelle de Clermont , la Maré-
chale de Boufflers , la Comteiïç de
Mailli 5 & deux Dames du Pal^s , ef-

cortée Se conduite par les Gardes du
Corps & les Cent-iuilfes, comme au
retour de la Melfe. Les caroffes du
Roi Staniflas précédoient fa marche , ÔC

étoient fuivis de celui du Duc deNoailler,

de deux du Duc d'Orléans , dans le der-

nier defquels étoit le Roi Staniflas & le

Duc d'Orléans. Ceux d^s Dames du Pa-

lais 3 celui de Sa Majefté , Ôc celui de
Mademoifelle de Clermont. Les Trou-
pes étoient fous les armes comme elles

i'avoient été le matin.

La Reine fut reçue à la porte de l'Eglife

par l'Evêque Duc de Langres , à la tête

du Clergé de la Cathédrale , & Ion con-

duifit Sa Majefté dans le Choeur dans le
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même ordre , Se au bruit des rimbaleà

ôc des trompettes comme ci-devant

,

avec cette différence , que le Marquis

de Nangis Chevalier d'honneur, de le

Comte de Tejfe premier: Ecuyer, exer-

cèrent pour la première fois les fonctions

de leurs Charges , en donnant la main i

Sa Majefté.

La Reine étant arrivée dans le Chœuf,
fe plaça fur le côté droit de fon prié-

Dieu , 3c le Roi Staniflas en occupa la

gauche. Le Duc d'Orléans fut placé der-

rière la Reine un peu fur le côté. Se

Mademoifelle de Clermont derrière le

Roi Staniflas de même, ayant chacim

leur tabouret Se leur carreau.

Derrière le fauteuil de la Reine étoient

placés le Duc de Noailles , en qualité de

Capitaine des Gardes du Corps , ayant

à fa droite le Marquis de Nangis Che-
valier d'honneur de la Reine , Se fur fa

gauche la Maréchale de Boufflers Dame
d'honneur *, la Comtcffe de Mailli Dame
d'Atours, Se le Comte de Telfé premier

Ecuyer de la Reine. Les Dames du Pa-

lais furent placées aux deux côtés du
prié-Dieu de la Reine , chacune félon

fon rang. Se pour la première fois el-

les exercèrent les fondions de leurs

Charges.

Les AmbalTadeurs étoient au côté gau-
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che du Chœur , fur une forme qui leur

avoir été deflinée , 3c qui écoit auprcsdu

faureuil du Roi Scaniilas.

Les Gardes de la Manche prirenr leurs

.places aux deux corés du prié-Dieu de
Leurs Maj elles , de même que les Offi-

ciers des Gardes. L'Abbé de Suze , Au-
mônier du Roi , &c l'Abbé More Cha-
pelain , fe mirent à leur place ordinaire

devant Ôc fur la droite du pi-ié-Dieu.

Tous les Princes Ôc Seigneurs tant

François qu Allemans , occupèrent les

formes des deux côtés du Chœur.
Tout éiant.ainfi difpofé, l'Evêque Duc

de Langres commença .les Vêpres, qui fu-

rent chantées en Mufique. On ne vie ja-

mais de dévotion plus parfaite que celle

de Sa Majefté. Au Magnificat après avoir

encenfé l'Autel & l'Evêque ^célébranr 5

l'on encenfa Leurs Majeftés.

Les Vêpres finies l'on commença de
chanter les Litanies de la Vierge à ge-

noux 5 & à ces paroles Sanâa Maria , l'on

fe mit en marche pour faire la Procef-

fion autour de l'Eglife ô^ du Cloître , à

•laquelle Sa MajefteaiEûa.

Le Clergé & l'Evêque Duc de Langres

-précédoient la marche , &: après lui fui-

ivoient le Grand Maître des Cérémonies,

le Marquis de Beauveau , le Duc d'An-
tin, le Duc d'Orléans j la Reine coa'-
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duite par le Marquis de Nangis Se par

le Comte de Tejfe, le Duc de Noailles

portant la queue du Manteau de la Reine.

Le Roi Staniflas donnant la main à

S. A. S. Mademoifelle de Clermont ,

Madame la Maréchale de Boufïlers , Ma-

dame la ComtelTe de Mailli , & les Da-

mes du Palais,

Les Gardes du Roi & les Cent-SuifTes

rangés en haie , fermoient la marche.

La Proceffion finie , TEvèque Duc de

Langres dit les dernières Oraifons ôc

donna la Bénédidion ; après quoi il con-

duifit avec le Clergé, jufqu'à la porte de

TEglife , la Reine , à laquelle il préfenta

i'eau-bénite de même qu'au Roi Sta-

niflas.

Sa Majefté s'en retourna de la Cathé-

drale dans le même ordre qu'elle y étoic

venue , mais avant que de rentrer au

Gouvernement , Elle s'arrêta en chemin

pour rendre vifite à Madame fa'Grande-

Mere , &: à la Reine fa Mère : Le Roi Sta-

niaas, le Duc d'Orléans, & M^^'^^ de Cler-

mont faivirent Sa Majefté dans cette vifi-

te 5 Son Eminence le Cardinal de Rohaa

arriva dans le même temps pour s'ac-

quitter du même devoir. La Reine en-

fin étant arrivée dans fon Appartement

fur les fept heures , y fut haranguée par

la NoblefTe, par le Corps de la Juftice ,
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& par les Officiers de Ville , qui lui fu-

rent préfentés par le Grand Maître des

Cérémonies.

Ces harangues finies , Sa Majefté ac-

compagnée du Roi Staniflas , du Duc
d'Orléans , de Mademoifelle de Cler-

mont , Se de grand nombre de Princes,

Seigneurs 3c Dames , tant de la Cour
que des Cours Etrangères , fortit de foa

Appartement pour fe placer fur la ter-

raife du Gouvernement , pour y voir ti-

rer un Feu d'Artifice qu on avoit élevé

fur la rivière d7//. Ce feu avoit la fi-

gure d'un Château a quatre faces , d'un

très-bon gour, de au-dellus ducfuel étoient

élevrées trois pyramides de dix-huit ou
vingt pieds de hauteur, entre" lefquelles

étoient les Armes du Roi 8c celles de la

Reine , attachées à des feftons de fleurs,

&c accompagnées d'InfcriptionsLatines dc

Chronologiques. L'on ne peut être plus

futpris que le furent la Reine Se toute

fa Cour y lorfqu'cn paroiflTant fur cette

terraffe, l'on apperçut le Clocher dc
Stafbourg qui e(l extrêmement haut , to-

talement illuminé , depuis la plattc-

forme jufqu'à l'extrémité de la Flèche,

ce qui formoit une pyramide de feu dont

on n'a jamais vu dc femblable. Cette il

lumination fut accompagnée de quel-

ques fufées volantes qu'on tira du clo >

Tome L H
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cher. La Cour ayant admiré pendant un

affez long-remps un fi beau fpedacle

,

la Reine ordonna qu'on tirât le Feu d'Ar-

tifiee.

On vit partir aufïitèt du balcon de la

Reine , un petit Cupidon debout fur une

boule qui repréfentoit le monde, qui

partit avec précipitation ôc alla mettre le

feu aux trois pyramides dont fai parlé

ci-deffus , & qui étoient entourées de

branches de palmiers, & couronnées

d'une fieur de lys. A ces branches étoient

fufpendu l'Ecu àts Armes de France d'un

coté , & ce'ui de la Reine de l'autre , au-

defifus defquels étoient ces fix lettres :

V. L. R & V. M. R. qui fignifient vive

le Roi y de' vive Marie Reine, Dès que le

feu prit aux pyramides &: aux Armes du

Roi & à celles de la Reine, elles firent,

un effet furprenant, ainfi que les Infcri-

prions -, on les vit changer plufieurs fois

de couleur : Elles parurent d'abord bleues

mêlées de blanc , enfuite pourpre , puis

couleur d'or , & enfin couleur de feu.

Ces differens changemens artificiels ra-

virent d'admiration tous les Spedareurs,

.qui avouèrent qu'il n y avoit jamais eu

d'Artifice au-deffus de celui-là. Pendant

qu'on tira le feu, les canons de la Ville

. Zc de la Citadelle firent plufieurs dé-

charges , & le Peuple ne ceifa point
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de faire entendre fa voix par des vitjc

le Roi Se la Reine. Les rues de 'oticiÇ-

boiirg furent éclairées route la nuir par
les lumières &c lanternes aux Armes
de la Maifon de France ôc à celles de
Left^cinski , &c. La Reine foupa ce foir

à fjn périr couvert.

Le 16, d'Août fut le fécond féjour de
la Reine à Straltourg. Elle re^ut à fon
lever à huit heures , la viiîre du Roi fon
Père. Le Duc de Noailles & le Marquis
de Dreux vinrenr prendre les ordres de
Sa Majeflé , après quoi la Reine entendit

la Melfe dans une Tribune de l'Eglife

de faim Louis ^ qui communique au Gou-
vernement. La MelTe étant finie , la

Reine peu de temps après fe mit à table,

& dîna à fon petit couvert , étant fervie

par Madame la Maréchale de Boufflers.

Il y eut un fi grand concours de monde
pour voir dîner Sa Majefté, qu'on pou-
voit à peine faire le fervice.

Mademoifelle de Clermont alla dîner

ce jour-là chez le Roi Stanijlas ^ & la

Reine fon Epoufe qui Tavoient invitée

,

de même que toutes les Dames de la

Cour. Le feftin fut fuperbe , & pendant
tout le repas il y eut un excellent con-
cert de Mufiqiie.

La Reine ayant appris que le Roi fon
Père & la Reine fa Meie étoient hors de

Hi,
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râblé , leur alla rendre vifirc , & prit

congé de Madame fa Grande-Mere. Cet

adieu ne fe pafTa pas fans verfer des lar-

mes de joie 3c de tendrelTe de part &
d'autre. Les Spedatcurs ne purent rete-

nir les leurs , &c chacun fut vivement

touché d'une féparation fi tendre.

Sur les trois heures , le Duc d'Orléans

vint rendre vifite à la Reine , au Roi

Staniflas & à la Reine fon Epoufe, &
accompagna enfuite Sa Majefté dans fon

Appartement.

A quatre heures &c demie de ce même
jour, la Reine Epoufe du Roi Staniflas

s'étant rendue chez la I^eine fa Fille 5 le

Duc d'Amin ôc le Marquis de Beauveau ^

furent prendre leur audience de congé

fur les cinq heures du foir. Toutes les

Troupes étoient fous les armes &: ran-^

gées en haie dans les rues -, & leur cor-

tège défila dans le même ordre que le

jour qu'ils avoient .fait leur entrée dans

Straifbourg.

.

La Mère du Roi Staniflas , après l'Au-

dience des AmbafTadeurs 5 vint rendre

vifite à la Reine de France , & à S. A. S.

Mademoifelle de Clermont, après quoi

Sa Majefté foupa à fon petit couvert , &:

fut fervie pour la première fois par

S. A. S. Mademoifelle de Clermont.

Après le fouper de la Reine , S. A. S.
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fat fcrvie avec les Dames du Palais.

Il y eut encore ce foir-là des illumina-

tions dans toute la Ville , de grandes

fêtes 6c réjouilTances chez le Duc d'Or-

léans , chez le Cardinal de Rohan , chez

le Duc d'Antin , & chez l'Intendant.

Le 17. Août, la Reine étant habillée,

alla entendre la Mefîe dans TEglife de

faint Louis , M. de Beaufens Ecuyer du
Roi lui donnant la main , &c l'Abbc More
Chapelain du Roi lui dit la MefiTe , ôc

la dit tous les jours pendant le voyage.

La Reine à fon retour de la Méfie trouva

dans fon Appaitemcnt le Roi Staniflas

fon père, & la Reine fon Epoufe. C'eft

ici où fe renouvellerent tous les fenti-

mens d'une tendreffe paternelle &: ma-
ternelle 5 la Reine ne peut répondre à

leur tendrelTe que par des larmes. Oa
hâta cette féparation pour ne pas atten-

drir davantage Leurs Majeftés.
'

Le Roi Staniflas ôc la Reine fon Epou-
fe , accompagnèrent la Reine jufqu'au

bas de l'efcalier , & à la portière de fon

carrofTe où Leurs MajeRés renouvellé-

• rent encore leurs embraifades.

Monfeigneur le Duc d'Orléans fe

trouva au départ de la Reine à dix heu-

res du matin , ôc monta enfuite à cheval

devançant fà marche pour aller faluer

Sa Majcfté à la tête de l'Infanterie , qui

Hiij
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éçoit rangée en haie dans les rues pré.-

fenrant les armes , k bayonette au bout

du fafil. Sa Majefté reçut avec plaifir le

faluc du Duc d'Orléans , dans la Place

du Marché au PoiHbn *, ce Prince après

s'être acquité de ce devoir , monta en

carroiïe accompagné du Grand Prieur >

& précéda la marche de la Reine.

On fortit de Strafbourg dans l'ordre

de la marche qui fuit : Le Duc d'Antiii

,

& Son AltelTe Sérénilîîme Monfeigneur
le Duc d'Orléans avec tout le cortège >

précédèrent la marche de la Reine d'un

quart de lieue , pour être plus à portée

de recevoir Sa Majefté dans les endroits

de fon arrivée.

La MaréchaufTée d'Alface , & un Dé-
tachement de Carabiniers fe mirent à la

tête àGS carrofTcs du cortège qui défilè-

rent dans cet ordre. Le carroffe de la Fa-

culté, cdui du Capitaine des Garces

M. de Beaufens , & les Pages du Roi
cheval ; Le carrofîe de la Reine oi

étoient avec Sa Majefté Mademoifelh
de Clermont , Madam.e la Maréchale d(

Boufïlers , la DncheiTe d'Epernon , h

Marquife de Mailli , de la Marquife de

Nelle. Après le carrofle de la Reine fui-

voient les Gardes du Corps , dont les

quatre Exempts occupoienr les portières.

Le carrofle des Dames du Palais, ceux
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de Mademoifelle de Clermont, celui

des Aumôniers , celui des Femmes de
Chambre de la Reine , celui des Valets

de Chambre , les carrofTes de la Maré-
chale & Duchefle de Boufflers , 8c ceux
des Dames du Palais. Apres les carrofïès

fuivoient un tiès-grand nombre de cha-
riots ou fourgons d'équipages , fans com-
pter ceux qui précédoienc cette marche -,

le tour occupant plus d'une lieue de che-

min en longueur , fans aucune interrup-

tion , ce qui formoir un coup d'œil qui
auroir été infiniment plus agréable fans

la pluie , de le mauvais temps qu'il fie

pendant tout le voyage de la Reine , qui
fut reçue dans toute fa route avec les

plus grands honneurs , & les plus gran-
des marques d'allegreffe. Il faudroit un
livre

, Se même un livre afTez .^ros, pour
décrire la magnificence & les fêtes qu'on
fit dans toutes Ics^ Villes par lefquelies

Sa Majefté paffa. Je ne parlerai ici que
de l'impatience où étoit le Roi de voir
arriver la Reine.

Lq 11. jour d'Août & la feptiéme jour-
née de la Reine , Sa Majefté féjournant a
Metz

, le Maréchal de Maillebois arriva
de la Cour , Se apporta une Lettre du
Roi à la Reine , à laquelle il fut pré-
fenté par Mademoifelle de Clermont.

Le tempérament de la Reine qui eft

Hiiij
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fort délicat, une pluie prcfqjie conti-

nuelle mêlée de fréquens orages , rendi-

rent ce voyage infiniment pénible , & in-

quiétoient fucceflivement le Roi , & fi-

rent que Sa Majeflé envoyoit Courier fur

Courier pour apprendre des nouvelles de
lafanté de la Reine.

Le 28. d^Août la Reine étant arrivée

à Châlons-fur-Marne, Mademoifelle de
Clermont préfenta à Sa Majefté le Duc
de Mortemartjpremier Gentilhomme de
la Chambre du Roi, qui complimenta

la Reine au nom du Roi , & lui préfenta

fon Portrait enrichi de diamans. La
Reine reçut ce préfent avec une joie in-

concevable, & gracieufa beaucoup le

Duc de Mortemart.

La Reine féjourna le ip.àChâlons,
coucha le 30. à Vertus , & le 3 ï. à Se-

zanne , où le Prince de Conti étoit allé

la complimenter de la part du Roi. Elle

trouva à Villenox le Comte de Cler-

mont 5 à Provins le Comte de Charo-

lois 5 & à Montereau le Duc de Bour-

bon chargés de la même commiffion.

Le 4. de Septembre , le Roi ayant été

informé que la Reine étoit arrivée à

Montereau , &: qu'elle devoir fe rendre

ce jour-là à Moret, monta en carroiTc

avec la DuchefTe d'Orléans , la Ducheffe

Douairière de Boutbon , la Princefle de
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Conti 5 Mademoifelle de Charolois , Se

Mademoifelle de la Roche-Sur-Yon. Le
Roi écoit accompagné des principaux

Officiers de fa Maifon, ôc les Gendar-
mes Se Chevaux-Légers de la Garde

,

marchoient avec Sa Majeftc dans leurs

portes ordinaires.

Le Roi ayant traverfé la Ville de Mo-
tet 5 où il trouva fous les armes un
Détachement de la féconde Compagnie
des Moufqueraires *, il s'avança dans la

plaine de Montarluu , & lorfqu'il fut ar-

rivé fur la petite Montagne de Trepamofi^

il s'y arrêta pour attendre la Reine dont

les équipages parurent quelque temps

après.

Auffitôt que le Roi apperçut la Reine,

il defcendit de fon carroffe pour aller

au-devant d'Elle , & dans le même in-

ftant la Reine mit pied à terre. Le Roi
3c la Reine s'avancèrent , & lor{qu ils

furent près l'un de l'autre , la Reine s'in-

clina -, le Roi la releva , de après l'avoir

embraffée , il lui préfenta les Princeiîes

du Sang qui étoient venues avec lui au-

devant de Sa Majefté.

Le Roi Se la Reine montrent enfuite

dans le carrofTe de la Reine , où la Du-
cheiïe d'Orléans, la Duchefle Douairière

de Bourbon , la Princefle de Conti , &
Mademoifelle de Charolois montèrent

Hv
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avec Leurs Majeftés. Le Roi revint avec

la Reine au Château de Moret , & il en-

tra avec Elle dans l'Appartement pré-

paré pour la Reine , à qui S. M. préfenra

fes principaux Officiers, & les Seigneurs

de la Cour qui l'avoient fuivi. Le Roi

demeura un peu de temps à Moretjd oùil

revint le foir à Fontainebleau, accom-

pagné des Princeiïes du Sang avec lef-

quelles il étoit allé au-devant de laReine.

Le 5 . de Septembre , de grand ma-
tin 5 les Gardes du Corps du Roi pri-

rent leurs poftes dans la Chapelle du

Château qui avoit été préparée pour la

Cérémonie du Mariage. On avoit dref-

fé au milieu de la Chapelle une efirade

ou haut Dais , élevé de deux marches

,

dont la première avoit trois pieds de

giron5dix-fept pieds de longueur fur qua-

torze pieds de largeur. Cette Eftrade

étoit couverte d'un riche tapis dePerfe *,

& terminée du côté de l'Autel par un

grand prié-Dieu long de huit pieds ,

& large de dix-huit pouces ; un tapis

de velours violet femé de fleurs de lys

d'or 5 couvroit les priés - Dieu de la

partie de l'Eftrade que Leurs Majcftés

6c les Princes & PrincelFes du Sang dé-

voient occuDer. Les deux fauteuils &
les careaux placés a une certaine dif-

tance du prié-Dieu , ôc deflinéspour lé
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Roi & la Reine , écoient aulïî couvers

de velours violet femé de fleurs de
lys d'or , 3c chargé des Armes de
France &c de Navarre, Les pentes

croient ornées de riches crépinnes d'or

en feftons, ôc il étoit furmonté aux

quatre coins de pommes de velours de

la même couleur aulli brodées en or ,

Se terminées par de gros bouquets de
plumes blanches , du milieu defquel-

les fortoic une aigrette de plumes
violettes.

Tout le parterre tant du Sanctuaire

que de la Chapelle , jufqu'â huit pieds

au-delà de l'Eftrade du Roi de de la

Reine , étoit couvert de tapis de Perfe.

Sur le marche-pied qui régnoit des

deux cotés des marches de l'Autel , on
avoit placé du côté de l'Epître trois

fauteuils pour le Cardinal de Rohaii

grand Aumônier de France, qui fit la

Cérémonie , Se pour les deux Evêques
nommés pour lui fervir de Diacre & de
Soudiacre. Derrière ces fauteuils étoient

les fiéges deftinés aux Eccléfiaftiqucs

qui dévoient fervir à l'Autel. On avoit

placé au bas des marches , à la droite

de l'Autel , les trois bancs deftinés

pour le Clergé , qui avoit été invité à

la Cérémonie de la part du Roi, par

M« des Granges Maître des Cérémonies,
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& au de (Tous , fur la même ligne , il y
avoit trois autres bancs pour le Confeil.

Le Siégé à bras du Garde des Sceaux de

France, étoit au bout du premier banc

intérieur vers le prié-Dieu. Le banc des

Secrétaires d'Etat , étoit à la gauche

de l'Autel , vis-à-vis ceux du Confeil.

Les bancs ou formes des Chevaliers de
l'Ordre du Saint-Efprit , qui avoient

été invités de la part du Roi à fe trouver

à la Cérémonie de fon Mariage , avoient

été placés le long des murs aux côtés

de l'Eftrade.

Sur les Amphitéatres , & les Tribunes

au deflus , pratiq^iées dans les arcades

àts Chapelles, on avoit placé un très-

grand nombre d'Etrangère & de Dames
de diftindtion , ainfî que fur les gradins

élevés aux deux côtés de la grande porte.

Mais les Spedateurs qui contribuoient

les plus à la brillante décoration de cet

augufte lieu , étoient ceux qui fe trou-

voient placés au bas de TAmphitéatre

des Muficiens dans la Tribune du Roi

,

& fur la même ligne à droite ôc a gau-

che , dans les balcons ou galleries dont

on a parlé , & qui régnoient jufqu'à

TAutel. On y voyoit quantité de Dames
en robe, avec les habits les plus fuper-

bes & toutes brillantes de pierreries ,

ainfî qae les Seigneurs de la Cour qui
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n'ont jamais étalé une pareille magni-

ficence.

Quelques Dames y &C quelques Sei-

gneurs diftingués furent placés fur des

bancs qui étoient dans la Chapelle , vis-

a-vis ceux du Clergé. Tous les bancs

de la Chapelle étoient couverts de tapis

de velours violet femés de fleurs de

lys d'or : la richefle de ces tapis, de

encore plus la magnificence de ceux qui

étoient comme tendus aux appuis des

galleries , fe confondoient avec la ri-

chefTe des habits , &c avec l'éclat d'une

prodigieufe quantité de pierreries , 3c

formoient le plus augufte , de le plus

brillant fpedacle qu'on ait peut - être

jamais vu.

Vers les onze heures, les Archevê-

ques 5 les Evêques , de les Abbés qui

avoient été nommés par l'Aflemblée Gé-

nérale du Clergé pour affifter à la Cé-

rémonie 5 arrivèrent à la Chapelle pré-

cédés dç l'Abbé de Prémeaux , & de

TAbbé de Valleras, Agens Généraux du

Clergé 5 de ils furent conduits à leurs

places par le Marquis de Dreux grand

Maître des Cérémonies , qui étoit allé

les recevoir avec les Cérémonies or-

dinaires.

Le Garde des Sceaux de France vêtu

de fa robe de velours voilet doublée
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de fatin cramoifi arriva enfuite , précédé

de deux Huiffiers de la Chancellerie por-

tant leurs MafTœ , de deux Huiiîiers du
Confeil , de fes deux Secrétaires , &
du Lieutenant du Grand Prévôt qui fett

auprès de lui. Il étoit accompagné de
MM. d'Argouges , le Pelletier Desforrs,

Rouillé 5 Fagon &c Dangervilliers , Con-
feillers d'Etat -, de MM. de Morangis,

Bernard 5 Angrand, Lallemant, deCau-
martin , de Pontcarré , de le Pelletier de
Beaupré , Maîtres des Requeftes ; de de
îviM. Noblet, Poiiron , le Noir de Cin-

dré , 8c Catpot , Secrétaires du Roi. Le
Garde des Sceaux prit fa place dans

fon (iége à bras & fans dos : les Con-
feillers d'Etar , de les Maîtres des Re-
quêtes en robe , de en bonnet carré fe

mirent fur les bancs qui leur étoient

deftinés , ainfi que les Secrétaires du Roi
qui étoient en robe de fatin. Les deux
Huiffiers de la Chancellerie, portant les

maffes fe tinrent de bout à la gaucne

du Garde des Sceaux , d< ils ne tinrent

leurs maffes hautes que jufques â l'ar-

rivée du Roi.

Le Comte de Morville , Miniftre de

Secrétaire d'Etat , de le Comte de Saint-

Florentin Secrétaire d'Etat , fe placèrent

fur le banc qui leur étoit deftiné, où
le Comte de Maurepas , de le Marquis
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de Breteuil , Secrétaires d'Etat , ne vin-

rent prendre leurs places qu'après l'ar-

rivée du Roi 5 parce ^'ils faifoient au-

près de Sa Majefté les fonctions des

Charges qu'ils avoient dans l'Ordre du
Sainr-Efprir.

Madame la Ducheffe Douairière d'Or-

léans fe phca incognito dans la Chapelle

la plus proche de l'Autel , du côté de
rEpîrre.L'Eledteur de Cologne, le Prince

Electoral de Bavière , le Duc Ferdinand,

6c l'Evèque de Ratifbonne , arrives la

veille d Fontainebleau, où ils étoient

incognito , fous les noms des Abbés de
Stromberg , de Couite de Haag , de

Comte de Cling , Se de l'Abbé de Vaf-

fembourg , furent placés avec les per-

fonnes de leur fuite , dans le balcon qui

étoit à la droite de la Tribune.

Le même jour , cinq du mois de Sep-

tembre, avant dix heures du matin, la

Reine arriva à Fontainebleau accompa-

gnée des Gendarmes Se des Chevaux-

Légers de la Garde du Roi, Elle avoit

été complimentée avant fon départ de

Moret de la part du Roi par le Duc
d'Orléans.

Sa Majefté ayant été conduite dans

ion appartement, elle entra dans fon

labinet , d'où elle fortit peu de tems

iprès , pour fe mettre à fa Toilette ,
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pendant laquelle on lui fcrvic a dé-

jeuner. Les Princes , les PrincefTes , les

Dames titrées , 6c les grands Seigneurs

eurent l'honneur de lui faire la révé-

rence & d'affifter à fa Toilette , chacun

félon fon rang. Le Duc de Bourbon y
vint fuivi de M. de Turmenie de Noin-

tel. Garde du Tréfor Royal lequel mit

fur la Toilette de la Reine deux bourfes

pleines d'or. Le Duc de Mortemart ,

premier Gentilhomme de la Chambre
du Roi en année , arriva peu de tems

après fuivi de MM. le Febvre , & de
SaintDifant, Intendants & Controlleurs

de l'Argenterie, & des Menus plaifirs de

la Chambre du Roi. Il prefenta à la

Pveine de la part du Roi la riche

Couronne de diamans brillans que Sa

Majefté devoir porter, Quand la Reine

fut habillée, elle fe rendit dans le grand

Cabinet du Roi d'où l'on fe mit en mar-

che pour fe rendre à la Chapelle dans

Tordre fuivant.

Les Hérauts d'Armes en habits de Céré-

monie , qui marchoient à la tête , précé-

doient le Marquis de Dreux, Grand Maî-

tre des Cérémonies , & le Sr des Granges

Maître dts Cérémonies. Les Chevaliers

de l'Ordre du Saint-Efprit, qui n'avoient

point de fondions auprès du Roi ou
dans la Çétémonie, marchoient enfuite



DU Roi. 185
deux àjdeuî , précédés de l'Abbé de Pon-
ponne^ du Marquis de Biereuil , de M.
Dodun.ôi: du Comte de MaurepasGrands
Officiers de l'Ordre , devant lefquels

étoient le Héraut d>c l'HuilIier de l'Or-

dre. Le Comte de Charolois, le Comte
de Clermont , & le Prince de Conti ,

qui marchoient feuls , étoient ainfi que
les Chevaliers , en habits ordinaires mais

de la plus grande magnificence.

Le Roi venoit enfuite , ayant devant

lui les deux Huiiliers de la Chambre
portant leurs maiïès. Il étoit précédé da
Marquis de Courtcnvaux, Capitaine des

Cent-Suiiïes de la Garde, & fuivi du
Duc de Villeroy , Capitaine des Gardes
du Corps en quartier , qui avoir à fa

droite le Duc de Mortemart, premier

Gentilhomme de la Chambre du Roi

,

& à fa gauche le Duc de la Roche-
foucault Grand Maître de la Garderobe
du Roi. Le Prince Charles de Lorraine ,

Grand Ecuyer de France , Se le Com-
mandeur de Beringhcn , premier Ecuyer
du Roi 5 étoient aux deux cotés de Sa

Majefté pour lui donner la main. Les

Officiers des Gardes du Corps en quar-

tier marchoient fur les ailes aux deux
cotés du Roij ainfi que les fîx Gardes

Ecoffois qui avoient leurs Cottes d'Ar-

mes .en^broderie par-delTus leurs habits.
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& la pertuifanne a la main. Le Rei éroie

en habit de brocard d'or , enrichi d'une

magnifique broderie d'or , & garni de

boutons de diamans : fon manteau étoic

de point d'Efpagne d'or.

La Reine marchoit après le Roi ,

étant menée par le Duc d'Orléans & par

le Duc de Bourbon, le Marquis de Nan-
gis , {on Chevalier d'honneur , &: le

Comte de TefTé , fon premier Ecuyer ,
_

marchoient auprès de Sa Majefté , der-

rière laquelle éroit le Duc de Noaiiles

,

Capitaine de la première Compagnie

àts Gardes du Corps. La Reine avoit

un Manteau Royal de velours violet

femé de fleurs de lys d'or , enrichi de

pierreries , bordé & doublé d'hermi-

nes : fa jupe étoit de même de velours

violet, bordée d'hermines & femée de

fleurs de lys d'or. Le devant de cette jupe

étoit couvert de pierreries , ainii que

fon -corps dont les manches étoient gar-

nies d'agraffes de diamans. Sa Majefté

étoit coërFée en cheveux, & elle avoir

fur le haut de la tète , une Couronne

de Diamans , fermée &: terminée par

une double fleur de lys. La queue de

fon manteau Royal , laquelle avoit neuf

aulnes de long, étoit portée par la Du-
cheffe Douairière de Bourbon , par la

PrincefTe de Conti , & par Mademoifelle
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de Charolois. Deux de ces Princelfes la

foutenoieut par les côtés , ôc la rroifié-

me portait le bout.

Le Marquis de Nèfle donnoic la main

à la DucheiFe Douairière de Bourbon

,

dont la mante ctoit portée par le Comte
de Morges.Le Marquis de Montmorency

dcnnoit la main à la Princeiïe de Conti.

Sa mante étoit portée par le Marquis du

Belley. Mademoifelle de Charolois étoic

menée par le Marquis de Gontault, Se

la queue delà mante étoit portée parle

Comte de Biron.

La Ducheffe d'Orléans fuivoit la Rei-

ne -, le Marquis de Çlermont , premier

Ecuyer du Duc d'Orléans , donnoir la

main à cette PrincefTe, dont la queue de

la mante étoit portée par le Chevalier

de Lauzieres. Mademoifelle de Çler-

mont verxir enfuire, conduire par le

Comte de Marton,&: la queue de fa man-

te étant porrée par le Comte de Rions.

Mademoifelle de la Roche-Sur-Yon étoit

menée par le Comte de Matignon , ôc le

Chevalier de Sabran portoit la queue de

fa mante. Marchoient enfuite la Maré-

chale de Boufflers, Dame d'honneur de

la Reine ; la Marquife de Mailli fa Da-

me d'Atours •, la DuchefTe de Tallard ;

la Maréchale de Villars -, la DuchefTe de

Bethune ^ la CoratefTe d'Egniond -, la
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PrincefTe de Chalais -, la DuchclTe d'E-

pernon -, la Marquife de Prye -, la Mar-

quife de Rupelmonde ; la Marquife de

Gontaalt , la Marquife de Nèfle -, la

Marquife de Mérode -, & la Marquife de

Matignon , Dames du Palais de la Rei-

ne s de les Dames d'honneur des Princef-

fes du Sang.

Cette porapeufe marche forrit en cet

ordre vers le midi de l'Appartement du

Roi j au fon des trompettes , des Mïcs ,

Se des tambours de la Chambre , qui

commencèrent à marcher devant leurs

Majeftés , à l'entrée de la galerie de

François î.où les Gardes du Corps étoicnt

en haye , ainfi que fur le grand efcalier

qui eft à droite au bout de cette galerie.

Les Cent-Suifles en habit de Cérémonie,

la hallebarde à la main, marchèrent auflî

devant le Roi , depuis le bout de la ga-

lerie jufqu'à la Chapelle. Dès qu'on y
fut arrivé , les Çent-Suifles , les tam-

bours, les iifres,& les tompettes reftérent

fous la Tribune : les Héraults d'Armes

s'avancèrent au bas des marches de l'An-

tel où ils relièrent de bout , de les Che-

valiers de lOrdre du Saint-Efprit prirent

place fur les bancs qui leur avoient été

préparés.

Le Roi étant entré dans la Chapelle ,

monta fur le haut Dais;,& la Reine y étant
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aufli montée. Leurs Majeftés fe mirenrà
genoux. Les Princes &c les PrincelTes du
Sang fe placèrent fur l'Eflrade , depuis
les fauteuils du Roi 3c de la Reine
jufqu au Prié-Dieu. Le Duc d'Orléans

,

la DuchefTe Douairière de Bourbon , le
Comte de Charolois, le Prince de Conti,
Mademoifelle de Charolois , ôc Made-
moifellede la Roche-Sur- Yon, étant à
la droite

; la DuchelFe d'Orléans , le Duc
de Bourbon , le Comte de Clcrmont, la
PrincefTc de Conti , Ôc Mademoifelle de
Clermont à la gauche : ils avoient tous
des fiéges plians & des carreaux.
Le Duc de Villeroy fe plaça derrière

le fauteuil du Roi , entre îe Duc de
Morremart Ôc le Duc de la Rochefou-
caulf, le Prince Charles de Lorraine
ôc les principaux Officiers de Sa Ma-
jefté prirent leurs places au bout de l'Ef-
trade , aux deux cotés de laquelle les
Officiers des Gardes du Corps ôc les fix
Gardes EcofTois refterent de bout. Le
Duc de Noailles fe plaça derrière le fau-
teuil de la Reine ; le Marquis de Nangis,
& le Comte de Tefféfe mirent auprès^de
lui

; la Maréchale de Boufflers&: la Mar-
quife deMailli prirent leurs places près
de la Reine,& les Dames du Palais furent
placées fur des bancs qui leur avoient été
réfervés au bas des marches de TEftcadc
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du même côté. Les Dames d'honneur des

Princeiïes du Sang eurent auiîî des places

au tour de l'Edrade, 3c ceux qui avoieîic

donné la main aux PrincelTes du Sang ,

ou qui avoient porté la queue de leur

mante , occupèrent des bancs qui étoient

près de ceux des Chevaliers de l'Ordre

du Saint-Efprit.

L'Evêque de Metz Duc de Coailin

,

Prélat Commandeur de l'Ordre du Saint-

Efprit 5 & premier Aum.ônier de Sa Ma-
jelîéen rocher &c encamail^ l'Abbé de

Pezé , l'Abbé de Saifmaifon , l'Abbé

Milon nommé à 1 Evêché de Valence ,

l'Abbé de Caulet , l'Abbé de Saumery ,

ôc l'Abbé de Suze , Aumôniers du Roi

en rochet le manteau noir par - dclTus ,

itoient à la droite fur une même ligne

^ntre l'Autel , &le Prié- Dieu. L'Ancien

Evèque de Frejus Grand Aumônier de

la Reine , l'Evêque Comte de Châlons

,

fon premier Aumônier en rochet , ôc

en camail , l'Abbé de Chevriers , l'Abbé

de Fontenay , l'Abbé de Pontac , & l'Ab-

bé de S. Aulaire, Aumôniers de la Reine,

au(îi en rochet, mais le. manteau noir

par-defTus , étoient placés du côté de la

Reine , vis-à-vis l'Evêque de Metz , &
les Aumôniers du Roi.

Le Roi avoit auprès de lui le P. de

Lignieres , fon ConfeiTeur : l'Evêque de
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Rennes , Maître de h Chapelle de Mu-
fique du Roi , éroir en rocher , ôc en ca*

mail à la gauche du haut Dais , 8c l'Ab-

bé de Vauréal , Maître de l'Oratoire

,

en rocher, le manteau noir par-deffus,

à la droite , auprès du P. de Lignieres.

M. de Maupeou d'Ableges, & M. My-
dorge Maîtres des Requêtes en quartier,

,
occupoient dans cette Cérémonie les pla-

ces qu'ils ont ordinairement â la MeOe
du Roi y ôc les deux Huilîîers de la

Chambre tenant leurs malTes, refterenc

debout aux deux côtés de l'Eflrade.

Lorfque le Roi fut arrivé à fon Prié-

Dieu , le Cardinal de Rohan , Grand
Aumônier de France vêtu Pontificale-

ment , Se accompagné de l'Evêque de
SoifTons 5 Ôc de l'Evêque de Viviers, qui

lui fervoient de Diacre &c de Soudiacrc

d'honneur , fortit de la Sacriftie. Il falua

l'Autel, puis le Roi & la Reine, ôC

-étant monté à l'Aurel , il fe tourna du
côté de L. M. Le Roi d'Armes& enfuite

le Marquis de Dreux Grand Maître des

Cérémonies, firent un falut au Roi Se à

la Reine pour les averrir de s'approcher

de l^\utel. L. M. 6c les Princes Se Prin-

ceffcs du Sang defcendirenr alors du haut

Dais pour aller a l'Autel, la Reine étanjt

conduire par le Duc d'Orléans, & p^
le Duc de Bourbon, la queue de {oo^
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Manteau Royal étant portée comme dans

la marche pour arriver à la Chapelle.

Le Roi ôc la Reine s'approcherenc des

marches de l'Autel , Ôc le Cardinal de
Rohan leur fit un très beau difcours , ÔC

leur donna enfuite la Bénédidion Nup-
tiale avec les Cérémonies ordinaires.

Lorfqu'elles furent achevées , Leurs

Majeftés retournèrent à leur Prié-Dieu ,•

où le Cardinal de Rohan aflifté des Evê-

ques qui lui fervoient de Diacre 3c de
Soudiacre, vint donner l'Eau-Bénite au

Roi & à la Reine. Il commença enfuite.

la Meffe qu'il célébra Pontificalement :

'

l'Evèque de Viviers chanta l'Epître *, ôc

après que TEvèque de SoilTons eut chan-

té l'Evangile , de qu'il eut donné le livre

à baifer au Cardinal de Rohan , il le

porta conjointement avec l'Evèque de

Metz qui marcha à fa droite , pour le

donner à baifer au Roi & à la Reine.

Après rOiTertoire5& pendant les encen-

femens ordinaires, le Roi d'Armes falua

rAutel , le Roi, la Reine,& le Duc d'Or-

léans qui devoir porter les honneurs pour

le Roi , & il alla enfuite fe mettre à ge-

noux auprès de l'Autel avec un cierge

chargé de vingt louis d'or. Le Marquis

de Dreux Grand Maître des Cérémonies,

ayant répété les mêmes faluts, le Duc
d'Orléans s'appiocha de l'Autel. Le Roi

defcendit
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dcfcendic alors de fon prié-Dieu , Se

s'éranc mis à genoux fur un carreau de-
vant le Cardinal de Rohan , qui éroic

dans un fauteuil , ayant à tes côtés les

Evêques alliftans aufli dans des fauteuils,

il baifa la bague du Cardinal , Se lui

prcfenta le cierge qu'il aV'oit reçu du
Duc d'Orléans , à qui le Marquis de
Dreux l'avoit donné, après l'avoir pris

d^s mains du Roi d'Armes» Le Roi étant

retourné à fon prié-Dieu , un des Hé-
rauts d'Armes, & enfuire le fieur Def-
granges Maître des Cérémonies , répétè-

rent les mêmes faluts au Roi, à la Reine,

6c à la DuchelTe d'Orléans qui dévoie

porter les Honneurs pour la Reine. La
DuchefTe d'Orléans s'avança à l'Autel où
la Reine alla à TOffrande : Le cierge

chargé de vingt louis d'or qu'elle pré-

fenta au Cardinal , lui ayant été remis

par la Duchefle d'Orléans , à qui le fîeur

Defgranges Maître des Cérémonies l'a-

voir donné , après l'avoir reçu des mains
du Héraut d'Armes.

A la fin du Pater ^ le Roi d'Armes
falua l'Autel , le Roi , la Reine ; & après

que le Grand Maître des Cérémonies
eut fait les mêmes falurs. Leurs Maje-
ftés, qui depuis l'Offrande étoient re-

liées à leur prié-Dieu , defcendircnt du
haut Dais , Se allèrent fe mettre à gc-

. Tome L ' I
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noux devant le Cardinal de Rohan , fur

un drap de pied de velours violet femé
de fleurs de lys d or , ainli que leurs car-

reaux. Alors l'Evèque de Metz à la

droite > & l'ancien Evêque de Fréjus à la

gauche , étendirent au-deffus de la terc

du Roi ôc de celle de la Reine , un Poêle

de brocard d'argent , qu'ils n'ôtérent

qu'après que le Cardinal eut achevé les

Oraifons accoutumées.

Le Roi 3c la Reine étant demeurés à

genoux fur les marches de l'Autel , l'E-

vèque de Metz premier Aumônier du
Roi, Se l'Evèque de Viviers donnèrent

enfemble la Paix à baifer à Leurs Maje-

ftés. Le Cardinal acheva la MefTej &c

ayant dit les Oraifons ordinaires , il

donna de l'eau-bénite au Roi 6^ à la

Reine , à qui il préfenta le Corporal à

baifer, lorfqu'il eut donné la Bénédi-

ction : après la MefiTe , l'Evèque de Metz
préfenta l'eau-bénite à Leurs Majeftés.

Le Roi de la Reine retournèrent en-

fuite fur l'Eftrade , dont le Curé de Fon-

tainebleau s'étoit approché avec le Re-

giftre des Mariages , que le Cardinal de

Rohan préfenta au Roi & à la Reine, à

qui il donna la plume pour y figner : les

Princes du Sang y fignérent aulîi *, la plu-

me leur ayant été préfentée par l'Abbé

de Pezé Aumônier du Roi. ]?endant la
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fignatiirc , les Hérauts d'Armes diftri-

biiérent dans la Chapelle des Médailles

,

qui avoient été frappées à l'occafion du
Mariage du Roi.

Le Cardinal de Rohan étant remonté

à l'Autel 5 entonna le Te Deum , qui fut

chanté par les Muficiens de la Chapelle

de la Muiique du Roi, & lorfqa'il fut fini,

le Cardinal dit l'Oraifon. Le Roi & la

Reine defcendirent alors de leur haut

Dais , Se Leurs Majcftés remontèrent

dans leurs Appartcmens avec les mêmes
cérémonies , & dans le même ordre qu'el-

les étoient defcendues à la Chapelle. La
Reine ayant été reconduire par le Roi
dans fon Appartement, elle quitta fon

habit de Cérémonie , le Manteau Royal
Se la Couronne. Le Roi revint un mo-
ment après chez la Reine , où il dîna

avec elle. La DuchelTe d'Orléans , la

Ducheffe Douairière de Bourbon , la

PrinceGTe de Conti , Mademoifelle de
Charolois ^ Mademoifelle de Clermont

,

& Mademoifelle de la Roche-Sur-Yon

,

eurent l'honneur de dîner avec Leurs

Majeftés.

Au retour de la Chapelle , le Duc de
Mortemart , qui le matin avoir préfenté

à la Reine de la part du Roi , la Cou-
ronne de diamans qu elle eut fur la tête

pendant toute la Cérémonie , fit porter
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dans fon Appartement un petit coffre de

velours cramoiii enrichi de broderie d'or,

qui écoit rempli d'un grand nombre de

bijoux d'or. Il le préfenta à la Reine ,

cjui commença/l'après-midi à en faire des

préfens.

Le foir , le Roi Se la Reine fe rendi-

rent enfemble dans la falle de la Comé-
die. Leurs Majefiés croient dans le cer-

cle accomnaî^nées des Princeffes du San^

,

ôc de plufieurs Dames de la Cour. Elles

y virent la repréfentation de la Comédie
à!AmphiîyiGn , Se de celle du Médecin

malgré lui. Le Roi Se la Reine revinrent

enfuiredans l'Appartement de la Reine,

où Leurs Majeftésfoupérent avec les mê-

mes Princefl'es du Sang , qui avoient eu

l'honneur de dîner avec Elles. j|

Après le fouper , le Roi Se la Reine J
accompagnés des Princes Se Princeflcs 9
du Sang , Se de toute la Cour , paflerent

dans la falle des Cent-SuifTès. A la pre-

mière croifée , qui donne fur le parterre

du Tibre, on avoir élevé un Dais , fous

lequel Leurs Majeftés fe placèrent pour

voir l'illumination de ce parterre , dans

lequel on avoir diftribué un nombre in-

fini de pots à feux Se de pyramides de

lumière, qui formoient-.un fpedacle ma-

gnifique. Dès que le Roi Se la Reine pa-

rurent 5 on tira une grande quantité de
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fufées 5 Se enfuite un feu d'artifice qui

dura près d'une demie heure avec beau-

coup de vivacité.

Le 6, le Roi &c la Reine fe rendirent

enfemble à la Chapelle , où Leurs Ma-
jeilés entendirent la MelFe.

L'après-midi, le Roi &c la Reine allè-

rent fe promener autour du canal. Le
Roi qui étoit à cheval, éroit accompagné
des Princes du Sang , de fes principaux

Officiers, &: de plufieurs autres Seigneurs

de la Cour : La Reine fuivoit en calèche

avec les PrincelTes du Sang Se les Dames
de fa Cour. Leurs Majeftés firent deux
fois le tour du canal fi.ir lequel il y avoir

de la Mufique. Le Roi 8c la Reine prirent

enfuite le divertiifement de la Pèche aux

Cormorans -, Se le fjir il y eut dans l'Ap-

partement de la Reine un grand concert

de voix &: d'inftrumens.

Le 8. le parterre du Tibre fut encore

illuminé , Se cela avec autant de magni-
ficence que le jour du Mariage. On y
avoir élevé un Arc de Triomphe , dont

les portiques étoient terminés par deux
grands pilaftres, fur lefquels l'illumina-

tion formai^ les Chiffres du Roi <S^ de la

Reine , Se l'illuminarion éroit continuée

dîs deux cotés de l'Arc de Triomphe
pa des pyramides de lumière. Le R:n Se

la Reine fe rendirent après leur fouper

lii)
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dans la falle des Cent-Suiiïès , d'où

Leurs Majeftés virent tirer une girandole

d'artifice.

Le même jour , le Te Deum ordonné

par le Roi , pour rendre à Dieu de fo-

lemnelies adions de grâces pour fon Ma-
riage , fut chanté dans l'Eglife Métropo-

litaine de Paris , avec les cérémonies ac-

coutumées & au bruit du cacon. Lé
Cardinal de Noaiiles Archevêque de Pa-

ris^ officia pontificalement à ce Te Deiim^

auquel le Garde des Sceaux aflifta , étant

accompagné des Confeiilers d'Erar, &
des Maîtres des Requêtes. Le Clergé, le

Parlement , la Chambre des Comptes

,

la Cour des Aydes & le Corps de Ville

y affiftérent auffi en Robes de Cérémo-

nies &: à leurs places ordinaires.

Le foir on tira un feu d'artifice devant

l'Hôtel de Ville , il y eut dans toute la

Ville, cette nuit-là & les cleuxfuivanres

des feux , des illuminations & autres

marques de réjouilTance publique.

Article XI L

T>u Sacre des Reines,

C'Eftà Saint Denis que l'on fait ordi-

nairement le Sacre des Reines.

Anne de Bretagne , Marie d'Angleterre

,

Eléonor d'Autriche , Catherine de Me-
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dicis 5 Elifaberh d'Autriche Se Marie de
Medicis y ont cié facrées. Marie de Me-
dicis eft la dernière de nos Reines qui ait

reçu cette Ondtion -, & voici l'ordre qui

s y obfeva le 13. Mai 1610.

La Reine étoit habillée d'un corfet

de velours vert , couvert de fleurs lys

d'or trait. Le furcor étoit d'hermines

,

garni de pierreries , & fon manteau
Royal de velours , fémé de fleurs de lys

d'or en broderie, &: fourré d'hermines.

Les SuilTes, les deux cens Gentils-

hommes de la Maifon du Roi , les tam-

bours, les rromperies 3c les Hérauts for-

moient la marche. Les Chevaliers de
rOrdre venoient enfuite , &c deux Huif-

fiers de la Chambre portant leurs maflTes.

Les Princes, les Chevaliers de Guife ôc

de Vendôme , &c le Prince de Conti. Le
Comte de Saint Paul repréfentoit le

Grand Maître, ôc le Duc d'Elbeuf, le

Grand Chambellan. Ce dernier portoit

le carreau fur lequel la Reine devoit fc

mettre à genoux pendant le Sacre.

La Reine écoic vêtue d'un grand Man-
teau de velours bleu , femé de fleurs de
lys d'or. Celui de Mada?ne , fille aînée

de France , & celui de la Reine Margue-
rite 5 auffi fille de France , avoient quatre

rangs de fleurs de lys d'or fur les bords

des leurs.

I iiij
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Les Piinceffes du Sang en avoient de-

mandé trois rangs , mais elles ne les pu-

rent obtenir.

La Reine étoit conduite Se fbutenue

par les Cardinaux de Gondy Se de Sour-

dis, vêtus de leurs grandes chapes de
Cardinaux. Ils étoient à côté djs la Reine,

un peu derrière. M. le Dauphin portoit

le pan du Manteau Royal à la droite

,

Se Monfieur , le pan du côté gauche.

Châteauvieux Se les PrincefTes de Con-
dé y de Conti Se de Montpenfier por-

toient aulii la queue du Manteau Royal
de la Reine. Après Sa Majefté , mar-
choient Madame , la Reine Marguerite ,

enfuite les PrincelTes Se les DuchefTes

,

puis Madame de Guerchevillc , Dame
d'honneur de la Reine*, enfuite les trois

Dames nommées pour les Offrandes

,

qui étoient les Maréchales de la Châtre,

de Lavardin Se de Bois-Dauphin. Enfin

la marche étcit fermée par un Lieute-

nant des Gardes.

La Reine fe mit à genoux devant le

Grand Aurel , fur un carreau qui lui fur

préfenté par le Duc d'Elbeuf. Le Cardi-

nal de Joyeufe , revêtu de fes ornemens
Pontificaux , Se accompagné du Cardinal

du Perron , & de pluficurs Evêques Se

Abb''s y donna un Reliquaire à baifer a

ia Reine , qui fut enfuite conduite fur
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fon Trône par les Cardinaux de Gondy
Se de SoLirJis.

Madame , fille du Roi , la Reine Mar-
guerire & coures les Princeires 8c Du-
Gnedes firent chacune une grande révé-
rence i la Reine , & s'affirent dans leurs
places. Monfieur le Dauphin ôc Monfieur
salîirenc auffi dans deux chaires qui
étjient â coré de celle de la Reine , mais
hors du Dais, fe tenant près d'elle pour
lui aider à fourenir fon grand Manieau ôc
fa Couronne , lorfqn'elle fe levoit ou fe
mertoit à genoux. Le Comre de Saine
Paul & le Duc d'Eibeuféroient debout
aux deux côrés fur lechaffaur , & auprès
eu dernier, éroienr le Grand Maître ÔC
le Maître des Cérémonies.
Les deux Cardinaux, Monfieur le Dau-

p-iii de Monfieur, menèrent la Reine
devant le grand Aureî. Le Comre de
Saint Paul ma^choit devant avec le bâton
de G -nd Maître, de le Duc d'Elbeuf
avec le carreau. La queue de Sa Majedé
étoit portée par les trois Dames La Reine
fe profr-'-na fort bas devant l'Autel, Se
la p-'iere finie les deux Cardinaux fe le-
vé; enr. La Reine b.iifTa la tère pendant
rOraif'>n

, qui fut dire par le Cardinal
de joveu^e. Ce Préla- p-it enfuire l'Am-
poule où eO: l'huile ^a-^di^-e , 8e la di-
tènede lamaindedeuxEvêques, verfa
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le faint Crème fur la patcne 5 <Sc ht l'on-

élion de Sa Majefté. Il commença par la

têre , qai far découverte par Madame ,

ôc finit par la poitrine
,
qui fut décou-

verte par la Reine Marguerite. Le Car-

dinal prit enfuice l'anneau, qui lui fut

préfenté par un Evêque , &c le mit au

doigt de la Reine. Le Cardinal donna le

Sceptre & la Main de Juftice à la Reine ,

qui lui furent préfentés par deux Rvê-

ques 5 de enfuite la Couronne qu'il prit

des mains de l'Evêque de Paiis , ôr la

préfenta fur la tète de la Reine fans la

quitter, pendant que Monfieur le Dau-

phin &c Ivionfieur aidoient à la foutenir.

On mit cette Couronne entre les mains

de Monfieur le Prince de Conti. Mon-
fieur le Daunliin & Moniieur en mirent

une autre plus petite, de toute de dia-

mans , fur la tê:e de la Reine. Elle fe

déchargea du Sceptre entre les mains de

M. le Duc de Vendôme, &c de la Main

de Juftice , entre celles du Chevalier de

ce même nom.

Le Cardinal de Joyeufe remena la

Reine fur fon Trône où elle s'aiîit pourj

entendre la Meffe. Le Prince de Conti

pofa la grande Couronne devant elle fur

une efcabeau , & fe tint à genoux -, le

Duc & le Chevalier de Vendôme te-

noient , l'un le Sceptre de la main droi-
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te , 8c l'autre la Main de Juftice de la

main gauche.

La Meffe fut célébrée par le Cardinal

de Joyeufe , aiîifté de deux Diacres ôc

deux Soudiacres , qui éroient Archevê-

ques 3c Evêques. Au commencement de

la Mefle , Madame de Guerchcville fe

leva 5 &c fit plufieurs grandes révérences

en préfentant les Heures &c le Livre de

Prières à Mefdemoifelles de Vendôr^ie

& de Mayenne , qui dévoient les pré-

fenter à SaMajefté. Ces deux Princeffes

firent une grande révérence à l'Autel^unc

à la Reine , Se une aux Dames , ôc pré-

fentérenr à Sa Majefté , l'une les Heures,

ôc l'autre le Livre de Prières.

Immédiatement après l'Evangile , l'E-

vèque qui l'avoit dit, préfenta le Livre

au Cardinal de Gondy , qui accompagné

des deux Diacres 3c des deux Soudiacres,

alla le donner à baifer à la Reine. Elle fe

mit à genoux pour cela, ayant été de-

bout pendant tout l'Evangile , de même
que Mcnfieur le Dauphin , Monfieur

,

Meffieurs de Vendôme , 3c Monfieur le

Prince de Conti , qui tenoit en fes mains

la grande Couronne élevée.

Après le Credo les Maîtres des Céré-

monies donnèrent les Offrandes aux trois

Dames ordonnées, pour les portera la

Dame d'honneur. Ces trois Dames mon-
Ivj
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térent Tune après l'aurre fur le grand

cchatTaur , la Maréchale cie la Châcre

avec les deux pains , l'un doré, 6c l'autre:

argenté 5 la Maréchale ce Lavarciin, avee

le. vin V & la Maréchale cie Bois-Dau-

phin avec le cierge , auquel étoient at-

tachées treize pièces d'or. A mefure

qu'elles entrcient fur l'échafiaur, elles

firent deux grandes révérences, l'une à

l'Autel, d< l'autre à là Pveine, ôc don-

nèrent les offrandes à la Dame d'hon-

neur , qui préfenta le pain à la Ducheffe

de Vendôme , le vin à Madame de Gui-

fc , de le cierge à Mademoiselle de Ven-

dôme. La Pleine alla à l'Offrande accon>

pagnée de Monfieur le Dauphin , da

Moniîeur, des deux Cardinaux 8c des

Piinceffes nommées pour lui porter la

queue. Meflieurs de Vendôme qui por-

toient le Sceptre & là Main de Juftice ,

Monfieur le Prince de Conti porrant la

Couronne , Monfieur le Duc d'Elbeuf

qui portoit le carreau, &' Morfieur le

Comte de Sair.t Paul avec Ion bâ'-on ,

niarehoient devant la Reire, & les trois

Brin ce (Te s-qui portoienr les offrandes la

fùivoient. Après l'Offrande, *^a Majeflé

retourna dans le même ordre fur {on

Trône , 6c fe mit à ^enoux a l'élévation,

pendant laquelle le Prince de Conri tint.

4ans fés mains la Couror>re élevée,.

Ak IJgtiHs. De'i le. Caxdinal de.Gondj;

i
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alla baifer le Cardinal de Joyeufe , &
après erre monté fur l'échafFaur , baifa

la Reine. Sa Majefté alla communier
avec le même cortège, & étant remontée

fur fon Trône, elle acheva d'entendre

la Mefle, après laquelle Sa Majellé s'en

retourna. Ceux quiportôient les Orne-

mens Royaux marchoient toujours de-

vant elle. Monfieur le Dauphin la prie

par deilbus le bras droit, ôc Monfieur

fous le gauche. Meffieurs de Guife por-

toient les pans de fon Manteau , & toute:

la Cour l'accompagna jufqu'à fon Appar-^

cernent.,

Article XIIL

Du Surnom des Enfans de nos Rois , de leurs-

Qualités & de Uurs Apanages,.

DEpuis que le Dauphiné aété donné
à la France , les Fils aînés de nos

Rois en ont porté le Nom & les Armes
écarrelées de celles de Francr, &fèfont'

qualifiés Daunhins de Viennois.

Le Dauphin Fi|s -'e Loui^ le Grand j

mort en 1711. eft le premier qui ait

été qualifié Dauphh/ h Frinre,

Le Dauphin fuccéde au Royaume de

fon Perc , fans entier en aucun parrp^e

avec fes Frères ca;^ers , leur donnant feu-

lement des Terres ou Apanaî^es pour:

viviei confbrmémenc à leur naiflance..
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Les autres Enfans du Roi porcentlc

furnom de France.

La qualiré du fécond Fils efl: celle de

Duc d'Orléans, celle du troidéme de Duc
d'Anjou, & celle dû quatrième de Duc
de Berry. Après cela il n'y a plus rien de

fixe.

Ceft depuis Philippe de Valois ^ que le

fécond Fils de France porte la qualité de

Duc cCChicans , car par le partage que ce

Roi & la Reine fa Femme firent à leurs

Enfans , ils voulurent que Philippe de

France i leur fécond Fiis^, eût le Duché
d'Orléans en apanage , ce qui a prefque

toujours continué depuis ce temps-là ,

toutes les fois que ce Titre s'eft trouvé

vacant.

Comme ces qualités demeurent à ceux

à qui on les a données, & à leurs Defcen-

dans en ligne mafculine , il arrive fou-

venc^ & nous l'avons vu, que les quali-

lites affedées ne fe trouvant pas vacan-

tes 5 on a recours à la première de celles

qui ne font pas occupées. Ainii Philippe

de France , Frère de Louis le Grand, fut

appelle Duc d'Anjou , & ne porta la

qualité de Duc d'Orléans , qu'après la

mort de Gafton de France , Duc d'Or-

léans fon Oncle , mort fans poftérité

mafculine.

Au commencem-ent de la troiCéme
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Race 5 les Fils de France fe difoient Fils

du Roi 5 du vivant de le au Père , & Fre^

tes de A'ê?/, fous le régne de leur Frerc.

Mais dans les Lettres de rérabliflement

de la Chambre des Comptes de Tours

,

datées du 15. d'Odobre 1581. le Duc
d'Anjou fe qualifie François fils de Fran-

ce 5 Freie unique du Roi.

Gafton s'eil toujours qualifié Fils de

France , après la mort d'Henry IV. fon

Pcre -, '6c feu Monfieur a toujours porté

la même qualité depuis la mort de Loui^

XIII.

Il faut enfin remarquer qu'il n'y a que

les Fils du Roi , du Dauphin ou de l'hé-

ritier préfomptifde la Couronne en ligne

direde qui portent le futnom de France»

Les Enfans des Chefs des Lignes colla-

térales portent le nom de Fapanage de

leur Père.

Dès que les Enfans de France font nés,

le Roi leur envoie le Cordon bc la Croix

de l'Ordre du Saint-Efprit , par un àts

Secrétaires d'Etat , Officier du même
Ordre.

Les Apanages qu'on donne aux

Fils de France cadets , onr. été inconnus

fous les deux premières Races. Les Fils

des Rois ont toujours partagé prefque

également. Les Fils narurels étoient trai-

tés de même que les légitimes. Thierry
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fils de Ciûvis 8z d'une concubine , parta-

gea en aîné avec fes frères cadets , nés en
légirinié mariage. Dans ces temps-là, les

fils de Roi avoient ordmairemenc cha-
cun un Royaume , & de-ià font venus les

Royaumes de Paris > d'Orléans , de Bour-
gogne, Sec,

Les Rois de la troifiéme Race s'apper-

cevant que parrager un Royaume c'etoic

le détruire , aimèrent mieux le laiifer i
un feul , & donner aux autres des Terres
ou Apanages. C'eft dans ce defTein que
depuis Hugues Capet jufqu'i Philippe
Augufte , c'e.l-â-dire

, jufqu'i ce que
l'ufage des Appanages fù: établi, tous
nos Rois firent couronner leur fils aîné
de leij vivant, afin que fe trouvant en
po(Tei]î->n du Royaume, il pût obliger
fcs cadets à fe contenter de leurs Apa-
nages.

Le mot à'Apanage vient de/>.f;vV, quoi
qu'en ait écrit Rag'eau. Nos meilleurs
Etimologifles, ont préféré avecraifon,
cet:e origine à toutes les autres, parce
que nous avons des Coutumes qui pour
apanage-- fe fe'-venrdu raot jpp 'ver

, qui
très-cerrainement vient de o.tw/r & qne
da"s nos anciens Romans e"îf)y^'^^- qui
vient auH^ de ptn'^^^ fe trouve fjuvenc
pour nourrir 5c ^.onr, V^vez le Roma"» !e

k Roze , Fauchet origine dwS Dignités ,,
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chapitre 6, page 478, du Cange au mot
apatiare.

Comme il n'y a point de Loi touchant

ces apanages , Se qu'ils ont été donnés

fous différentes conditions , ii eft à pro-

pos de dillinguer trois temps. Le premier

depuis Hugues Capet jufqua Philippe

Augufle : Le fécond depuis Louis VIIL
jfils de Philippe Augufte^jufqu'à Philippe

le Bel : & le dernier, depuis Philippe le

Bel jurqu'à préfent.

Depuis Hueues Capet jufqu'à Phi-,

lippe Augufte , nous ne trouvons que
deux apanages j le Duché de Bourgogne

donné d Robert fils de Robert, &: le

Comté de Dreux donné a Robert fils de

Louis le Gros. Nous ne parlons point de
Hugues fils de Henri L qui fut Comte
de Vermandoîs par fa femme , ni de
Pierre fils de Louis le Gros, qui époufa

Lhéritiere de Courtenay , parce que nous

ne leur connoiiîons d^autre apanage que
l'éclat de leur naiffance.

Les defcendans de Robert ont poffedé

la Bourgogne pendant plus de trois cens

ans. Philippe dit de réouvre étant mort
fans cnfans, ce Duché échut au Roi

Jean , non pas à titre de révcrfion , mais

à titre de {mccq^Çiqu ^ jure proxi'rnitatis.

Quelques Auteurs ont blâmé le Roi
Jean d'avoir préféré le titre de fucceffion
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à celui de réveriion , mais c eft fans raî-

fon. La réverfion ne pouvoir pas avoir

lieu -, car il y avoir encore des maies de

la famille , qui quoi qu'en degré très-

éloigné , auroienc empêché la réverfion.

Le Roi Jean tiroir fon droic de fuccellion

du côté des femmes. De-là quelques-uns

concluent nue le Duché de Bcur^o^ne
•

*
• I 11

apparicnoit en propriété aux Ducs de la

piemxiere branche. Mais s'il n'y avoir

que ce fondemenr , la conséquence n'en

feroic pas jufte s car la condition de

réverfion porvoir netre qu*âu défaur

d'hoirs, ta-;, mâles que femelles, ôc ea

ce cas les ailles les plus proches pou-

voient y fuccéder fans préjudice du
droit de réverfion.

Quant au Comré de Dreux^ on ne peut

douter qu'il n'ait é:é donné en apanage

& propriété. Il n'efl revenu à la Cou-
ronne, ni par fL]cceilion,ni par réverfion,

mais par l'acquifition que Charles V. en

fit , des filles aiifquelles i[ étoit échu par

fucceiîion en 1378.

Dans le fécond temps , qui commence
à Louis VIIL ôc finit a Philippe le Bel

,

il y a fept apanages à examiner, i, Celui

de Philippe, frère de Louis VIIL qui

confidoit dans le Comté de Clermont m
Beauvoîfis. 1. Celui à\4rtois qui fut donné

à ? ohert fils de Louis VIIL ^ . Celui a An-
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fou, donné â Charles qui étoit aufli fils

de Louis VIII. 4. Le Con:té de Ponoti

donné à Alphonfe III. fils de Louis VIII.

Celui-ci ne fit pas fouche. 5. Le Comté
de Clermont en Beaiivoifts ayant été adjugé

a faint Louis par droit de réverfion, il le

donna à Robert fon fils, qui époufa l'hé-

ritière de Bourbon. 6. Charles fils de
Philippe le Hardi eut pour apanage le

Comte de Valois» 7. Louis fon autre fils

eut le Comtéd'Evreux,
La claufe de retour efl exprcffenienc

portée par le teframent de Louis VIII.

qu'on trouve encore dans fon entier :

Eevertatur ad fuccejforem mfirum Francia

Rc^çrjm
, fi idem Philippus decejferit fine h<z--

%ede. Le mot de hdires comprend les fil-

les 5 & ne s'étend qu'aux defcendans en

ligne direde.

Ce Philippe , frère de Louis , d qui le

Comté de Clermont avoir été donné ,

mourut en 1 23 3. & ne laifTa qu'ime fille

appellée Jeanne , qui mourut en i 2 5 1

.

fans laiiïer d'enfans. Sa mort fut un fu-

jet de procès entre faint Louis &fes frè-

res 5 qui prérendoient qu'étant en pareil

degré que lui à l'égard de la défunte , ils

dévoient tous partager le Comté de Cler-

mont. Saint Louis répondit que n'y ayant

plus de defcendans de l'apanage , la ré-

verfion à la Couronne avoit lieu. Par
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Arrêc de l'an 1258. il fur jugé en faveur

de faint Louis.

La même difficulté fe préfenta après

la mort fans enfans, d'Alphonfe Comte
de Poitou ôc d'Auvergne, fils de Louis

VIIL entre Charles Comte d'Anjou ce

Roi de Sicile , oc Philippe le Hardi fon

neveu. Ces deux Comtés furent adjugés

au Roi par Arrêt du Parlement de Tan

1283. On avance dans cet Arrêt une

chûfe fort finguliere , c'eft que depuis

un temps imméinorial , le droit de retour

avoît lie'j. Je ne fçache pas cependant

qu'avant Louis VIII. le droit de re-

tour ait é:é introduit. Or depuis Louis

VIII. jufqu'â Philippe le Hardi fon pe-

tit-fils, il n'y avoit pas un temps im-
mémorial.

Après la mort de Jeanne de Boulo-

gne 5 le Comté de Clermont échut a faint

Louis , comme nous l'avons déjà dit , &
ce Prince le donna en même-temos à

Robert fon fils , qui époufa l'héritière de
Bourbon. Louis IL du nom , Duc de
Bourbon &: Comte de Cle-mont vou-
lant empêcher que ce Comté ne tombât
en quenouille , ordonna par Lettres Pa-

tentes de l'an 1400. qu'au cas qu'il n'eût

pas d'enfans mâles lors de fon décès , ou
du décès de fcs hoirs mâles , fon Duché
de Bourbonnois, & Comté de Clermont,

apparriendroient an Roi & à la Couronne
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de France. Cette difpofition fut inférée
dans le Contrat de Mariage de Jean, fils

de Louis II. avec Marie de Berry en
1 400. ôc confirmée par Lettres Parentes
de Charles I. de Bourbon en 1425. Elle
fut encore inférée dans le Contrat de
Mariage du Comte de Beaujeu avec
Anne de France , fille du Roi Louis XL
Le Comte de Beaujeu n'ayant eu de fon
mariage qu'une fille appellée Suzanne ,

obtint des Lettres Patentes du Roi Louis
XII. en 1498. par lefquelles fans avoir
égard aux Adcs exclufits dont je viens de
parier, Suzanne & {es defcendans mâles
^ femelles , font déclarés habiles à fuc-
céder au Comté de Clermont , ôcc.
Quoi que ces Lettres Patentes euffent
été enregiftrées à la Chambre des Com-
ptes , fans qu'on eût égard aux oppofi-
tions du Procureur Général & des Sei-
gneurs deMontpenfier; cependant après
la mort de Sire de Beaujeu , Charles
Comte de Montpenfier, depuis Duc de
Bourbon & Connétable de France , fou-
rint que le Roi n'avoir pu déroger aux

• Adcs qui excluoient les filles, au pré-
judice des tierces perfonnes. Ce diffé-
rend fut pour lors aifé a terminer. Le
Comte de Montpenfier époufa Suzanne,
fille du Sire de Beaujeu , 8c on réunit
ainfi les droits de l'un & de l'autre. Mais
S-uzannc étant morte le 28. d'Avril de
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l'an 1511. fans enfans , Louife de Sa-

voye mère de François I. ôc plus proche

d*un degré que le Connétable ne l'écoic

de Suzanne , intenta procès au Conné-

table 5 &: perfonne n'en ignore la déci-

fion. Je me fuis un peu étendu là-deiTus,

parce que tous nos Hiftoriens parlent de

ce procès , la plupart fans trop fçavoir

quel en éroit le fujet.

Quant au Comté d^Artois , il fut donné

en apanage à Robert fils de Louis VIIL

Robert fut tué à la bataille de la Maf-
foure en Egypte en 1150. laifTant un fils

appelle Robert IL qui lui fuccéda. Celui-

ci eut d'Amicie de Courtenay fa femme,
une lilie nommée Mabaud , qui lui fur-

vécut , &: un fils appelle Philippe , qui

fut tué du vivant de fon père , à la ba-

taille de Furnes en 1 2.98. & laiffa un fils

appelle Robert III. de Blanche de Bre-

tagne fa femme. Ce Robert III. préren-

dit après la mort de Robert IL que le

Comté d'Artois lui appartenoir, & de

plus , que les filles ne pouvoient fuccé-

der aux apanages donnés aux enfans de

France. Mahaud répliquoit que la Cou-
tume d'Artois n'admettoit aucune re-

préfentation , pas même en ligne dire-

dVe. Philippe le Bel rendit une Sentence

arbitrale en faveur de Mahaud , laquelle

fut confirmée par Arrêt rendu en l'Af-
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femblée des Pairs , le Roi Philippe le

Long y féant, en 13 15.

Après avoir parlé du temps où les aoa-
nages fe donnoient en propriété , ^de
celui où ils palToienc aux filles comme
aux maies , il ne nous refte plus qu'à
parler du temps auquel ils fc font don-
nés à charge de révcrfion faute d'hoirs

mâles, c'eft-à-dire depuis Philippe le

Bel jufqu'à préfenr.

Philippe le Bel par fon Teftamenr de
l'an 1 3 14. donna le Comté de Poitou en
apanage à fon fécond fils , qui depuis fuc

Roi fous le nom de Philippe le Long,
Deux jours après ne voulant pas que cet

apanage palfât aux filles , il ordonna ( on
ne fçait u ce fut par un Codicile , ou par
des Lettres Patentes , ) que fi l'Apanage,
ou aucuns de fcs hoirs mouroient fans

mâles , ce Comté retourneroit au Roi

,

Se demeureroit réuni à la Couronne, à
la charge que le Roi qui regneroit pour
lors , maricroit en deniers comptans , hs
filles que laifferoient l'Apanage ou fes

fuccefleurs.

Le Roi Jean eut trois fils puînés, à l'un

defquels il donna les Duchés de Berry

& d'Auvergne en apanage ; à l'autre le

Duché d'Anjou Se le Comté d'Auvergne
y

Se au troifiéme , le Duché de Tourraïne ,

qui depuis fut échangé avec celui de
Bourgogne.
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Il eft inutile de parler ici de Jean Duc

de Berry , Comte de Ponthieu , fils de
Charles VI. ni de Charles Duc de
Guyenne de de Berry qui font morts

fans enfans , comme aulli les enfans de
Henri IL

Sous les Régnes de Louis XIII. Se de

Louis le Grand fon fils , les apanages ont

confillé dans le Domaine utile. Se revenu

-annuel de certaines Terres dont la Sou-

veraineté a toujours demeuré au Roi.

Ces Terres font d'ailleurs réverfibles i

la Couronne , au défaut d'enfans mâles

,

defcendans de l'Apanage.

Outre les Terres affedées â Gafton de
France Duc d'Orléans, Se à Philippe de
France aufîi Duc d'Orléans après lui

,

fon neveu, le Roi Louis XIIL donna à

Gafton fon frère en deux différentes fois,

deux cens mille livres de penfion j

Louis XIV. en donna autant à Philippe

Duc d'Orléans fon frère , fans compter
les penfions confidérables qu'il lui don-
noit d'ailleurs pour entretenir laMaifon
de Son AltelTe Royale Madame , fa

femme.
Charles IX. donna à {^q.s frères, pour

leur vie feulement , la nomination à tous

les Offices extraordinaires lirués dans

leurs apanages , tels que ceux des Pré-

fidiuux. Sec, Louis XIIL Se Louis XIV.
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y ajoutèrent le pouvoir de nommer pcn-

<îant leur vie , à tous les Bénéfices con-

fiftoriaux , cxcepré les Evèchés,

Il faut enfin remarquer que les acqui-

ttions faites par l'Apanage dans reten-

due de fon apanage , n'en font point

partie , ôc ne font point fujctes au droit

de réverfion ; elles partent aux filles , 6C

TApanagé ^n peut difpofer & les en-
gager-

Les filles de France de même que les

fils , portent le nom de France y ôc on
les appelle Madame , quoi qu'elles ne
foient pas mariées. Autrefois en les ma*
riant on leur donnoit des Terres confidé-

rables en dot. Marguerite fœur de Phi-

lippe Augufte , porta le Vexin en ma-
riage a Henri , fils du Roi d'Angleter-

re 5 &c. Mais dans la fuite on a imité

Charles V. qui dans fon Teilament de
Tan I 3 74. ordonna que fes filles n*au-

roient qu'une fomme d'argent pour leur

dot. Les dernières filles de France qui

ont été mariées , l*ont été conformé-

ment a cet ufage ; & au moyen de la

dot qu on leur conftitua , elles renoncè-

rent à tous les droits fucceflSfs de père

êc de mère.

T^me I.
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CHAPITRE III.

Des Offices de la Maifon du Roi.

LE Roi de France étant un des pins

puiiTans Monarques qu'il y ait au

monde , a pour le fervir àts Officiers de

tous les rangs , & pour ainfi dire l'abbregé

èc l'image du Royaume , comme étant

compole du Clergé ^ de la Nobleffe ôc du
Tiers Etat , par rapport au fervice qu'ils

rendent à la Couronne& à laperfonne duRoi,

La divifion àts Officiers du Roi qui

fe préfente la première à l'efprit , eft

celle de les diftinguer en Officiers de U
Couronne , & en Officiers dt la Maifon du

Roi. Je vais parler des uns & àt^ autres

avec des détails qui peut-être ne déplai-

ront point au public.

Article I.

De torigine des Grands Officiers

de la Couronne,

PRefque tout le monde , grands &
petits, fçavans & ignorans, parlent

des Officiers de la Couronne , & ne les

connoilTent pour ainfi dire que de nom ,

fans en excepter même le P. Anfelme

,
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le Sr Caille du Fourni, ni le P.Simplicien,

Auguftin 5 ni les trois Bénédidins qui ont

donné l'Etat de la France de l'an 1745?,

dont on peut voir l'avertifTement qui eft à

la page
5 7. du premier tome dudit Etat.

Pour bien connoître l'origine de ces

grands Officiers , il faut absolument re-

monter jufqu'à Tufurpation des Fiefs fai-

te par les Ducs Se les Comres , qui ont été

les véritables premiers Officiers de la

Couronne -, mais ayant depuis converti

leur qualité d'Officiers en celle de Sei-

gneurs 5 ils font uniquement feudataires

de la Couronne , ôc n'en peuvent plus être

qualifiés d'Officiers.

.

Un Office de la Couronne eft une Char-
ge qui a l'exercice Se la propriété de la Ju-

*ftice ; Ôc les Officiers de la Couronne font

membres ou portion de l'Etat, en ce qu'ils

font propriétaires de la Juftice annexée à

leurs Offices , ôc qu'ils en ont en même
temps l'exercice , qui font proprement
droits de la Couronne incompatibles en

touteautreperfonnequecelleduRoijc'eft

par ce moyen-U que les Seigneurs Hauts-
Jufticiers ont la propriété de la Juftice ,

mais que l'exercice leur en eft abfolu-

ment interdit, d'où vient qu'ils font obli-

gés d'inftituer des Officiers pour la ren-

dre Se adminiftrer au public -, ces Officiers

au contraire ont le fimpleexercice Se l'ad-

Toniç U "^ K ij
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miniftration de la JurticejÔc n'en peuvent

faire aucun ade qui en marque la proprié-

téjnonpas même faire aucun commande-
ment , ni décerner aucune contrainte en

leur nom , mais toujours depar le Seigneury

ni même faire fceller les Sentences & Ju-

gemens de leur Sceau , mais de celui du
Seigneur , parceque c'eft dans le Sceau

que coniifte Fautorité &: l'aveu du com-
mandement qui appartient en propre an

Seigneur , & nullement à l'Officier.

Ces deux pouvoirs Ç\ grands , l'exer-

cice àc la propriété de la Juftice , ne fe

trouvent réunis qu'en la perfonne du

Roi 5 qui eft la véritable fource d'où dé-

rivent toutes les Jurifdidions , &: d'où

vient que S. M. retient à Elle la Jufticejou

la renvoyé à fes Officiers comme bon lui

femble.Ces mêmes pouvoirs de l'exercice

& de la propriété de la Juftice fe rencon-

trent néanmoins dans l'Officier de la

Couronne , mais avec cette différence

que le Roi les poffede par effence , 6c

par un droit inféparable de la Souverai-

neté 5 au lieu que l'Officier de la Cou-

ronne les tient de Sa Majefté à foi &
hommage comme fief a vie ^ &C confé-

quemment les poftede feulement par

accident , Se par privilège & grâce par-

ticulière , que le Roi révoque ou conti-

çiue félon fon bon p.uilu s aufli voyons-
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flous que tel a été anciennement Offi-

cier de la Couronne , qui ne Teft plus

aujourd'hui , comme pareillement tel

l'eft aujourd'hui qui ne l'éroit j>as au-
trefois , ce qui prouve toujours de plus
en plus que les Offices de la Couronne
font autant de démembremens de la

Souveraineté , qui ont été faits dans la

décadence de l'Empire ; cela fe voir prin-

cipalement en Allemagne, dont les Ele-

veurs font proprement Officiers de la

Couronne Impériale , lefquels n'ont pas
feulement la propriété de la Juftice ,

mais encore l'exercice fouverain & per-

pétuel pour eux Se leurs fuccelTeurs ,

en quoi ils différent de ceux que nous
appelions en France, Offiaers de la Co ^
ronne , qui ne jouiffent de la Juftice que
par forme de fief a vie , dont ils font au
Roi feraient ôc hommage , à caufe de la

propriété des fiefs annexés à l'Office ;

tels ont été originairement les Ducs &
Pairs , qui étoient véritables Officiers ,

& ne jouiflToient de leurs fiefs, nommés
Duchés^ que comme d'une dépendance
attachée à l'Office, pour fervir à l'en-

tretien de l'Officier ; tels font encore
auiourd'hui les Duchés Eccléfiaftiqnes
qui ont confervé leur nature d>c qualité,
nctaat poITédés quâ vie par celui qui ett

K iii
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pofTeiTeur du Bénéfice Eccléfiaftique au-

quel le DiKhé eft arraché*

Ceft ainfi que nous devons regarder

les Officiers de la Couronne, lefquels.

i proprement parler, font anciens Offi-

ciers 5 qui ont confervé leur première

êc originaire qualité.

Les Auteurs tant anciens que moder*
nés, comme du Tillet , Fauchet , ôc no-

tamment André Favin , qui a fait un
Traité exprès fur les Offices de la Cou-
ronne , nous apprennent que le nombre
de ces Officiers a été différent fuivant

les différens temps aufquels ils ont été

établis^

Favin remarque que dans la première

Race 5 il y avoir fept Officiers de la Cou-

ronne 5 fçavoir le Maire du Palais , lu

Ducs , les Cûmtes , le Comte du Palais , U
Comt€ de fEtable > le Référendaire & U
Chambrier.

Que dans la fccondc Race > il y avoir

dix Officiers de la Couronne , ainfi qu ii

prétend le juflifier par le livre d'Ade-

iard 5 Abbé de Corbie , compofé par

l'ordre de Charlemagne , intitulé : Orde

facri Pdaîïi , 3c commençant par ces

mots : Pe^s palatium anîepofito Rege &
Regina cttm nobilijjima prêle fua , tant in

fp^iritualihus quàm in temporaîihus fer b&£.
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Minlflros omni tempore guhernaîur : vi^

delicet

Apocriftarimn , le Confefleur ou Ar-

chichapelain.

CancelUriumfummum. Le Grand Chan-
celier.

Camerariumy le Chambrier^aujourd'hui

le Grand Chambellan.

Comitem PéUatii , le Comte du Palais.

Senefcalcum , le Sénéchal, aujourd'hui

le Grand Maître.

Buticularium , aujourd'hui le Bouteil-

1er , ou Grand Echanfon.

Comitem Stabuli^ le Connétable.

Manfionarium , aujourd'hui le Grand
Maréchal des Logis du Roi.

Venatores principales quatuor , & Fal*

conarium unum , quatre grands Veneurs

& un Fauconnier.

Que dans le commencement de la

troifiéme Race de nos Rois , il y avoic

cinq Officiers de la Couronne , fçavoir :

Le Chancelier.

Le Sénéchal , ou Grand Maître de la

Maifon du Roi.

Le Grand Echanfon , ou Bouteiller.

Le Chamhrier , ou Chambellan.

Et le Comte de l'Eftable^ ou Conné-
table.

Les divers dénombremeus des Offi-

ciers de la Couronne que fait Favin^

Kiiij
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& ce que nous liions dans duTillet, qui

compte parmi les Officiers de la Cou-
ronne le Grand Pannetier & le Grand
Queux OH Surintendant des Guignes du Roï,

qui ne font pas compris dans le dénom-
brement exad que Favin prétend ea

avoir donné, nous fait voir la contrariété

des fentimens des Auteurs ; mais tous

les doutes qu'on pouvoit avoir fur ce

fujetjont été levés par des Lettres Pa-

tentes du Roi Henri III.. du 3. Avril

1582. enregiftrées au Parlement de Pa-

ris 5 lefquelles portent expreiTément que
les Officiers de la Couronne font : le

Connétable de Francs^ le Chancelier de

France, le Grand Maître, appelle par les

Romains Magifler Officiorujn , ayant la

Surintendance de tous les Officiers du
Palais de l'Empereur , en la même ma-
nière que la aujourd'hui le Grand Maî-

tre fkr tous hs Officiers de la Maifon dît

JRoi, Le Grand Chambellan , l'Amiral , Us

Maréchaux de France , &: non autres.

Sur le fondement de ces Lettres Pa-

tentes du Roi Henri îll. qui font une

loi certaine & indubirable , il eft con-

fiant que lors defdites Lettres Patentes

,

il n*y avoit en France que fix Officiers

de la Couronne, mais depuis ce temos-

là 5 Henri IV. en créa deux , içavoir l'ÔF-

ficc dç Grand Ecuyer de France en fa^veuf
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& M. de Bellegarde , ôc celui de Grank

Maître de CArtillerie , en faveur de M. le

Duc de SuUi en i^o r. D'ailleurs les Of-

fices de Connétable de France & d'A*

mirai de France ont été fupprimés en

\6i6, mais l'Office d'Amiral de France

a depuis été rétabli par Edit du mois de
Novembre i66(). en faveur de M. le

Comte de Vcrmandois , fils naturel de'

Louis XIV. Se légitimé de France. Ce'

Prince étant mort en 1^85. Louis XIV.
créa de nouveau l'Office d'Amiral en fa-

veur de Louis - Alexandre de Bourbon
Comte de Touloufe , fils naturel de ce

Prince , & légitimé de France , par Edit

de cette même année 16%^, Ce Prince-

étant mort en 1737. Louis-Marie de
Bourbon Duc de Pen'-hievrc , fonfils,

fut revêtu de la même Charge d'Amiral

de France.

Par tout ce que nous venons de dire ,

on voit clairement qu'il y a aujourd'hui

fept Officiers de la Couronne , fçavoir :

le Chancelier de France , le Grand Maî-
tre 5 le Grand Chambellan , l'Amiral

,

les Maréchaux de France , le Grand
Ecuyer, & le Grand Maître de l'Artil-

lerie.

Il faut obferver cette 'différence entre

tous ces impor*-a"s Offices, que les un^

confervent encore leur ancien oouvoir y
Kv
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fuivant leur première nature & qualité^

fçavoir l'Office de Chancelier de France >

l'Amiral de France , ôc les Maréchaux

de France, qui ont encore leur juftice

annexée d leur dignité , dont ils ont Te-

xercice & la propriété pendant leur vie

,

en quoi canfifte le véritable caradere

d'Officier de la Couronne. Les autres

n'ont plus aucune juftice annexée à leur

dignité, telles font le Grand Chambel-

lan, dont la juftice a été fuppuimée avec

le titre de Grand Chambrier , par le Roi

François 1. en 1 545. & le Grand Maître^

dont la juftice eft exercée aujourd'hui

par le Grand Prévôt , qui l'adminiftre

indépendemment de tout autre Officier,

Bien qu'originairement il fut le Juge da
Grand Maître > appelle Cornes Palatii,

On peut dire cependant que ces deux

grands Offices ,. par grâce èc privilège

particulier ,
jouiflent encore du nom »

titre & prééminence àts Offices de la

Couronne, bien qu'ils ayent perdu l'e-

xercice & la propriété de leur juftice,.

qui a été démembrée de leurs Offices ,

éc attribuée à de nouveaux Officiers,

Les autres ont été créés fans aucune ju-

ftice annexée à leur dignité, avec fim-

ple attribution du nom , titre &: préé-

jninence d'Officiers de la Couronne t

tels font le. Grand Ecuyer 5c le Grand
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Maître de l'Artillerie ; eiiforte qu*ils font

aulîî Officiers de la Couronne par un
fîmple privilège & grâce du Roi , lequel

étant Maître fouverain , & Difpenfateur

des Titres honoraires de fon Royaume

,

les diftribue quand , Se à qui il lui plaît.

L'on ne peut douter qu'il ne foit de
TefTcnce d'un véritable Officier de la

Couronne , d'avoir une juftice annexée

à fon Office ; cela fe juftifie clairement

par la feule dénomination d'Office de

la Couronne , partageant la Juftice & le

droit de glaive avec le Roi, qui eftce

qui a donné lieu au retranchement de

leurs pouvoirs, comme exorbitans ôc

préjudiciables à la- Souveraineté. Il fe

prouve d'ailleurs par tout ce que nous

rapportent les Hiftoriens , des Jufticcs

annexées aux Offices , qui ont été re-

connus pour Offices de la Couronne.

Nous voyons en effet que l'Apocri-

fiaire , ou Archichapelain ç[\xAdelard

nomme le premier Officier de la Cou-
ronne dans la deuxième lignée de nos

Rois, avoir feul l'autorité & le mani-

ment des affaires Eccléfiaftique^ , avec

une entière Jurifdidion fur tous les

gens d'Eglife , tant Prêtres que Clercs

fuivant la Cour , où il exerçoit la Juftice

Eccléfiaftique , en la m^Tie manière que

le Comte du Palais exerçoit la Juftice

civile. K vj
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Au contraire: nous voyons que le

Grand Aumônier de France , dont la di-

gnité &c le rang font aujourd'hui fi con-

lidérables , bien qu'il ait fuccédé à TA-
pocrifiaire ou Archichapelain , & que

plufieurs Auteurs, même l'opinion com-

mune des Courcifans le qualifient Offi-

cier de la Couronne , n'ell: pas néan*-

moins compris dans le nombre qui en a

été fixé &. limité par Henri III. dont

on ne peut alléguer autre raifon que le

défaut de Jurifdidion qui n'eft plus an-

nexée à fon Office y étant certain qu'il a

d'ailleurs toutes les préémirences de

prérogatives qui peuvent être attachées

à un grand Office i nous voyons de

même que le Grand Echanfon qtii eft

qualifié par les Auteurs anciens éc mor
dernes , Officier de la Couronne , dont

ie nom a été regardé autrefois avec di-

Hindion par les Rois d'Egypre ôc de

Perfe , ainfi que nous l'apprennent les

Livres facrés, qui eft encore aujourd'hui

en fi grand crédit en Allemagne , où il

fe trouve joint au premier Eleâ:orar af-

fécfté au Roi de Bohême , lequel affi-

ûo'u en- France au jugement des Pairs,

comme nous le lifons dans du Tillet^

^ éroit d'ailleurs appelle à la figrarure

dès anciennes Chartes, comme l'nn Ses

qqatre principaux Officiers du Royaur
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nie 5 Ce trouve néanmoins privé de cecte

première Se ancienne prérogative d'Of-
iicier de la Couronne, piiifqu il n'eft

pas compris dans le nombre que Henri
III. en a fixé cxciufivemenr pour tous

autres qui ne font pas dénommés dans
les Lettres Patentes ci-delîiis datées, 6t

ce ne peut être par autre raifon, que
celle du même défaut de Jurifdiélion,

Cett fans doute pour le même fujet que
tous les grands Officiers de la Maifon du
Roi 5 qui ont prétendu a cette préémi^
iience d'Officiers de la Couronne , ont
tous entrepris quelque manière de ju^

ftice , non-ftulement fur les petits Offi^

eiers qui étoient fous leur dépendance,
mais encore fUr les métiers fervans à

leur Charge, par exemple, /e Grand
Pannetier fur les Boulangers & Taille-^

melliers , ainfi s'appelloient ancienne-^

ment les Pâtiffiers ; le GraridQrwKx fur

les Cuifiniers , Charcutiers de Rorif-

f^urs , ayant pour cet effet chacun leur

Prévôt, ou Garde de leur Prévôté; ils

entreprenoient même de lever des droits

fur chaque Maître de cts Méners , ce

qui leur a éré exprefïement défendu par

plufieurs Arrêts rapportés par du Tillet:

il y a bien de lapparcnce que c'eft cette

pré-cnrjue juftice, que le Grand Panne^

tier 6c le Grand Queux avoient voulu
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s'attribuer , laquelle donne lieu au mê-

me du Tiller de les mettre au nombre
des Officiers de la Couronne , à l'exem-

ple du Bouteille r ou Grand Echanfon ,

qui avoir entrepris aufli jurifdidion fur

les Hôteliers &c Taverniers , puifque

nous ne trouvons autre relief ni préro-

gative particulière dans les Charges de

Grand Pannetier & de Grand Queux

,

qui ait pu établir une fi haute prétention.

Les véritables Juftices qui ont été an-

ciennement attachées aux Offices de la

Couronne , font les Sièges de la Conné-

rablie , & Maréchauffee , des Requêtes

de l'Hôtel 5 de l'Amirauté , du Tréfor ,

des Eaux & Forêts, & de la Prévôté de

l'Hôtel du Roi : mais comme la trop

grande autorité de ces fortes d'Offices

les a fouvent rendus fufpcâ:s , ou du
moins onéreux à l'Etat , leurs pouvoirs

ont été tantôt entièrement fupprimés ,

tantôt retranchés , tantôt attribués à de
nouveaux Offices \ c'eft ce que nous

voyons dans l'Office de Connétable ,

dont le titre eft encore éteint de fupprimé,

comme pareillement en celui de Grand
Tréforier de France , qui a été l'un des

premiers & plus anciens Offices de la

Couronne , qui fut formé par les débris

de celui de Maire du Palais , dont le

pouvoir fut partagé au Connétable^ au-



DU Roi. 151
quel on donna le Commandement des

Armées; au Chancelier auquel on donna
l'aurorité & l'adminiflration de la Jufti-

ce ; au Grand Maître auquel on donna
la Surintendance Se Diredion de la Mai-

fon du Roi -, 6c au Grand Tréforier au-

quel on donna la Surintendance & Ad-
miniftration générale des Finances du
Royaume. Chacun de ces Officiers ajou-

ta au titre de fon Office le mot de
France , Se commença de fe qualifier

Connétable de France , Chancelier de
France, Grand Maître de France, ôc

Grand Tréforier de France ; c'eft pré-

cifément dans le temps de la fup-

preffion de cette Charge de Maire du
Palais 5 qu'il faut compter la naiiïance

de ces fortes d'Offices : car pendant que
ce grand ôc fuprême Officier a fubfifté ,

on peut dire qu'il étoit feul véritable Of-
ficier de la Couronne. Palatium cum Ee-

gno gubernabat , ôc avoir fupériorité fur

tous autres Officiers, lefquels par con-

féquent ne pouvoient pas être dits Of-
ficiers de la Couronne , dont la dignité

ne fouffie aucune forte de fupériorité

au-dciïus d'eux , que celle du Roi.

L'on ne peut avoir une connoifTànce

parfaite de la nature ôc de la qualité

des Offices de la Couronne , qu'on ne

fçache que tout Officier de la Couron-
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ne , Cil: grand Officier , & au-contraïf^

que tout grand Officier n'eft pas Officier

de la Ccuronne -, & pour en établir la

différence , il faut en former une diftin-

étion 5 ôc dire que l'Office de la Cou-
ronne 3 eft une dignité principale dans

l'Erat 5 qui donne l'exercice ôc pro-

priété de la juftice , avec furintendancc

fur tous les inférieurs dépendans de cette

dignité ou chef-d'office.

Cela pofé , il faut encore obferver

que les Romains dont nous avons fuivi

les régies de principales maximes en ce

qui regarde les Officiers , ont appelle du
nom de Miniftre chaque forte de Char-

ge ou fonction de l'Etat, comprenant

lous ce nom le Chef d'Office , avec

tous les Membres & Officiers particu-

liers qui en dépendoient , qu'ils divi-

fbient en deux claffes , fçavoir , Mili-

tia ar?nata , qui eft ce que nous appel-

ions Troupes réglées. Se Militia Pala-

tina , qui étoient lors les Officiers de la

Cour de l'Empereur , que nous appel-

ions aujourd'hui Officiers de la Cour ,

&: fuite du Roi , enforte que ce qu'ils

appelloient Chef d'Office , eft ce que
nous nommons préfentement Grand
Officier; par exemple. Grand Ecuyer,

Grand Maître , &:c. & comme parmi les

Romains chaque Chef d'Office avoir fous
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foi un Officier principal diflingué des
autres Officiers appelle parmi eux Fri»
micerius. De même dans notre Cour
chaque grand Officier a fous foi un Of-
ficier principal diftingué , & nommé
premier, par exemple premier Ecuyer,
qui eft au-delfous du Grand , & en fait

les fondions en fon abfence , ou autre
légitime empêchement , & de même
Premier Maître d'Hôtel du Roi , qui fait

les fDndlions de Grand Maître en fon
abfence.

Les Auteurs tant anciens que mo-
dernes, comme du Tillet , Loyfeau ,

Favin
, Marcel 3l autres qui ont traité

des Officiers de la Couronne , norr-

fculement ne nous expliquent pas leur
véritable nature & qualité , & en quoi
ils différent des Grands Officiers de la

Maifon du Roi, mais ils ne convien-
nent pas même de leur nombre *, &
cette diverfité de fentimens vient fans
doute de ce qu'ils n'ont pas obfervé les^

divers changemens arrivés en c^% fortes

de Chnrges. Soit par une nouvelle créa-

tion , foit par démembrement des Ju-
fticcs, foit par fuppreffion & extinc-
tion entière du titre & prérogative
d'Office de la Couronne : par exemple
la furifJitStion du Grand Maître de l'a

Maifon du Roi a été démembi-ée oui
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ufurpée , puifqu'elle eft exercée par le

Gfanxi Prévôt , qui écoic anciennement

le Juge du Grand Maître , donc les ap
pelhrionS) dit duTillet, relevoient au

Parlement , ainfi que celles des autres

Officiers de la Couronne *, 3c nous

voyons au contraire que ces appella-

tions en matière civile relèvent aujour-

d'hui au Grand Confeil , qui eft un

changement arrivé en fa Jurifdidion

depuis qu'il a obtenu le titre de Grand

Prévôt de France , lequel ayant été

ajouré à Ton ancien titre de Grand Pré-

vôt de l'Hôtel, lui a donné lieu de pré-

tendre à la dignité Se prééminence de

Grand Officier de la Couronne , ainil

que plufieurs autres Officiers de la Mai-

fon du Roi, lorfqu'ils ont prétendu le

même honneur fous prétexte que la

qualité de Grand a été ajoutée à leurs Of-

fices, mais on peut dire que cette pré-

tention eft fans fondement.

Nous voyons de même quil y a eu

des Offices de la Couronne , dont le

nom & le titre a été entièrement fup-

primé, avec les droits en dépendans;

par exemple , celui de Grand Cham-
brier , lequel ayant voulu convertir fon

Office en fief, & le rcnd'e héréditaire

patrimonial , ainfi que firent les an its
Ducs , négligea les fonctions perfonnelles
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de fa Charge 5 & donna occafion d'intro-

duire un nouvel Officier appelle Grand

Chambellan, lequel fubfîfte aujourd'hui

,

au lieu que l'Office de Chambrier avec la

juftice & jurifdidion de Chambrie-liefs ,

arriere-fiefs & autres droits domaniaux

en dépendans a créTupprimé par Edit de

François ï. du mois d'Odobre 1545. Que
il noirs ne voyons pas les mêmes change-

niens arrivés dans les autres Offices de

la Couronne , c'eft parce que les titu-

laires les exercent en perfonne ; car

comme ils ont chacun un Officier prin-

cipal au-deffous d'eux , qui les repré-

fente, appelle, comme dit-eft, par les

Romains Pr'tmicerius ^ ï\ eft certain que

dès qu'ils fe déchargeroient entièrement

de leurs fonctions fur ces premiers Of-

ficiers 5 ils en feroient infenfiblement

dépouillés. C'eff ainff que le Grand

Maître ci-devant Sénéchal, a perdu k
iurifdidion qui lui apparrenoit dans la

Maifon du Roi, à Texclufion de tous

autres juges quelconques, dont il lui

rcfte encore cette marque , qu on n o-

fcroit y faire aucun exploit fans fa per-

miffion , ou celle du Maître d'Horcl en

Quartier-, mais le furplus de fa jurifdi-

â:ion a éié ufurpe par le Grand Prévôt^

qui étoit anciennement fon juge, parce

que le Grand Maître négligeoit de le-
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xercer lui-mcme : c'eft ainfi que les au-^

très Sénéchaux du Royaume , l'ont per-

due comme le Grand Maître , parce

qu'ils voulurent commettre des Lieute^

nans pour adminiftrer la jufticc en leur

nom , lefquels ont été depuis créés en

titre d'Office , de exercent les anciennes^

fondions des Sénéchaux; c'eft ainfi que

le Grand Veneur , appelle autrefois le

Grand Foreflier , a perdu aulîi fa prin-

cipale & véritable jurifdicftion des Eaux

&c Forets, par le démembrement qui a

été fiit de cette Charge , qui a donné

lieu d la création des Grands Maîtres

dts Eaux Se Forets, lefquels font de-

venus Maîtres de cette Jurifdidion , dC

n'ont lai(îe au Grand Veneur pour mar-

que de fa dignité, que la jurifdidion

qui s'exerce par les CaDitaines des

Chaffes ; c'eft par ces fortes de négli-

gences que font arrivés tous les grands

démembrcmens ou autres changemens
que nous voyons dans les Charges dé-

chues de leur première dignité -, parce

que , zig'Unîibvs iura fu'veniunt. C'eft

cette même vigilance, qui fait que l'A-

miral de France & les Maréchaux de
France ont confervé leur jurifdidlion en

fon entier , parce qu'ils vont fouvent

dans leurs fiéges , & fe maintiennent

par ce moyen dans le privilège d'y pré-



Cictr 5 ^ d avoir voix délibérativc > con-
clubve 6c pronorx.arive.

Il y a d'autres changemcns arrivés

dans Les Offices de la Couronne par le

feul fait du Prince : par exemple , la
fuppreflîon de celui de Colonel ce l'In-

fanterie Françoife, érigec en titre d'Of-
fice de la Couronne par Henri III. fous
l.a dénomination de Grand Colonel de
France en Tan 1584. en faveur de M.
le Duc d'Epernon , lequel répondoit â
celui que les Romains appclloicnr parmi
çux 5 Mug'fter Peditim^ dont le pouvoir
a été depuis révoqué par Edit du mois
de Juillet 1661, â.caufe de la trop
grande autorité qu'il donnoit au titu-

laire fur les Armées du Roi.

Nous avons remarqué ci-deflus que
ç'eft auffi par la trop grande autorité des
Connétable & Amiral de France , que
CCS deux Offices furent fupprimés en
1616. &: c efl pour ce même fujet que
rpffice d'Amiral de France ayant été

rétabli en faveur de M. le Comte de
Vermandois en 166^. fon ancien pou-
voir a été retranché'. Sa Majefté s'éranc

réfervée la provifion de tous les Offices

de la Marine, ayant néanmoins rçtabli

l'Office d'Amiral au même titre , qu'il

avoir au paffe , d'Officiçr de la Couron-
ne, avec pouvoir d'en exercer les fon-
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étions dans tout le Royaume , à l'excep-

tion feulement de la Bretagne , où le

pouvoir de l'Amiral eft annexé à celui

au Gouverneur de cette Province. Il y
avoir autrefois plufieurs Amiraux en Fran-

ce , dont le premier qui commandoic

fur les côtes de Normandie Se Picardie

,

itoit appelle indéfiniment Amiral de

France. A la différence des Amiraux

particuliers de Guyenne, de Bretagne,

& de Provence , lefquels fe trouvèrent

«rablis lorfque ces Provinces furent

unies à la Couronne , Ôc furent confer-

vés quelque temps fous ce même titre :

mais ayant été lucceffivement fuppri-

més , il ne rcfte plus qu'un feul Ami-
ral dans le Royaume , lequel commande
fur la mer en guerre ôc en paix , pour

maintenir le Commerce , tenir les ports

en fureté, & con ferver la cote maritime

en afTurance dans tout le Royanme , à

l'exception , comme dit eft > de celle

de Bretagne s mais bien qu'il n*y a't

qu'un feul Amiral , il y a néanmoins

plufieurs Sicgcs d'Amirauté , fçavoir

,

un à la Table de Marbre du Palais

à Paris , un autre à Bo'dcaux , im

autre à Rouen , un autre à Marfeil-

le, &c. En Bretagne les Juges Royaux

Jugeoient ci-devant du fait de l'Ami-

rauté , préfentcment il y a fept Sièges.
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d'Amirauté établis par Edit du mois de
Novembre 1(^40. Le Siège appelle au
Palais la Table de Marbre , ou font au-
jourd'hui la Connétablic & MaréchauC-
fée de France , de même que TAmi-
rauté, étoit autrefois un Siège commua
pour tous les Officiers de la Couronne,
qui avoient accoutumé de rendre cha-
cun leur juftice à la Table de la grande
Salle du Roi , dans le temps que le Pa-
lais étoit le domicile ordinaire de nos
Rois , & cette Table étoit vraifembla-

blement de Marbre , puifque les Sièges
qui y font encore établis retiennent ce
nom.

Les nouvelles éreftions dont nous
avons parlé ci-defTus de divers Offices

de la Couronne , font voir qu'il y a
diverfes fortes de changemcns arrivés

dans ces fortes d'Offices , dont les uns
procèdent de la négligence de ceux qui
les ont pofiTédés , les autres de la pure
volonté du Prince, qui les a créés &
fupprimés , fuivant les différens temps
èc les différentes occafions qui s'en font
préfentces, & que toutes ces circon-
fiances dévoient être remarquées par
ceux qui en ont écrit , pour en parler avec
une entière connoiflance , & telle qui
étoit néceflaire pour inftruire le public.
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Article IL

TH U di^értnce qtiil y a entre les Officet

d^ U Couronne , & les Grands Officiers

ée U Maifon du RvL

LEs Offices de la Couronne différent

des Grands Officiers de la Maifon

du Roi , en ce que les Grands Officiers

de la Maifon du Roi , n'ont ordinaire-

jnenc aucune Jurifdidion annexée à leur

Office, ou s'ils en ont quelques-unes

,

comme le Grand Prévôt , ils n'ont que

la feule adminiftration de la juftice , au

lieu que les Officiers de la Couronne
n'en ont pas feulement l'exercice , mais

encore la propriété , la poffedant comme
ijef à vie , & cette prérogative eft tel-

lement de l'effence de l'Office de la

Couronne, que tout autre Oflîce dénué

de cet avantage , ne peur être appelle

OffSce de la Couronne , fi ce n'eft par

grâce & privilège du Roi : c'cft pour ce

lujet que nous avons dit ci-deffus , que

rOffîce de Grand Aumônier de France

,

n'eft plus Office de la Couronne, com-

me l'a été autrefois TApocrifiaire ou

Archichapelain , auquel il a fuccédé,

parce qu'il n'a pas la même juâfdic-

tion dont jouiffbit ledit Apocrifîaire ,

& que l'autorité qui lui a été donnée

fur



fur les Hôpitaux 6c Maiadcries n*eft pas
yérirabie Juftice , enforte qu'il ne peut
^rre appelle que Grand Officier de k
Maifon du Roi. Il en eft de même de
rOffice de Grand Veneur ou Grand
Foreftier , lequel a été mis par du
Tillec dans le nombre des Grands Of-
ficiers de la Couronne , parce qu'il
en avoit autrefois les qualités efTen-
tielles 5 mais parce qu'il fe trouve pré-
fentement dépouillé de fon ancienne
ëc véritable jurifdidion , qui a été
démembrée de fon Office , ôc annexée
à celui de Grand Maître des Eaux
ôc Forêts

, il eft certain qu'il ne peut
plus être appelle Office de la Cou-
ronne.

L'on pourroit dire la même cliofe des
Offices de Grand Chambellan ôc de
Grand Maître, parce qu'ils n'ont pré-
fentement aucune véritable jurifdidioni
auffi peut-on dire qu'ils font feulement
Officiers honoraires , Se que s'ils n'é-
toient pas expreifément dénommés dans
les Lettres Patentes de Henri lïl. qui
ont fixé le nombre des Offices de la
Couronne , il y auroir lieu de ks ex-
clure 5 en la même manière que le
Grand Aumônier s^n trouve exclu :

n^ais parce que Henri IIL a bien voulu
-les y comprendre, il faut dire qu'ils

V
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font Offices de la Couronne par grâce

&: privilège particulier, ainii que TOt-

fice de Grand Ecuyer, qui a été nou-

vellement créé 5 3c érigé audit titre de

dignité d'Office de la Couronne,

Sur ce fondement , il eft indubitable

que tous grands Officiers qui ont l'hon-

neur d'exercer leurs fon(3:ions près la

perfonne du Roi , autres que ceux dé-

nommés dans lefdites Lettres Patentes

de Henri III. Se les deux Offices de

Grand Ecuyer , de Grand Maître de

l'Artillerie , qui ont été créés depuis

lefdites Lettres , doivent être appelles

,

comme ils font etTeclivement, iimples

Offices de la Maifon de Sa Majefté , &
non de fa Couronne.

Je me flatte que le Ledeur trouvera

bon que je finilTe par l'addition fuivante,

également curieufe &c nécelfaire.^

Pendant le féjour que le Roi Louis

le Grand, ôc toute fa Cour firent à Fon-

tainebleau en 1700. on y inftruifit de

on y jugea contradiâroirement au Con-

feil du^Roi, un différend qui ne l'a-

voir pas encore été. Il s'agifîbit de fça-H

voir 5 a qui dévoient ^pparîe;iir les droits

é' le pouvoir d'Amirauté dans la Vrovime

de Bretagne , ou au Gouverneur de la Pro-

vime y de en fon abfence aux Lieute-

fians Généraux de cette même Pro-
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YÎncc 5 ou à l'Amiral de France.

Ce furent le Syndic des Etats de la

Province de Bretagne , 3c le fieur de
Valincourt Secrétaire de S. A. S. Mon-
feigneur le Comte de Touloiife , 3c Se-

crétaire Général de la Marine , qui pour-

fuivirent cette Inftance, 3c qui publiè-

rent des Mémoires imprimés qu'on trou-

ve encore dans les Bibliothèques 3c les

Cabinets de Paris.

Dans les Mémoires de l'Avocat du
Syndic de Bretagne , Ton entaffe fauf-

fetés fur fauffetés , 3c l'on y fait voir

la plus honteufe ignorance , qu'on puiflTe

imaginer, lorfqu'on y dit effrontément,

que quelque éminente que foit la Charge

d'Amiral de France , elle fia pas effentiel-

lement le caraêlere de Charge de la Cou-

ronne, Nulle preuve , ajoute-t-il , pour

former de cette Charge , un Office de la

Couronne , & preuves au contraire pour

faire voir que ce tien efi pas un.

Cet Avocat au Confeil parloit de ce

qu il ne fçavoit pas , 3c fur des prin-

cipes qu'il s'étoit fait lui-même. Il

ignoroit fans doute les Lettres Patentes

que le Roi Henri III. donna le 3. Avril

1581. enregiftrées au Parlement de
Paris 5 car je ne le crois pas afTez fol

pour difputer au Roi le pouvoir légif-

latif. Il faut donc croire que cet Avo-
Lij
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car au Confeii avoir ignoré ces Lettres?

Patentes données cent dix-huit ans au-

paravant, Ôc que peut-être les ignore-

roit-ii aujourd'hui , s'il étoit encore en
vie.

Le Roi 5c fon Confeii après avoir at-

tentivement examiné cette matière , dé-

cidèrent en faveur du Gouverneur de

Bretagne , parce que lors de l'union de

cette Province à la Couronne de France

,

il fut convenu que les droits & les pou-

voirs il'Amirauté , dans la Province de

Bretagne , demeureroient toujours atta-

chés au Gouvernement de ladite Pro-p

yince.

Article II L

Des Offices de la Maifon du Roi en général,

PEu de gens font capables de fe don-

ner la peine de connoître comme il

faut 5 la Maifon du Roi. On doit recher-

cher les premiers établiilemens de cha-

que Charge , &: enfuite examiner les fon-

Cïions qui lui ont été d'abord attribuées

,

bc celles qui y ont été ajoutées depuis ,

ou qui en ont été rétranchées. On doit

aulli examiner quelle eft la forme en la-

quelle le Roi a accoutume d'7 pour-

voir \ quel eft le ferment auquel l'Offi-

cier eil tenui quel eft le nom &: le



mre fous lequel VOfiice a été inftitué
;

quels en font les gages , penfions , li-

vraifons
, & g^niéralemcnt tous autres

droits anciens ôc nouveaux qui en dé-
pendent.-

^
Toutes ces circonftances font effen-

tiellcs pour décider les différends qui
peuvent naître entre ces Officiers, Se
l'on ne peut les apprendre fans recou-
rir aux anciennes Chartes, ou aux Hi-
stoires 5 ôc finguliérement aux Réo-le-
mens qui ont été faits en divers temps y
pour l'ordre & la difcipline de la Alai-
fon de S. M. En effet, il ne fuffiroic
pas de parcourir les Protocoles pour y
apprendre les différentes formules des
Proyifions que 1 on a accoutumé d'ex-
pédier pour ces Officiers, car ces exem-
ples font fouvent fort irréguliers, parce'
qu'ils fe trouvent faits par des perfon-
nes qui ont ignoré les raifons de ces di-
vers ufages , & qui en ont fait de mau-
vaifes applications; il ne fuffiroit pas
auffi de parcourir L'Etat de la France
qui s'imprime de temps en temps, parce
quil ne nous apprend rien de lorigi-
ne, m du progtès de ces différenciées

Charges
, & moins encore des motifs

des demembremens, qui ont été faits;
de plufieurs Charges anciennes , pour
en établir de nouvelles} on s'y arrête"^

L iij
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uniquement à donner des liftes exaô:Cf

de tous les noms ôc qualités des Offi-

ciers qui font exiftans , & d'en expliquer

les fonctions les plus ordinaires , fans

faire voir que celles qui ont été nou-

vellement établies , font fondées fur la

ruine des anciennes , ou du moins fur

les diftraclions & démembremens qui

en ont été faits , ainfi qu'il ferajuftitié

ci-après.

En eftet , toutes les Charges de la.

Maifon du Roi, étoient anciennem,enr

de fimples Commiffions , c'eft pourquoi

il n'y avoit aucun Officier qui eût des

Provifions fcellées du grand Sceaux tou-

tes les grandes Se petites Charges ?'ex-

pédioicnt indiftindement par retenue ,

fcellée feulement fous le Scel fecret y

qui étoit entre les mains du Grand

Chambrier, & qui a pafTé depuis entre

les mains du Secrétaire à^hi^t qui a le

département de ia Maifon du Roi, le-

quel ayant aujourd'hui droit d'expédier >

a Texclufion de tout autre , les Provi-

vifions des Officiers -Domeftiques, &:

Commençaux du Roi , fait en cela une

des pkis éclatantes fonctions qui appar-

tenoit anciennement au Grand Chara-

brier.

Les changemens arrivés dans lesChar--

ges de la Maifon du Roi, confiftçnt:
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en ce qail y en a quelques-unes qui

ont été créées par Edit , en titre d'Office

formé 5 6>c ainll font devenus véritables

Offices j il y en a d'autres qui font ref-

tées fimples Commillîons , telles qu'elles

étoient auparavant. Il y en a de troi-

fiémes établies par le crédit ou par l'im-

portunité de quelques particuliers , lef-

quels ont trouvé moyen de fe former.

des emplois , ôc font en quelque forte

intrus dans la Maifon du Roi , dont ils

fe qualifient Officiers, bien qu'ils ne

foient proprement ni Officiers ni Com-
miffionnaires : c'efi: pourquoi il a fallu

inventer différentes formes de Provi-

fions > pour marquer cette diverfe na-

ture d'Officiers , dont la Maifon du Roi

fe trouve compofée préfentement.

Comme il y a doue trois différentes

fortes de Charges , il y a auffi trois dif-

férentes fortes cfe ih'ovîfiDns : La pl'S-

miere eO: pour ceux qui font véritable-

ment Officiers , lefquels font pourvus

par Lettres Patentes intitulées du nom
du Roi 5 3c fcellées du grand Sceau pen-

dant fur une double quelle ; la féconde

effc pour ceux qui font fîmples Com-
miffionnaires , lefquels font pourvus par

retenue , fcellée fous le Scel fecret non

pendant, mais appliqué fur le parche-

min en la manière ancienne , qui s'efir-

L iiij
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pratiquée dans la Maifon du Roi*, h: 1

uoifiéme eft peur ceux qui ont des Em- ^

plois , lefquels font pourvus par fini-

pie Brevet, fans aucun Sceau, & con-

léquemment dans- la forme la. moins
autentique y car la principale autorité

de l'Adte, réfide dans le Sceau, qui eft.

la marque publique de l'intention du
Roi- Se de l'aveu qu'il fait du eom-
Hiandement qu'il a donné au Secrétaire

d'Etat qui l'a expédié..

On remarque encore dans la Maifoa
du Roi, trois différentes fortes de grands

OiEciers j car bien que la qualité de
Crand foit commune à plufieurs , cela

ne rend aucunement commune leur di-

gnité, qui eft tout autrement confidé-

rable dans ceux qui ont été nouvelle-

ment établis fous ce mcme titre. Sur

ce fondem.ent , il faut faire trois divers

fes claiTes de Grands OiHciers. La pre-

mière 5 fera de ceux qui font Grands

par leur nature , en ce que la dignité

d'Officiers de la Couronne fe trouve

jointe en leurs perfonnes , avec celle

d'Officiers de la Maifon du Roi , en

ce que leur pouvoir & leur jurifdidioii

s'étend fur d'autres Officiers qui por-

tent le titre de Grand : ainfi ils peuvent-

être appelles les Grands àç,s Grands , 6c

encore par l'honneur qu'ils ont d'êire
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traités par le Roi du titre de Coufiny

en vertu de leur feul Office. La fé-

conde clafTe fera de ceux qui font Grands
par accident , en ce qu'il a plu au Roi
de démembrer une petite portion de la

grandeur des Anciens , pour former un
nouvel Officier; lequel quoique Grand
par l'honneur qu'il a de prêter {on fer-

ment entre les mains du Roi, comme
font les anciens Grands , de même de
recevoir l'ordre immédiatement de S. M.
néanmoins eft toujours fort inférieur a
l'Office dont il a été diftrait , parce qu'il

n'y a aucun Officier nouvellement éta-

bli 5 fous le titre de Grand , qui foie

Officier de la Couronne, ni qui foit traité

par le Roi du titre de Co////// en vertu

de fon feul Office. La troifiérne cla0e
fera de ceux qui prêtent encore leur
ferment entre les mains des Grands Of-
ficiers, dont ils ont été démembrés , ôc

qui font inftalés par eux en poffeffion

de leurs Charges. Enforte qu'ils fonc

demeurés fous leur fubordination , 3c

n'ont proprement autre véritable gran-
deur que celle de leur nom.

Finalement, fi l'on conndére les Of-
ficiers de la î^îaifon du Pvoi, en nom
œlledif ôc par rapport aux motifs de
leur- inftitution, on trouve encore qu'ils

fcm- de- trois fortes, Les premiers d€~
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plus grands font inftitués uniquement

pour la dignité , la parade & la pompe
de la Royauté , Ôc ceux-là font propre-

ment honoraires, 3c nt fervent que-

dans les grandes Cérémonies Se occa-

fîons extraordinaires.. Les féconds font

inftitués pour le fervice du Roi qu'ils

rendent perfoincUement, & comme re-

pief-nrans les Grands Officiers leurs fu-

périeurs, qui leur délaiffent leurs moin-

dres fondtions , &. ceux- la font propre-

ment les Oiiérpires. Les troificmes font

ceux qui font inftrucs pour les avions,,

purement ferviles , ôz qui n'ont aucu--

ncs dignités , étant employés unique--

spen: pour la néceffité.

.

Cela pofé, il paroît que les Offices;

de la Maifon du Roi , font d'une na- -

ture bien différente de ceux que nous;

appelions ordinairement Offices Royaux;

car le moindre Office Royal fuppofe

un Edit de création. Au contraire dans

.

ia Maifoa de S, M,, il y a très -peu-

d'Offices créés par Edit. il y en a me- -

me pluiieurs aufquels le Roi a attribué-

le titre de Grand , qui n'ont autre con--

ftitution qu'un limple Brevet. Il y en:

a d'autres^ quoique fubalternes & in-

férieurs, a ceux qui f:^nt établis par des:,

Btevers , qui font créés par des Edits»,

Cqs établUfemens ii irréguliers , ôc qui..
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font ordinairement peu connus par ceux

qui font chargés d'expédier les Provi-

fions de ces divers Offices , ont pro-

duits une autre forte d'irrégularité dans

les Provifions, en ce qu'ils ont donné

fouvent des Lettres Patentes à ceux qui

ne doivent avoir que des Retenues , de

au contraire ils ont donné des Rete-

nues à ceux qui auroient dû avoir

des Lettres fcellées du grand Sceau,,

Tous ces différens abus fe font giifTcs

dans le Secrétariat, par Finfuffifance de

ceux qui ne fçavent pas l'antiquité, dc

qui n'ont d'autres lumières que celles

qu'ils tirent de leurs Protocoles. lî

y a encore une autre forte d'abus

qui s'eft introduit dans la Maifon du
Roi 5 par la trop grande facilité que le«

petits Officiers donnent a divifer leurs

Charges, ^c en multiplier le nombre,,
fous le prétexte fpécieux qu il n'en coûte

rien à S. M. qui fe trouve fe'vie par
deux Officiers au lieu d'un , fans aucuner

augmentation de gages *, ce qui eft d'une :

dangereufe conféquence p car le Roijpar--

ce que le trop grand nombre d'Officiers—

Domeftiqucs, & CommençauxdeS. M.
eft à charge au public , mais bien moins
par l'augmentation de gages que par la^

multiplicité des privilèges , qui. aiigme: ^
tent à l'infini par ces fortes d'accommo-

îivj,
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démens^ aufîî voyons-nous que ce nom-
bre de furnuméraiies eft venu à un tel

point, que dans les Etats du Roi, il y
a certaines clafTes de petits Officia-s, où
il. eft die ,

qu'ils demeureront fupprimés

à mefure qu'ils viendront à vaquer ,

|ufqu'à ce qu'ils foient réduits à certain

xiombre *, & cela eft d'autant plus nc-

ceilàire que dans la ChancellerievOn ex-

pédie dts Lettres de Committimus à

tous ceux qui rapportent des Certificats-

de la Cour des Aydes , pour juftifiec

qu'ils font employés fur l'Etat du Roi
pour foixante livres de gages : & c'eft

ainfi que d'un Office de foixante livres.

de gages , on en forme trois Offices en

partageant ces gages à trois différentes

perfonnes , qui deviennent d'abord pri-

vilégiées 3 jouilTant du Droit de Com-^

Tn'ittimus,

J'entrerai dans tout ce détail en par-

lant de chaque grand Office, & àts,

Officiers fubalternes qui font au-deffous

de fa Charge, & fous fa jurifdiétion y

car comime je l'ai déjà remarqué, ces

circonftances font également néceftaires,.

pour connoître la nature des Charges

& pour, décider les conteftations qui
arrivent eiître. les Officiers»

,



© u R o r. x^^j

Article IV.

Du Grand Aumônier de France. & da

Cierge de la Cour,

AVant le Règne de François I. on.

ne trouve ni dans les Auteurs , ni>

fur les Etats & Comptes de la Maifon^

du Roi 5 aucun Règlement , ni ordre

certain pour les Officiers Eccléfiaftiques'

de la Cour 5 ni pour le nombre , ni'

pour les rangs 5 ni pour les fondions.

Sous la première Race nous voyons*

qu'il y avoit un Apocrifiaire , c eft-à-

dire , Refondant , qui étoit le premier

Officier du Roi pour le fpirituel. Il-

étoit Evêque de la Cour, commandoit
à tout le Clergé du Roi , jugeoit les.

affaires Eccléiiaftiques ( même celles dea

Evêques, ) (ignoit les Lettres qui re-

gardoient l'Eglife., étoit Confeueur &:

Prédicateur du Roi -, béniifoit les vian-

des v& rendoit grâces après le repas de

Sa Majefté, &c,.

Sous la {tz<>xiàt 5 nos Rois commcn--

çant à fe lafTer d'être vus ôc importunés^

de leurs Peuples , en allant les Fêtes 5c.

les Dimanches entendre le Service Di--

vin dans les Egiifes: Cathédrales, ou/

dans les Paroifïîales , firent bâtir des.

Chapelles paiciculieres proche leurs Pa^
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kis , ôc YApomfuire prie pour lors le

nom êiArchi-Chapela'm , & celui qui étoit

après lui le nom de Sous-Chapeiai?î.

Sous la rroitiéme Race , les Abbés de

faint Magloire eurent longtemps la di-

reciion de la confcience de nos Rois

,

de la Chapelle, &c des Chapelains de

la Cour ; mais les Papes leur ayant en-

fuire accordé le privilège de choifir tel

ConfeiTeur qu'il leur plairoit , avec pou-

voir de les abfoudre de tous cas , ils

quittèrent les Abbés de faint Magloire ,.

& prirent indifféremment des Abbés,

des Religieux ,, des Dodeurs de Sorbon-

ne, &CC, tous lefquels en qualité de

Confelfeurs du Roi , eurent la même
autorité qu'avoienr eu les Abbés de faint

Magloire fur les Chapelains de la Cour,

Le nom de Chapelain devint alors fort

commun , parce que tous les grands Sei--

gneurs , à l'imitation du Roi , faifoient

bâtir des Chapelles particulières proche

leurs Châceaux, 3c avoient leurs Cha-

pelains dans leurs "Maifons ^ cela fut caufe

que TArchi-Chapelain quitta ce nom
pour prendre celui à' Aunonkr , Se le

fbus- Chapelain prit celui de Clerc de^

faumône ou de fous- Attmon fer. Un Ecri-

vain *' (cavant ôc. exaâ: croit que ce fur

* Du reyrat dans fes Antiquités de la ChapcUc -^e^

©ratoiœ dtt Roi , p^ jj-^.
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feus Louis VIL que l'Office d'Aumônier
fut premièrement créé en la Cour , pour
erre auprès du Roi aux heures de fes

prières ôc dévotions. Se le fervir dans
fa Chapelle , Se aux heures de fon re-

pas , pou,r donner la bénédidion aux
viandes , Se rendre grâces à Dieu quand
il étoit forti de table , Se pour départir

aux pauvres les aumônes de Sa Majefté.

Il eft confiant que depuis Louis VIL
jufqu'au Régne de Charles VIII. le Con-»-

feiTeur du Roi fut le premier de la Cha-
pelle Royale , Se l'Aumônier le fécond,

Ceiuf-ci étant infenfiblement rentré dans
l'autorité qu'avoient fuccefîivement eue
FApocrifiaire,& l'Archi-Chapelain^Geo-

froy de Pompadour Evêque de Péri—
gueux. Se Aumônier du Roi, fut ho-
noré Tan i485>. de I.i qualité de Grand''

Aumônier du Rci, Ses fuccefTeurs ont:
porté la même qualité jufqu'à Antoine-
Sanguin , appelle le Cardinal de Meu-
don, qui en fut pourvu en 1 545. fous;

le titre de Grand Aumônier de France^

qu& ceux qui font venus après lui ont
toujours porté depuis. Comme c'cft-là

Tépoque où la Chapelle de nos Rois
commença à prendre- une forme ftabl«e,

je crois qu'il eft à propos d'entrer dans ;

le dérail de 'ce que fit François L à ce:

fujet. Ce grand Pj:ince après' avoir faitf
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plufieurs Réglemens pour la Guerre, 1^

Juftice 5 Se les Finances , fît un Edit en

l'année 15 2.3. par lequel il régla le Cler-

gé de fa Cour en cette forte.

Premièrement 5 il ordonna que l'Au-

mônier fous le nom de Grand Aumônier

de France:, auroit l'autorité, & jurifdi-

étion fur tous les Eccléiiaftiques de fa

Gour-, & que \t fous-Aumônier ^vtnàxoit

la qualité de premier Aumônier ^ pour exer-

cer toutes les fondions du Grand Au-

mônier en fon abfence , comme étant

fbn Vicaire né.

En fécond lieu , défirant entenSre la

Meiïe commodément , & plus fouvent

,

il obtint la permifîîon du Pape , Se de

l'Evèquepour faire dire des Meifes baf-

fes dans fon Oratoire -, car on ne difoit

pour lors que des Meifes hautes devant

le Roi dans la Chapelle de Bourbon -, Se

ee fut à cette occafion qu'il créa un

Maître de fon Oratoire , Se lui attribua

autoiité fur huit Chapelains de l'Ora-

toire 5 fur le Chapelain ordinaire , fur

huit Clercs , Se fur deux Sommiers , qui

©nt foin de tranfporter les ornemens de

rOraroire à la fuite du Roi. Il ordonna

auiïi qne le Maître de l'Oratoire pren-

droit l'heure que le Roi voudroir enren-*

dre la MefTe qui fe doit dire par lefdîts

Officiers ; de. l'Oratoire-, & que ics-jauri :
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'que Sa Majefté défireroit fe confefTer

,

ou communier, il Taflifteroic dans fon

Oratoire Se prié-Dieu , de lui préfenre-

roic les Livres dont Sa Majefté voudroic

fe fervir , en la place du grand ôc pre-

mier Aumônier^

Le même Roi voulant auflî établir fa

Chapelle de Mufique, créa en 1543. tm

Maître de la Chapelle de Mufique y d>c lui

donna jurifdidion fur les deux fous-

Maîtres de Mufique , fur les Chapelains,

les Chantres , & tous autres Officiers de
la Chapelle de Mufique , &:c.

Tous les Officiers Eccléfiaftiques de
la Cour font donc divifés en trois Or-»

dres 5 dont chacun reconnoît un Chef
immédiat-

Dans le premier Ordre font les Au-
môniers du Roi fervans par quartier.

On ne trouve fur leur établiiTement rieri

de plus ancien que le Régne de Charles

VIII. Henri IV. voulut qu'ils ne fufiènt

que huit j deux par quartier. Louis XIIL
n'eut cependant point égard à cet éta-

blifiement de huit Aumôniers fervans

par quartier , puifqu'il voulut que l'un

des Aumôniers > & l'un des Chapelains

qui étoient à lui pendant qu'il n'étoir

que Dauphin, fufTent l'un èc l'autre fes

Aumôniers : ainfi à fon avènement à la'

Couronne, il y eut dix Aumôniers fer^
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vans par quartier , mais Sa Majefté Ic^.

réduifit enfiiite au nombre de huit , en

ne rempliiïànt point les deux premières

places qui vinrent à vaquer. On leur

donne dans leurs Lettres la qualité de
Confeillers du Roi. Des deux qui font

de fervice , au moins celui qui eft de
jour doit aflifter aux Prières du lever

,

Ôc du coucher du Roi, comme auffi à la.

Meife , où il tient le chapeau , & les

gands de Sa Majellé , &: à la fin il don-

ne l'eau-benite au Roi , ôc aux Reines,

Ils fe trouvent auiTî au dîner & au fou-

per du Roi pour bénir les viandes , 3c

dire grâces. Aux Fêtes folemnelles , lorf-

que le Roi fait fes dévotions , ou lorf-

qu'ils vont reîidre les pains bénis , ils

font revêtus d'un rocher fous le man-
teau. En l'abfence du grand & du pre-

mier Aumônier ils font toutes leurs fon-

ctions. On peut voir dans le premier

tome de l'Etat de la France , les droits

,

privilèges 3c fondions du grand , 5c du
premier Aumônier.

Dans le fécond Ordre font le Chape-

lain ordinaire, les huit Chapelains, les

huit Clercs , le Clerc de CLipelle ordi-

naire dont la Charge fut créée le pre-

mier Mars 171 8. le Sacriftain , dont la

Charge fut créée le deux Décembre
i6Bi, de les deux Sojumiers de l'Ora-
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toîre, qui tous font fous le Maître de
l'Oratoire fubalterne au grand de au pre-

mier Aumônier.

Le troifiéme Ordre eft fous la direc-

tion immédiate du Maître de la Chapel-

le , il eft compofé des Officiers de la Cha*

pelle des grandes Méfies qui font pour

îervir à l'Autel aux grandes Fêtes , 3c

du Corps de Mufique de la Chapelle,

qui condfte en im grand nombre de Mu-
fîciens Ôc Symphoniftes. Le Maître de la

Chapelle duRoi prête le ferment entre les

mains du Grand Maître de la Maifondii

Roi ; cependant le Cardinal de Poli-

gnac ayant été pourvu de la Charge de

Maître de la Cnapelle en 171 5. fupplia

le Roi que ce fur entre {q& mains qu'il

prêtât ce ferment. Sa Majefté eut l'ex-

trême bonté que cela fut ainfij mais il

fut dit que cetoit feulement pour cette

fois 5 èc fans cirer à ccnféquence pour
Vavcnir.
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Article V.

Du Nom , Titre y Fondions :, Droits, Pri-^

viléges , & Prééminences de l'Office de

Grand Maître de France , & des Offi^-

tiers qui font fous fa dépendante^

LE Grand Maître de France eO: le pre-

mier Officier de la Couronne, Do-
meftique du Roi , Chef &: Surintendant-

général de la Maifon à^S, M. Il fut in-

ftitué dès la nailîance de la Monarchie ,•

fous le nom de Comte du Palais , qui

fignifioit alors le Juge des Officiers-Do-

meftiques de S. M. dont il fit les fon-'

âions, fous la première & la féconde

Race. Au commencement de la troi-

fiéme, il fe fir appeller Grand Sénéchal

de France ; il fut depuis qualifié fouve-

rain Maître d'Hôtel , ainfi qu'il fe voie

par les Etats- de Philippe le Bel , de-

Philippe de Valois , & de Charles V>
finalement il fut appelle Grand Maître de

France , qui eft le titre qu'il porte encofe

aujourd'hui.

Le Grand Maître avoit anciennement

la garde de la perfonne du Roi j il don-

noit le mot du Guet dans tous les en-

d^roits où étoit le Roi ; on lui portoit

tous les foirs les clefs du logis de S. M.
H comm^doic dans toutes les Cércnio-

I
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ti\QS *, il doiinoit pareillement les ordres

pour les logeniens de la Cour, & fuite

de Sa Majeilé ; & il inrroduifoit les Prin-

ces Etrangers, ou leurs AmbalTadeurs,
& autres Miniftres auprès du Roi.

La plupart de ces fondions ayant été

négligées par les Princes qui ont rempli
fucceflivement cette grande Charge ,

lefquels s'en remettoient ordinairement
fur les Maîtres d'Hôtel , cela a donné
lieu d'établir en divers temps les Charges
particulières que nous voyons préfente-

jtnenc , des Capitaines des Gardes du
Corps , du Capitaine des Gardes de \z

porte, du Grand Prévôt de l'Hôtel, du
Grand Maréchal des Logis , des Intro-

dudeurs des AmbafTadeurs, & du Grand
Maître, du Maître & de l'Ayde des
Cérémonies

, qui font tous démembrés
de la Charge de Grand Maître.

M. le Duc de Guifè ayant voulu en
1572. rentrer dans tous les anciens droits

dont les Grands Maîtres de France
avoient joui ; il en fit fes remontrances
au Roi, par lefquelles il demandoit auflî

d'être rétabli dans fon ancienne jurif-

didion , & maintenu dans l'autorité qui
lui appartenoit fur le Grand Prévôt qui
avoit été originairement Juge, ouplu^
tôt Lieutenant du Grand Maître pour le

fait de la Jufticç. Il demandoit encore
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que toutes les Provifions des Officiera

Domeftiques du Roi lui fuiTent adref-

fées 5 à Texclufion du Grand Aumô-
nier 5 du Grand Chambellan , & de

tous autres Officiers qui portent le ti-

tre de Grande lefquels ont introduit l'u-

fage de recevoir les fermens de leurs

inférieurs , qui eft une prérogative , la-

quelle il prétendoitprivativementàtous

autres.Les remontrances de M. de Guife

furent répondues par S. M. le 25. Sep-

tembre 1 574. en la manière fuivante.

Que lorfqu'il faudroit recevoir quel-

que AmbafTadeur Etranger, le Grand
Maître donneroit ordre aux Archers des

Gardes du Corps de fe ranger par la

cour & les falles*, qua cet effet il aver-

tiroit le Capitaine des Gardes d'y pour-

voir 5 ôc qu'au furplus les Capitaines

,

Lieurenans , & autres des Gardes , n'o-

béiroient à autres qu'à la perfonne même
<le Sa Majefté.

Que le Grand Maître auroit l'autorité

Se le commandement fur tout ce qui

regarde la Police générale de la Maifon

du Roi 5 ôc que le Grand Prévôt , {es

Lieurenans de fes Archers lui obéiroienc

en ce qui regarde feulement la Police ,

ainfi que tous les autres Officiers de la

Maifon de Sa Majefté, à l'exception de

ce qui regarde le dedans de la Cham^
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bre , 5^: de la Garderobe du Roi.
Que toutes les fois qu'il plairoit au

Roi de changer l'Etat de fa Maifon , le

Grand Maître le lui préfenteroit. Se re-
cevroit fes ordres là-deffus , lefquels fe-

toient enfuite exécutés, & écrits enpré-
fcncc de Sa Majefté par le Secrétaire

d'Etat ordonné pour la Maifon du Roi.
Que le Grand Maître garderoir par

devers lui l'état original /igné de la

main du Roi , 3c contrefigné de celle du
Secrétaire d'Etat , Se donneroit au Tré-
forier de la Maifon celui qu'il devroit
recevoir.

Que le Grand Maître feroit les Quar-
tiers des Maîtres d'Hôtel , des Gentils-
hommes fervans. Se tous autres OfH-
ciers-Domeftiques de Sa Majefté , ceux
de fa Chambre Se de fa Garderobe ,

fuivant le Règlement fait fur ce fujet
par le Roi.

Que le Grand Maître auroit autorité
Se commandement fur tous les Maré-
chaux des Logis Se Fouriers , à l'excep-
tion du Grand Maréchal qui fait les

Logis du Corps du Roi , lequel ne recc-
vroit aucun ordre que de Sa Majefté

,

auquel il s'adreiîeroit , ou au premier
Gentilhomme de fa Chambre.
Que les Gentilshommes obéiroient

au Grand Maître, lorfquil plairoit au
Roi qu'ils ferviffent à table.
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Que le Grand Maître prendroit Se rc*

cevroit de Sa Majeilé le mot du Guet,
foit à la guerre ou ailleurs , pour après

le départir à qui il appartiendroit.

Il paroit par ce règlement qu'encore

que k Roi n'ait pas voulu blelîer la di-

gnité de ces nouvelles Charges diftraites

de celle de Grand Maître de France, fon

intention a été qu'il reftât toujours quel-

que marque de leur dépendance origi-

naire-

Il paroît auffi que ce règlement a été

long-temps contefté , & qu'il a été diffi-

cile par la qualité des Parties qui y
avoient intérêt -, puifqu'il n'a été rendu

que deux ans après les remontrances de
M. de Guile , c'eft pourquoi il n'eft pas

furprenant que quelques-unes des Par-

ties ayent tâché d'y donner atteinte de-

puis : cependant comme il fert de titre

pour établir les droits du Grand Maître,

j'examinerai dans la fuite toutes les con-

traventions qui peuvent y avoir été fai-

tes en parlant des fondions particulières,

de chacun des Offices qui y font dé-

nommés.
L'autorité & la jurifdiârion du Grand

Alaître s'étend fur le Maître de l'Oratoi-

re , fur le Maître de la Chapelle de Mu-
fique, fur les lix Aumôniers de la Mai-
fon du Roi ou du Grand Commun,

Sa
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premier Maître d'Hôrel ordinaire , les

Maîtres d'Hôtel fervans par quartiers ,

Maîtres de la Chambre aux Deniers,

Contrôleurs Généraux de la Maifon du
Roi , fur les Gentilshommes fervans >

Contrôleurs , Clercs d'Offices , de en

ourre fur les Officiers d'Echanfonneric

& Panneterie , ôc généralement fur tous

les Officiels des fept Offices de quel-

que nom 5 titre de qualité qu'ils foienr>

dont j'expliquerai en détail les fondions

de les droits.

Je commence par celle de Grand
Maître 3 comme la principale Se la fourcc

d'où dérivent tous les Officiers fcs fubal-

ternes , lefquels font inftitués unique-

ment pour foulager le Grand Maître,

&c fuppléer aux fondions néceflaires de

fa Charge, aufquelles il ne peut vaquer

lui-même, foit à caufe de fon abfencc,

fbit à caufe de la digniré de fa perfonnc,

je diviferai ces fondions en deux claf-

fes , dont là première fera des fondions

de pure dignité , Ôe la féconde des fon-

dions de néceffité ; les fondions de pure

digniré f3nt particulières à la perfonne

du Grand Maître , 3e incommunicables

a toutes autres, fi ce n'ed qu'il plaifeau

Roi d'en ordonner autrement. Ces fon-

dions s'exercent aux Sacres des Rois

,

Toine L M
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aux AfTemblées d'Etats Généraux du

Royaume , aux Lits de Juftice, aux Ma-
riages des Rois , aux Feftins Royaux ,

aux Enrerremens des Rois , te autres

occafions extraordinaires où les Grands

J^laîtrcs doivent fe trouver en perfon-

ne , & en cas d abfence le Roi commet
quelqu'un en leur place.

Le Grand Maître porte pour marque

de fa dignité , le bâton virollé d'or

,

que le Roi lui met en main lorfqu'il

prête fan ferment ; Fauchtt témoigne

que ce bâton eft aufli la marque de foa

ancienne jurifdidion dans la Maifon du

Roi , où il exerçoit autrefois la juftice

,

èc le Grand Prévôt qui en eft devenu le

Giief n'en faifoit originairement l'exer-

cice tjue fot's Cantcrité du Grand Mattre.

Aux Feftins Royaux le Grand Maître

marche immédiatement devant ceux qui

portent la viande ayant le bâton haut,

au lieu que les autres Maîtres d'Hôtels

portent leur bâton bas devant lui , pour

témoigner leur infériorité & leur dépen-

dance 5 en la mcme manière que M. le

Chancelier fait abai(îèr les mafTes de

juftice ,
qu'il fait porter devant lui aux

grandes Cérémonies lorfque le Roi y eft

préfent.

Aux Enrerremens des Rois , le Grand

Maître eft Chef du Convoi , & fait les
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ïîoîw^urs de la Maifon Royale ; il mar-

che devant l'effigie , il rompt fon bâtoa

ëc le jette dans le cercueil du Roi dé-

xédé 5 en prononçant ces mots ; Mejfieurs,

le Roi ^ft murî , vous n'avez, plus de Char"

^es. Puis reprenant un nouveau bâton ,

il crie : Mejieurs , le Roi vit , & vous re^

donne vos Charges. Après la Pompe funé*

fcre 5 le Grand Maître préfente au nou-

veau Roi tous les Officiers de fa Maifon.

Les fondlions de néceffité font celles

fjui fe font journellement pour le fervice

de la table de la Maifon Royale , ou danç

ie Bureau de S. M. lefquelles ne peu-

vent être différées. L>es Rois ont établi

divers Officiers , pour fervir fous les

ordres , &: en l'abfence du Grand Maî-
tre. Ces Officiers font Lieutenans nés

les uns des autres , afin que le fervice

puiiTe ctre fait fans aucune interruption.

Les fondions du Grand Bouteiller , ou
Gratid Echanfon , qui étoit ancienne-

iiient un des principaux Officiers Do-
îYieftiques du Roi *, èc qui en cette qua-

lité fignoit toutes les Chartes , même au-

'éelTus du Connétable , & du Chance-
lier qui les (ignoient les deux derniers ^

ïc trouve aujourd'hui confondues avec

celles du Grand Maître ; c'eft pourquoi

K\ la Charge a reçu d'un côté quelque

^diminution , par le démembrement qtii

Mij
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en a été fait des Grands Officiers cî-

defTus fpécifiés ; d'un autre côté , il a

profité par la réunion des fondions du
Grand Bouteiller , qui lui donnent au-

torité ôc commandement fur l'Echan-

fonnerie &c Panneterie , laquelle il n'a-

voit pas auparavant.

Le Grand Maître , & en fon abfencc

le premier Maître d'Hôtel , préfentent

au Roi au commencement de chaque

quartier tous les Officiers qui entrent en

fervice, ceux qui ne s'y trouvent pas

perdent leurs gages , & le Grand Maître

commet en leur place.

Le Tréforier de la Maifon du Roi ne

peut payer aucuns gages aux Officiers de

Sa Majefté , qu'en rapportant certificats

de leurs fervices fignés du Grand Maî-

tre, ou en fon abfence du premier Maî-

tre d'Hôtel. Les Officiers commis pour

fervir à la place des abfens , font payés

-fur le certificat du Grand Maître , ou

en fon abfence fur celui du premier

Maître d'Hôtel , ou du Contrôleur Gé^

néral de la Maifon du Roi.

Par le Règlement général de la Mai-

fon du Roi de l'an 1 578. il eft dit que

le Grand Maître doit faire obfcrver les

Ordonnances faites par Sa Majefté fur

la Gorredion & punition des Officiers

Domeftiques, & faire arrêter ceux qui
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auront délinqué pour les mettre entre

les mains du Grand Prévôt; cela auto-

rife la prétention en laquelle eft le

Grand Maître, que les Lieutenans Sc

Archers de la Prévôté ne peuvent faire

aucunes captures ni acStc de juftice dans

la Maifon du Roi, fans fa permiiTion

cxprefïe , ou celle des Maîtres d'Hôtel.

Voilà ce qui regarde les fondions les

plus importantes de la Charge de Grand

Maître de France ; il y en a beaucoup

d'autres moins coniîdérables dont il fc

difpenfe à caufe de la dignité de fa per-

fonne , 5c qu'il commet ordinairement

à ks inférieurs *, c'eft pourquoi pour évi-

ter la répétition , fachèverai d'expliquer

les fondions du Grarid Maître en faifant

le détail de celles des Officiers fubalter-

nes, qui doivent toutes lui être référées

comme chef& fupérieur de leurs Offices,

ôc parce qu'il peut les faire lui-même à

l'exclufion de tous autres.

Les Provifions du Grand Maître s'ex-

pédient par Lettres Patentes fcellées du
grand Sceau , ôc radrcfTe n'en eft faite

à aucun Officier fupérieur , elles s'adreC-

fent feulement au premier Maître , de

aux Maîtres d'Hôtel du Roi , Maîtres ÔC

Contrôleurs de la Chambre aux De-
niers 5 Se à tous autres Officiers qui font

Ibus fa Charge , à ce qu'ils ayent à le

M iij



%jo Des Offices de la Maison
reconnoîrre 6c à lui. obéir, ayant l'hotr-

ncur d'être mis en juilice êc poireffion

de fa Charge par le Roi, qui Fin (lai Iq-

lui-même en lui mettant en main foii

bâton àh le moment qu'il a fait fon fer*

jnenr.

Voyez Godefroy additions pour Thi*

ftoirc des Grands Maîtres, où eft la

forme de leurs fermens , Provifions 6c

îLutres remarques.

L'on ne doit commencer le catalogue

des Grands Maîtres qu'au temps de Char-

fcmagneytemps certain de 1 établiiTement

de cette Charge. Le Feron le commence'
au premier temps de la Monarchie , ou
cet OiEcê n*étoit point encore connu*

C'eft une rêverie ordinaire de cet Au^
teur, qui divife la Charge de Maire dit.

Palais, en autant d'Offices qu'il lui plaît »

quoique ce démembrement ne foit ar-

rivé qu'après là fupprcflîon entière de

cette grande Charge , ce qui arriva lors-

que Pépin fut promu à la Couronne. Ce
fut Charlemagne fon fds qui ayant réglé

les Offices de fa Maifon fur le modèle

des Empereurs Rom.ains , créa un Chef
fur les Officiers de fa bouche , qui étoit

appelle Cornes Caftrenfis , Architr'tciinus ,.

6^ Tr'tchil'nnarcha , qui commandoit a

tous ces Officiers Domeftiques du Prin-

ce 5^ comwe le Pa,nne.tie.r 3 l'Echanfon^
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le Boutciller , les Maîtres d'Hôtel , de

les Gentilshommes fervans , appelles

Menfores , ceft -à-dire menféi. Regidt fer--

vientes. Les autres Officiers étoient di-

ftingLiés par les noms de Caftrenfes , Pét-

dagogi y Dtfcerptores y Piftores^ PincernA &
Lampadarii.

Une partie de ces droits &: fondions à

été depuis démembrée , & attribuée à

d'autres Charges de fa Maifon du Roi.

Aujourd'hui le Grand Maître régie la

dépenfe de bouche de la Maifon du

Roi. Il a jurifdidion fur les fept Offi-

ces 5 & en donne la plupart des Char-

ges lorfqu'elles font vacantes , & donc

les Officiers prêtent ferment de fidélité

au Roi entre £ts mains. Henri Duc de
Guife furnommé le Balafré , remit vo-

lontairement au Roi Henri lïl. la dif^

pofition des Offices de la bouche dC

du gobelet, après s'être apperçu de la

défiance que le Roi avoir de lui.

Il reçoit le ferment de fidélité du Maî-
tre de l'Oratoire, du Maître de la Cha-
pelle de Mufique, des fix Aumôniers
ûe la Maifon du Roi , ou du Commun,
du premier Maître d'Hôtel , du Maître

d'Hôtel ordinaire, des douze Maîtres

d'Hôtel de quartier, du Grand Pannc-

tier 5 du Grand Echanfon , du Grand
Ecayer Tranchant, des trente-fix Gen-

M iiij
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tilshommes fervans, des Maîtres cTc la

Chambre aux Deniers, des deux Con-
trôleurs Généraux , des feize Contre^-

leurs de quartier , du Grand Maître ,

du Maître & de l'Aide des Cérémonies

,

de rintrodudleur des Ambafladeurs , 3c

du Secrétaire à la conduire des AmbalTa-

deurs, de TEcuyer ordinaire du Roi , Se

des vingt Ecuyers de quartier , des qua-

tre Lieutenans des Gardes de la Porte >,

des Concierges des Tentes, &c*

Article VI.

i>« Grand Echanfon de France»

LE Grand Ecbanfon fuccéda aux fonr

â:ions du Grand Bouteiller , fans

îiéanmoins fuccéder à fa puifTance. Ils

ont préfenté l'un ôc l'autre la coupe au

Roi, & ont eu foin des bouteilles -, mais

voila tout ce qu'ils ont eu de commun.

Le Grand Bouteiller éroit un des princi-

paux Officiers de la Couronne , fignoit

les Edits , & les Chartes de même que

le Grand Maître, & le Grand Chambel-

lan, afliftoit en la Cour des Pairs , & y
avoir voix délibérative ; avoic taux &
poids particulier de poilfon eii la Ville

de Paris , pour la provifion de fa Mai-

fon , & prenoit cent fols de cL^que Pré-

fet lorfqu'il faifoit ferment de fidéiit.4
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au Roi. Rien ne peu? donner une plus

grande idée de la Charge de Grand Bou-

tciller que de remarquer que le vingt-

feptiéme Juillet 1397. Meffire Jacques

de Bourbon , cou (in du Roi Charles VI.

en fut pourvu, & que le feize d'yioût en-

Jliivanty ainlî que porte un Mémorial de

ce temps-là , il fiji le ferment accouftumé

en Lt Chambre des Comptes de Paris , pour

reflat de Premier Prefidem Liy en icelle.

Bftat que l'on difoit être afecle au Grand

BoMteiller de France quel qtiil fuft^ ores

que fes Lettres de proviJJon nenfijfent au-

cune mention. Les Lettreis de provifion

h'avoient garde de faire mention que'

l'érat de Premier Préfident lay de la

Chambre des Comptes fut affedé au

Grand Boureiller de France, puifquedé
tous les Préfîdens lays qui a'voient pré-

cédé Jacques de Bourbon , il n'y en avoit

pas eu un feul qui eût été Grand Bou-
teiller. Le premier des Seigneurs lays qui

fut Préfident en la Chambre des Corri-

f>tcs fut le Sire de Sully l'an iyi6. ôc

e Sire de Couiîi l'an 1334. enfuite N.
Paftourel, puis Meffire Oudard des Co-
lombs. C'eft à Toccafion de Jacques de
Bourbon , que Charles VL ordonna par

deux Edits que le Grand Bouteliler fe-

roit Préfident lay en la Chambre deâ

Comptes, Le premier de ces Edits fiic

Mv
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publié le 29. d'06tobre de l'an 140 S».

& portoit cjue h nombre Ancien de nos Of-

ficîers de la Chambre des Comptes y demeure

aux g-iges accoufimnés,. C'eft a fçavoir le

Préfident Prélat , & le Grand Bvuteiller de

France y. qui ordonnéy a efié, & y doit

efire. Le fécond Edic eft du 2 i, de Juil-

let 1410.. & va plus loin que le pre-

mier ; car il fupprime tacirement ie Pré-

fidenc Eccléfiauique,. en ordonnant quil

ny auroit plus que deux Préfidens ^ dont le

Grand Bouteiller feroit tun , aivfi que. du •

Ump paffé avoit accouftumé , & Pautre

Maître Euftace de Z^i/?^^. Depuis ] cxques

de Bourbon incluiivemejit juiqu'à Ro-
bert de Bar vers l'an 1417. tous les

Grands Boureillers furent Préfidensen la.

Chambre des Compres. Pour lors la di-

gnité de Grand Bouteiller commença à

s'àtToiblir, & le 15. de Novembre de

îan 1424. Jean de Neuf-Châtel , Sei-

fjneur de Montigny 5 fit le ferment en

à: Chambre ; mais il ne fut fait nulle

mention de Térat de Préfidenr. Dans le

plus grand brillant de la Charge de

Grand Bouteiller , ceux qui en étoient

revêtus étoient fi occupés , que nos Rois

pour les foulager dans leurslondcions 5

voulurent avoir un homme pour leur

présenter la coupe > Bc cet Officier fut

ist^poiléEchanfini en vieux langage,parc î.
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j
c[uil verfoic à boire. Préfentcmer.c le

Grand Echanfon n'a de rang , ôc de fon-

dions qu'aux grandes Cérémonies , conv
me au Sacre du Roi, Sec, Dans les Etats

de la Maifon du Roi , il n'eft qualifié que
de premier Echanfon , & Hzs appointe-

mens ne font que de 600. Viy.

Article VIL

Du Grand Pannetier de France,

LA Charge de Grand Pannctier eft

fort ancienne , &: celui qui en éroit

pourvu avoir autrefois jurifdiâ:ion fur

tous les Boulangers de la Ville & Faux-

bourgs de Paris , Se connoiffbit des en-

treprifes , injures , & violences commi-
fes par eux v leurs Valets, Garçons Se

Apprcntifs. Il exerçôit bafTe Juftice fur

eux, prononçoir, & levoit les amendes
en tous cas , excepté du flîit de fang-, 3c

de propriété j établi(T<>it un Lieutenant

I

fous lui , faifoit affembler les Maîtres

Boulangers pour élire des Prud'hommes
de leurs Corps , appelles communément
Jurés 5 Se avoir droit de vifite fur leur

pain , par lui , fon Lieutenant , ou les

Jurés. Il levoit auOi fur chaque Bou-

langer de fa Jurifdidtion cinq fols a fon

nouvel avènement , Se un denier Parifis

par an-, mais le Roi Charles VII. révo-

M vj.
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qua ce prétendu droit le 19. Mai 1444^.

difant que cétoient exactions mal intro^

dunes.

Le Grand Pannetier n'efi: qualifie fuc

l'Etat que premier Fametier , & n'a de
fondions qu'aux grandes Cérémonies,

comme au. Sacre du Roi, 6cc. Ses appoin-

temens font de huit cens livres. On ob-

ferve encore dans la Maifon du Roi une-

ancienne coutume le premier jour de-

l'an 5 & les quatre bonnes Fèces de l'an-

née*. Ces jours-là lorfque le Roi eft forei

de fa Chambre pour aller à la MelTc

,

le Scr-d'eau crie par trois foit du haut

d'un balcon, ou de l'efcalier : lY....

Grand Pmr.etier de France -^ au couvert

pour le Âei. Il a. encore fa Jurifdidion

au Palais exercée par un Lieutenant

Général, un Procureur du Roi, un Grefr

iier,&c
Tous les Boulangers de Paris fonç

obligés le Dimanche d'après l'Epiphanie

de venir faire hommage au Grand Pan-

netier entre les mains defon Lieutenant

Général, de de lui payer \t bon denier..

Tous les Maîtres Boulangers nouvelle^

meîU reçus font aufïi obligés de venit-

rendre au. Grand Pannetier entre Ics:

mains, de fon Lieutenant Général , Le Fou

i$,RQmarjn.^
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Article VIII.

Du Grand Ecuyer Tranchant,

CEj Officier non plus que les deux,

dont je viens de parler, n'a de
fondions qu'au Sacre de nos Rois & aux

autres grandes Cérémonies. Il efl: qualir

fié fur l'Erat de premier Ecujer Tran-

chant:, & a fix cens livres d'appointe-

mens. Les fondions de ce Grand Ecuyer

font celles que font aujourd'hui les Gen-

tilshommes fervans.. Ils font effai fur le

couvert du Roi , liii découvrent , & pré-

fcntent les plats , lui changent d'alTiéte

êc de ferviette a chaque fervice , &c cou-

Îient les viandes, à moins que le Roi ne

es coupe lui-même. Je n'ai rien trouvé

dans les anciens Auieurs fur l'Office de
Grand Ecuyer Tranchant; du Haillan *-

dit feulement que depuis quelques an-

nées , les Echïtnfons , & Pannetiers jadis

nommés Valets Traiuhans, font appelles

Gentilshommes fervans. Selon ks appa-

rences le Grand Ecuyer Tranchant étoit

le Chef àç,& Valets Tranchans de la

Maifon du Roi.

Il falloit que dans la.jeuneiïe du Ma-
réchal de Montluc les Charges de Gen-

tilshommes fervans^fulTentplus eftimées;

* Eut .des âf&Ues de France, p. joo.
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qu'elles ne le font aujourd'hui , car voici'

€C qu'il en dit dans fes Mémoires , livre*

fécond : Monfieur d'Anguien fupplîoit Sa

Majefté de me renvoyer incontinent devers

Uii , avec prières de me faire quelque bien

pour récompenfe de mei fervices y & pour

m encourager a faire mieux s Sadiré Majefté

me donna un état de Gentilhomme fervant ,

(en ce temps-là :,. ce nétoit pas peu dechofe

ni à fi bon marché qtià cette heure ) & me

fit fervir àfon dîner , me commandant qua-

près le dîner , je fujfe prêt pour ni en retour'

ner en Piémont ^ ce que je fis. Cela fc

palToit en 1 544. avant la Bataille de Ce-

rifollcs.

A Pv T r c L E IX.

I>u dîner y & du fouper du Roi en p-ihUCo

L'HuiiTier de la falle ayant reçu l'or-

dre pour le couvert du Roi, va

frapper de fa baguette fur la porte de la

falle des Gardes du Corps & leur dit :

Mejfieurs , au couvert du Roi , & fe rend

avec un Garde au gobelet. Le Chef de

gobelet apporte la Nef, apnt le Garde

du Corps auprès de lui , & les autres

Officiers apportent le refte du couvert

,

THuiffier de la falle la baguette à la

ftiain 5 marchant à la tète de tous. Le

couvert étant mis & le dîner fervi av^c
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toutes les cérémonies ordinaires , le-

Maître d'Hôtel portant fon bâton , 3c.

étant précédé de l'Huillier de falle te-

nant fa baguette , va avertir le Roi , qui

étant arrivé i la table , prend la ferviette:

mouillée qui lui: eft préfentée par le:

Maître d'Hôtd, & en fon abfence par

le Gentilhomme fervant qui. auroit été:

avertir Sa Majefté..

Il n'y a que les Princes ou Princefîès

de la Famille Royale , qui mangent or-

dinairement avec le Roi ; les fils 3c les

filles de France , les petits-fils 3c les pe-

tites-filles de France, il y a néanmoins

des occafions extraordinaires, comme
des Mariages, où Sa Majefté mange
avec tous ceux qui ont l'Honneur d'être

de la Maifon Royale, comme les Prin-

ces & PrincelTes du Sang, les Princes lé-

gitimés 5 3c les PrincefTes légitimées^.

A la campagne , dans les fêtes ou autres

occafions > il y a un certain nombre
de femmes de qualité qui ont l'hon-

neur de manger avec le Rai. Quani
aux Seigneurs , ils n'ont jamais cet hon-

neur , à moins que le Roi. ne foit â.

fanoée..
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Article X.

Du dîner i- & du fouler du Roi a fon

petit couvert.

LE couvert étant mis fur la table du
Roi-, le Chef de jour & un autre la

prennent chacun par un bout & la por-

tent toute préparée devant Sa Majefté:

Le Chef de jour refteau' coin de cette

table & met la ferviettc mouillée entre

les mains du Grand Chambellan , d'un

premier Gentilhomme de la Chambre ,

du Grand Maître de la Gardercbe , ou
d'un Maître de la Garderobe. L'Officier

qui la reçue la donne à M. le Duc d'Or-

léans, qui la préfente à Sa Majefté. En
Fabfence de ce Prince, le Chef donne
cette ferviette à M. le Duc , à M. le

Comte de Charolois , à M. le Comte de

Clermont , à M, le Prince de Conty , à

M. le Prince de Dombes, i M. le Comte
d'Eu, &: à M. le Duc de Penrhiévres.

Les trois derniers font Princes légitimés.

En l'abfence de tous ces Princes , 3c des

grands Officiers que j ai nommés, le

Chef la préfenreroit lui-mcmc au Roi.

Ce même Chef donne pendant le repas

les affiétes au Grand Chaiib^Uân, ou

au premier Gentilhomme de la Cham-
bre qui fcrt le Roi.
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Article XL
Du Bureau de la bouche du Rot.

LE Bureau de la bouche du Roi fe tienr

fous l'autoriré du Grand Maîrre,deux

fois la femaine , le Mardi &: le Vendredi.

Ceux qui y affilient font , le premier

Maîrre d'Hôtel, le Maure d'Hôtel ordi*

uaire , les Maîtres d'Hôtel de quartier ^

les Maîtres de la Chambre aux Deniers,

le Contrôleur Général de la bouche ,

qui eft de femeftre, le Contrôleur ordi-

naire de la bouche > les Contrôleurs-

Clercs d'Office 5 ou de quartier, les Com^
mis du Maîrre de la Chambre aux De-
niers , & les Commis du Contrôleur

Général. ]e prends ici l'occafion de par-

ler de toutes ces Charges , & de faire

connoître quelles font leurs fondions.

Le prerfiier Maître d'Hôtel a jurifdidlioa

fur les fept Offices qui font i. le Gobe-
let, 2. la Cuifine-bouche , qui font pour
la pcrfonne du Roi , 3 . la Panneterie

commun , 4. l'Echanfonneri^ commun,
5. la Cuiline commun, 6. la Fruiterie,

7. la Fourrière. Son autorité efi: bornée

fur les fept Offices , feulement a ce qui

regarde le fervice. Il reçoit le ferment
de tous ces Officiers , & même des zm-

«:e^ qui le prêtent entre les mains dui
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Grand Maître. Il rienc la table du Grand
Chaiiibellan , de laquelle il a la delTerte,

fes prédécefTeurs s'en étant accommodés
avec Claude de Lorraine , Duc de Che-
vreufe, ôc Grand Chambellan ; ôc depuis

on a toujours continué à appeller cette

table , la table du Grand Chambellan.

C'eft aulli le premier Maître d'Hôtel ,

qui préfente au Célébrant du vin pour

le Roi dans une coupe , lorfque Sa Ma-
jefté a communié > & en même temps

une ferviéte au Roi pour eiFuyer fa bou-

che. Enfin c'eft lui qui conduit le ma-
tin le bouillon du Roi , lorfque Sa Ma-
jefté en prend , & qui prend l'ordre du
boire ôc du manger , 6c qui le fait cn-

fuite entendre aux Officiers du gobelet

& de la bouche.

Le Maître d'Uotel ord'mme fait toutes

les fonctions du premier Maître d'Hôtel,

en fon abfence -, 3c lorfqu'au bal, co-

médie, balet . ou opéra , le Roi fait col-

lation 5 fans être à table , c'eft le Maître

d'Hôtel ordinaire qui fert le Roi. Il fait

auiïî les honneurs de la table du Grand
Maître, en fon abfence, 6c celle da
Capitaine des Gardes.

Les Maîtres d'Hôtel furent fixés à
douze l'an i(j54. pour fetvir trois par

quartier.
* Lu d4Mz*c Maîtres d'Hôtel de q.uartieî:
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furent créés en 16^4. Ils ont comman-
dement fur les fept Offices & portent,

lorfqu ils conduifent la viande du Roi

,

ou les pains bénis , de même que le dî-

ner ou fouper du Roi, un bacon garni

de vermeiL Ils accompagnent le bouil-

lon du Roi y le matin , préfentent à Sa

Majefté la ferviére mouillée avec la-

quelle le Roi fe lave les mains avant que
de manger , & ils ne cèdent cet honneur

qu'aux Princes du Sang, aux Légitimés

&c au Grand Maître. Ils tiennent la ta-

ble appeilée des Maîtres d'Hôtel , ou
mangent a celle de lancien Grand Maî-

tre. Voila quelles font aujourd'hui les

fondions & prérogatives des Maîtres:

d'Hôtel du Roi , bien différentes de cel-

les qu'ils avoient autrefois , puifqu'une

Ordonnance de Philippe le Bel publiée

l'an 1 3 18. leur attribue la connciilance

des demandes pures perfonnelîes qu'on

feroit aux Officiers de l'Hôtel du Roi ^

comme aufli la connoilîànce de tous les

délits, crimes, forfaits, larcins, de ho-

micides qui fe commettoient à la fuite

de la Cour. Dès Tan 15; 5 5. le Roi par
(on Edit du mois de Décembre fupprima.

cette Jurifdidion , & attribua la con-

noi{Tance des caufes des Officiers de fa-

Maifon aux Maîtres des Requêtes ordi-

naires de ion Hôtel Ils avoient ancien--
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nement dix livres de chaque Prélat lorf^

qu'il prêroit le ferment de fidélité au
Roi.

Les Maîtres de la Chambre îiux Deniers

ont foin de follicirer les fonds pour la

dépenfe de bouche de la Maifon du
Roi , & de payer les Officiers pour cette

dépenfe. Ils payent auili les Livrées , &
ont leur ordinaire à la table des Maîtres

d'Hôtel , ou à celle de l'ancien Grand
Maître. Ils font trois, un ancien, un
alternatif& un triennal.

Le Contrôleur Général exerce fa Char-

ge fur toutes les dépenfes de bouche qui

le font chez le Roi. Il tient la plume
dans les bureaux , & garde les arrêtés de
routes les dépenfes extraordinaires dont

on fait un cahier chaque mois. Il déli-

vre les extraits de ces dépenfes aux 0&
ficiers & Marchands fournifïans , pour

en être payés a la Chambre aux deniers.

Lorfqull a fait iigner le cahier au Grand
Maître , &: qu'il l'a enregiftré , il en re-

met l'original au Maître de la Chambre
aux denieirs. Le Contrôleur Général dans

fon fcmeftre accompagne le bouillon du
Roi , & reçoit les ordres comme les

Maîtres d'Hôtel. Lorfque Sa Majefté

mange en public , &: que le Maître d'Hô-

tel ne porte pas le bâton , le Contrôleur

Générai ferc Sa Majeflé , en l'abfence dm
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premier Marre dViô-el. Enfin le Con-
rrôleiir Général e.l chargé -'e rouce la

vaiifelle d'or, d'a/genr, ôc de vermeil,
laquelle il donne en garde aux Gardes-
vaiirelles Se aiirres Officiers. Il a bou-
che à Cour avec fon Commis d la table

des Maîtres d'HôreL

Article XII.

Des Officiers du Gobelet & de la Cuifine-

bouche du Roi*

J'Ai dit ci-delTus que le premier Maî-
tre d'Hôtel avoir jurifdidion fur les

fept Offices ; je me bornerai à parler des
deux premiers, fçavoir, le Gobelet &
la Cuifine-bouche , comme étant parti-

culièrement attachés au fervice de la
perfonne du Roi.

Le Gobelet fe divife en Panneterie

,

6c Echanfonnerie- bouche.
La Panneterie -bouche eft compoféc

d'un Chef ordinaire qui a 1^00. liv. de
gages. De douze Sommeliers, fervanr
troii par quartier, qui ont 600. liv. de
gages chacun. ^ De quatre Aides qui ont
chacun 400. Hv. de gages; d'un Garde-
vaiffelle , qui a 800. liv. dç gages & au-
tant de récompenfe; de deux Sommiers
fervant fix mois chacun à ^00. liv. de
gages \ d un Sommier ordinaire qui a
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auifi 600, liv. de d'un Lavandier qui à

tant pour fcs gages que pour fon ordi^

naire 2595. liv. par an.

Les Officiers de l'Echànfonnerie-bou*

che 5 font un Sommelier ordinaire pouf

les eaux de liqueur fervant toute l'an-

née i6qq, liv. de gages.

Douze Sommeliers d'Echanfonnerie-

bouche fervant trois par quartier, 6oq,

liv. chacun. 4. Aides chacun 400. li^.

Un Aide ordinaire 800. liv. 4. Sommiers

fervant fix mois chacun , 600. liv. Qua-
tre Coureurs de vin , 600, liv. d'^ gages,

Se 240. liv. de récompenfe. Deux Con-
^

dudeurs de la hacquenée du gobelet , j
chargés d entretenir la liacquenée & touc i
Féquipage à leurs dépens, chacun 300.

liv. de gages *, & enfin plufieurs Garçons

du gobelet, (yxi ont 180. liv. de gages,

6c des fournitures en viande les jours

gras & en poilTon les jours maigres.

Les fondions de ces Officiers font de

préparer le couvert du Roi , le pain , le

vin 5 Teau , le linge , le fruit , &c. de
fournir la Cantine du Cabinet du Roi

de pain , de vin , & de glace , de pour-

voir au déjeuné du Roi, & autres qu'il

feroit trop long de rapporter , & qu'on

peut voir dans l'Etat de la France.

La Cmfine-bouche du Roi , eft compofée

&\xn Contrôleur ordinaire du Roi , dont
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les gages furent fixés à deux mille livres,

ôs. ia L-harge créée par le Roi Louis XIV,
en faveur de Georges-Charles Cbaielain

y

dont ce Prince connoifTcit la fidélité.

De deux Eutyers ^ qui par accommo-
dement entre eux , fervent deux quar-

tiers Tannée chacun ; au lieu d'un feul

en faveur de qui Louis XIV. avoit créé

cette Charge avant Tannée \66o, ils ont

chacun 1 100. liv. de gages.

Huit Ecuyers^ fervant deux parquar-»

tier 5 chacun 5 00. liv.

Quatre Maîtres Queux , anciennement

nommés Mag'fftri Caqmrum, Ces Maîtres

Queux ont pris tous leur nom de celui

de coquus 5 dont on a fait Queux , &
Ecujers de la bouche du Roi contre toare

forte de raifon , fans que la dénomina-
tion de Chtfs de Cu'tfme du Rai , ait pu
contenter la vanité de ces Officiers , mal-

gré la politelle de la Cour de France

,

& l'application de TAcadémie Francoife,

qui depuis plus de cent ans travaille à

pcrfeârionner notre Langue.

Coq 5 terme de marine , vient aiiffi Ac
coquus 5 & eft le nom que Ton donne an

Cui&ier d'un Vaiffeau ou de quelque
autre bâtiment de mer : avec cette dif-

férence 5 que les Cuifiniers d'aucun vaif-

feau ne fe font jamais fait appelles

Ecujers.

/'
; A J .4 .
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Les autres Officiers de la Cuifinc-

bouche du Roi , font 4. Hateurs ôc 4. Po-

tagers, chacun 400. 1. de gages; 4. Pâ-

tilîîers-bouche 300. liv. 4. Porteurs

591. liv. 10. f. de gages, & 150. liv.

pour entretenir la batterie de cuifînc.

3. Galopins 300. liv. chacun, 4. Gardes

de Vaidelle 6iy, liv. chacun. 2. Huif-

fiers 300, liv. 2. Sommiers du garde-

manger 600, liv. 2. Sommiers des bro-

ches ^00. liv. 2. Averti(îeiîrs 354. liv.

4. Porte-fauteuil Ôc table-bouche 400. 1.

6. Sers-d'eau, qui fervent deux mois

245. 1. 4. Lavandiers 270. 1. 2. Lavan-

diers du Corps fervant fix mois 5 3 00. L
Ces Officiers ont tous des fonctions

réparées , VEcuyer reçoit les ordres des

Supérieurs,^ les fait entendre aux fubal-

ternes. Le Maître Queux dans l'office eft

après VEcuyer , & a la charge des entrées.

Le Hateur a le foin du rôt , le Potager

celui àç,s potages ; les Enfans deCuifine^

m Galopins font obligés de piquer les

viandes s les Porteurs apportent le bois

& l'eau, & fournifîènt le charbon. Les

Sommiers du Garde-manger portent pour tm

repas la viande du Roi allant par Pays ; les

Jlvertijfeurs fuivent Sa M. à cheval dans

(es campagnes & fes voyages , pour fça-

voir à quelle heure le Roi voudra man-
ger, Ôcc. "

" ~ Le
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Le Serdeau, ou Cerdeau , eft le nom

d\ine falle ou office où Ton rranfporre k
deirerre de la table du Roi , & où man-
gent plufieurs Officiers fervans de Sa.

MajefVé,

On voit par l'étimologie du nom des
Officiers des falles du grand & du petit

Serdeau y que l'origine n'en a été jùfqu'ici

connue que de moi. Elle vient de Ser-
re-d'hofie , parce que nos Rois , îojjours
magnifiques 5 voulant que tous ceux que
leurs affaires , ou les cours plcnieres at-
tiroient auprès d'eux y fuffènt régalés,
établirent ces deux falles dans leur Mai-
fon où l'on ferrât tout ce qu'on reîevoit
de la table du Roi ; 5c l'on donna à ces
falles , 6^ aux Officiers qui les deffer-

vent le nom de Sem-d'hote,

Article XÏII.

Bu Grand Chambellan de France.

LA Charge de Grand Chambellan
a été fouvent confondue avec celle

de Chambrier : cependant ç'ont éré des
Charges féparées & différentes. Celle de
Chambrier fut fuDprimée par François L
après la mort de Charles de France Duc
d'Orléans en 1545.

Le Chard'ellan fignoit autrefois les

Lettres & Chartes de grande conféquen-
Tome L N
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ce avec les grands Officiers, & avolt

droii: d'aiïîiler au jugement des Pairs. Il

avoir infpedion fur les Merciers de au*

très gens de métier qui fe mèloient de

vèremens , ôc établilToit un Viiireur ap-

f)ellé le Roi des Merciers qui examinoic

es poids 5c les mefures des Marcha ds,

èc la juftice étoit rendue à la Table de

Marbre du Palais par un Maire Juge. Le

Grand Chambellan avoir foin des armes

du Roi -, ôc lorfqu'il faifoic des Cheva-

liers 5 il préparoit tout ce qui étoit ne-

ceffâire pour la Cérémonie. Il devoit

erre auprès de la perfcnnc du Roi , &
couchoir aux pieds de fon lit quand la

Reine n'y étoit point*, &c de-là vient que

lorfque le Roi tient les Etats Généraux,

ou fon Lit de Juftice , le Grand Cham-
bellan eft affis a fes pieds fur un carreau

de velours. Fauchet ajoute que le Grand

Chambellan étoit derrière le Roi à la

queue de fon cheval quand il chevauchoit

en ?r.agmficence royale. Il gardoit le fcel

fecret &: cachet du cabinet , rccevoit les

hommages qu'on rendoit à la Couronne,

& faifoit prêter ferment de fidélité en

préfence du Roi. Il avoit au(îi la garde

& ladminiftration des Tréfors & Finan-

ces de la Chambre du Roi. A préfent

toutes fes fondions font réduites à êtref

le premier de la Chambre du Roi, Il
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en fait tout le fervicc Ôc ne le cède

qu'aux Fils de France , aux Princes du
Sang de aux Princes légitimés. Il intro-

duifoit dans la Chambre du Roi les vaC-

faux qui fe préfcntoient pour rendre foi

Se hommage , Ôc pour cecce courmjîe ,

les vaiïaux lui faifoient préfenr d'une

fonime de deniers , ou du manteau qu iU

portoienr. Il y a apparence que cette

fommc écoit la dixième partie de ce que
le vafiTal payoit au Roi à chaque changc-

jnent de main. * Aux hommages que
l'on rendoir au Roi , le Grand Chambel-
lan étoit à fon côté , &c difoit au vaflàl

par écrit, ou de bouche ce qu'il devoit

au Roi. Après que le vaffal avoir Ait

vHt 5 le Grand Chambellan parloir pour

le Roi , difant qu'il le recevoir, ce que
le Roi avouoir.

Les Grands Chambellans avoient auffi

«ne table entretenue chez le Roi \ mais

Claude de Lorraine , Duc de Chevreufc

Sr. Grand Chambellan , céda ce droit au
premier Maître d'Hôtel. Cette table coii-

îerve toujours le nom de fon origine

,

& on l'appelle la table du Grand Chara-
beikn.

* Du Chefne, Amiq. àc iLccher. <Jc la france, pag.

705. & 704,

N i

j
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Article XIV.

Des premiers Gentilshommes de la Chambre,

LEs premiers Gentilshommes de la

Chambre ont fuccédé au Cham-
brier , ëc doivent leur érablilTement à

François I. Il n'y en eut qu'un pendant

un très-long-remps y mais Henri 111. étant

mort , M, de EelUgarde qui éroit Grand

Ecuyer , feul premier Gentilhomme de

la Chambre , 6c Maître de la Gardero-

be , alla auiîi-tôt trouver Henri IV. ë-c

dès le premier foir coucha aux pieds de

fon lit , comme faifoir alors le premier

Gentilhomme de la Chambre. Henri IV.

lui dit , je vous laiiTe la Charge de Grand

Ecuyer; mais il faut que vous partagiez

votre Charge de premier Gentilhomme

de la Chambre avec le Vicomte de Tu-
renne , qui a toujours été le mien , &;

que vous cédiez celle de Maître de la

Garderobc à Roquelaure ,
qui cil: auflî

le mien. Il commença dès -lors à y avoir

deux Gentilshommes de la Chambre.

M d'Epernon qui l'avoir été avant M. de

Belle^arde , renouvella fes prétentions,

& fit créer pour lui une rroifiéme Char-

ge. Louis XI. ï. créa enfin la quatrième

pour M, de Mortemart. Ils fervent par

tccinàc^ & ont tantes les fondions du
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Gfand Chambellan , en fon abfencc. Ils

en ont aulîi qui leur font particulières ,

comme tout le détail de la Chambre
du Roi. Ils reçoivent le ferment de fi-»

délité de tous les Officiers de la Cham-
bre. Ils leur donnent les certificats

de fervice ; ils donnent l'ordre aux

Huilîiers des pcrfonnes qu'ils doivent

laiifer entrer*, ils ordonnent toute la dé-

penfe portée par les Etats de Targeate-

rie & des menus : ce font eux qui font

faire pour le Roi les premiers habits de
deuil, ôc tous les habits de mafque ,

balers , ôc comédies. Chacun de ces qua-^

tre premiers Gentilshommes a fix des

vingt-quatre Pages de la Chambre que
le Roi entrerient.

Les Officiers de la Chambre du Roî
font :

Quatre premiers Valets de Chambre
ordinaires , qui fervent par quartier. Ils

couchent au pied du lit du Roi , 3c gar-

dent les clefs des coffres. Ils ont encore

plufieurs autres fon6bions honorables.

Seize Huiffiers de la Chambre, fer-

vans par quartier.

Trente-deux Valets de Chambre , fer-

vans huit par quartier. La qualité de Valet
ou Varier étoit autrefois celle des plus-

grands Seigneurs , 3c dés (impies Gen-
tilshommes qui n'écoient pas encore*

N iij
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Chevaliers. Alors & long-temps aprè?>

il falloir erre Genrillion.ime pour erre

Valet de Chambre du Roi. Ce fut Fran-

çois I. qui permit aux roturiers de le

fervir en cette qualité , au lieu qu'ils ne

pouvoient être auparavant que Valets de
Garderobe.

Douze Porte-manteaux du Roi, fcr-

vans par quartier.

Un Porte-manteau ordinaire.

Deux Porte-arquebufes 5 fervans par

femeftre..

Un Porte-mail ordinaire , &c Valet de
Chambre du Roi.

Huit Barbiers Valets de Chambre

,

fervans par quartier.

Un Barbier ordinaire.

Un Chirurgien > Opérateur pour les

dents.

Huit Tapifïïers , fervans par quartier»

Trois Horlogeurs.

Trois Renoiieurs.

Un Opérateur pour la pierre.

Six Garçons ordinaires de la Chambre.
Deux Portc-chaife d'affaires.

Un Porte -table.

Un Froteur ordinaire de la Chambre
Se des Cabinets.

Neuf Porte-meubles de la Chambre
^ Garderobe, fervans par quartier.

Un Capitaine des Mulets qui faÎE
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charger & conduire les coffres de la

Chambre &c de la Garderobe.

Après tous ces Officiess de la Cham-
bre 5 il y a encore les Peintres , Sculp-

teurs , Vitriers , &c. 3c quelques équi-

pages 5 comme celui des Levrettes 8c

J.evriers de la Chambre, & ceux du vol

pour les champs &c du vol pour pie. Il

y a encore la Mufique de la Chambre Se

les Gentilshommes ordinaires. Ils furent

établis par Henri III. au nombre de qua-

ranre-cinq ; mais Henri IV. les réduifit h

vingt - quatre. Depuis on en a ajouté

deux : ainfî il y en a aujourd'hui vingt-

fix , qui fervent par quartier.

ARTIci,B XV,

Du Grand Maure de U Garderaje,

CEtte Charge efl: nouvelle , puif-

qu'elle a été créée le 16. de No-
vembre i66ç}. Elle cft grande & belle,

& toujours po(rédée par un des Grands

Seigneurs du Royaume. Il a foin des

habits , du linge , & de la chauflurc du
Roi. Il fait les fondions du Chambellan
& des premiers Gentilshommes de la

Chambre , en leur abfence. Et quant à

fes fondions particulières , voici en quoi

elles confiftent. Il fait faire les habits

ordinaires du Roi, Lorfque le Roi s'ha-

N iiii
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bille , il mec à Sa Majefté la cam-ifole i

le Cordon bleu &c fon j ad e-au- corps,.

Quand le Roi fe déshabille , c'eft le

Grand Maître de la Garderobe qui lui

préfente fa caraifole de nuir, fon bonnet

&: fon mouchoir de nuit , 5c lui de-

mande quel habit il lui plaira de pren-

dre le lendemain^ Les jours de grandes

Fêtes , il met le manteau de le collier de
l'Ordre fur les épaules du Roi.

Les deux Maîtres de la Garderobe ont

auffi leurs, fonélions particulières , Se

fervent par année. En l'abfence du Grand

Maître ils font toutes {&s fonctions , ÔC

lors même qu'il eft auprès du Roi , c'eft

le Aiaître de la Garderobe, qui préfente

la cravatre au Roi quand il s'habille 3.

fon mouchoir , fes gands , fa canne ôc

fon chapeau. Lorfque Sa Majefté quitte

un habit, ôc qu'il vuide fes poches dans

celles de l'habit qu'il prend , le Maître

de la Garderobe lui préfente fes poches

pour les vuider. Le foir, lorfque le Roi

fort de fon cabinet, il donne fes gands ,

fa canne , fon chapeau Se fon épée au

Maître de la Garderobe ,, Se aorès que

Sa Majefté a prié Dieu, elle vient fe met-

tre fur fon fauteuil , Se achevé de fe des-

habiller. Le Maître de la Car^lerobe tire

le jufte-au-corps, la vefte &: le Cordon-i

bleu du Roi 5 Se reçoit aufti fa cravatce».
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Officiers de Garderohe.

Quatre premiers Valets de Gardero-
be , fervans par quartier.

Seize Valets de Garderobe, fervans
par quartier.

Un Porte- maîle.

Quatre Garçons ordinaires de la Gar-
derobe.

Trois Tailleurs-chaufTetiers ^ Valets"
de Chambre.
Un Empefeur ordinaire.

Deux Lavandiers du linge du corps:-

Article XV L

Bu lever & du coucher du RoL

LE Roi fe levé à l'heure qu'il a mar-
quée avant «que de fe coucher. Une

heure auparavant le premier Valet de
Chambre qui a couché dans la Chambre
de Sa Majefté, fe levé, & vient s'ha-
biller dans l'antichambre

; puis rentre
dans la Chambre fuivi d'un Orh'cier de
Fourrière, pour alKm r du feu fi c'eft

en Eté, ou pour y remettre du bois fi

c'eft en r!wer. Fn m?me-remDS les Gar-
çons de la Chambre ouvrent doucement'
les v.^Iets des fenêtres & ôrent le mor-
tier,, la bougie, la collation de nuit::

Nv
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on enlevé aufîi le lie du premier Valet

de Chambre qui refte feul , 3c tous les

autres Officiers fe tetirent jufqii'à l'heure

du réveiL Pour lors , le premier Valet

de Chambre s'approche du lit du Roi &C

lui dit : Sh'e , voila fheure i enfuite il

ouvre aux Garçons de la Chambre

,

dont l'un a déjà été avertir le Grand
Chambellan 3c lepremierCentilhomme
de la Chambre qui eft en année : un
autre a été avei^tir au gobelet & à la

bouche, pour le déjeuner :& un autre

prend polfelTion de la porte de ne laifîe

entrer que ceux qui ont les premières

entrées. Ces perfonnes ont ce privilège,

ou par leur naidance , comme les Fils ou
Petits -Fils de France : ou par leurs

Charges , comme le Grand Chambel-
lan j les quatre premiers Genriîshommes

de la Chambre , le Grand Maître de la

Garderobe 5 les Maîtres de la Gardero-

be > les autres Officiers Je la Garderobe

de. fervice, le premier Médecin . lé pre-

mier Chiiairgien , ou enfin ceux i qui le

Roi a accordé ce privilège , ou parce

qu'ils ont polfédé quelques unes de ces

Charges, ou par une faveur toute par-

riculiere.

Sa Majeflé étant encore dans fon lit

,

fe premier Valet de Chambre tenant un

Ilacon. d'.efprit de vin: d'une main &
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trne aflîéte de vermeil de Tautre , en
verfe fur les mains de Sa Majefté. Le
Grand Ckambellan ou en fon abfence
ie premier Gentilhomme de la Cham-
bre y préfente le bénitier au Roi qui
prend de l'eau-benite, récite l'Office du
Saint-Efprir , &c quelques prières

, pen-
dant un quart d'heure , étant encore dan*
fon lit.

Le Barbier qui a foin des perruques
fe préfente enfuite 5 tenant deux ouplu-
fieurs perruques ôc le Roi choifit celle

qull lui plaît , fuivant ce qu'il veut faire,

pendant le jour.

Le Roi fotrant du lit , le premier Va-
let de Chambre lui chauffe (es pantou-
fles , ie premi-r Chambellan lui met U
robe de chambre , laquelle eft foutenae
par le premier Valet de Chambre. Sa
Majefté prend de Teau-benire , 8c vient
au fauteuil où elle doit s'habiller. Aufîj-

t^t qu'Elle eft fortie du baluftre , un
Valet de Garderobe y entre 6c prend fur
le fauteuil qui eft près du lit , le haut-
de-chaufTe & 1 epée du Roi, de pour lors

commence le petit lever.

Le Grand Cha:iibellan ou le premier
Gentilhomme de la Chambre, ou en
Icttr abfence le Barbier , 6te le bonnet
de nuit de deffus la tête du Roi , Se le

donne à un Valet de Garderobe. Un des

Nvi
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Barbiers peigne le Roi, de le premier

Valet de Chambre tient pendant toutes

temps là un miroir devant Sa Majefté*

Vers ce temps- là le B.oi demande la

prer/tière entrée , le premier Gentilhomme
de la Chambre répète l'ordre du Roi,

& le Garçon de la Chambre qui eft à la

porte fait entrer ceux qui en ont le droit,

ou par leurs Charges , ou par un brevet

d'entrée.. Ceux qui entrent pour lors par

le droit de leurs Charges font lesdeus

Lecteurs de la Chambre du Roi, les

quatre Secrétaires du Cabinet , les c^eux

Inrendans & Contrôleurs de l'argenterie :

les trois premiers. Valets deGardetobe^

hors de quartier.

Après que le Roi eft peigné , le Bar-

bier qui a le foin dc5 perruques , lui pré-

fente la perruque y/// /f?^r, qui eil: plus

courte que celle que ^a îvfajefté porte le

reftedu jour. Les Officiers de la Gar-

derobe s'approchent pour habiller Sa

Maiefté qui pour lors demande f.i Cham-

hre. Pour lors les ^'uifliers de la Cham-
bre prenne^^t pofTefTion de k. porte, 3c,

tous les Officiers de la Chambre entrent.

Un autre- Huiffier dit tour bas au pre-

mier Gentilhomme de la rhamb'-e les

noms Sçs Seigneurs & perf ^nr.es c'e qua-

lité , qui font à la porte , le premier Gen-

tilhomme, le dit au. Roi qui. ordonne,
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^on faffc entrer. L'Huiffier faitcntcn^

dre cet ordre a celui qui eft â la porre ,

qui laifTe entrer les principaux Officiers

de la Maifon du Roi, les Seigneurs ôi

b. NoblelFe,.

Le premier Valet de Garderobe pré-

fente à Sa Majefté les chaufTons l'un après

l'autre 5 que le Roi chaufïe lui-même.

Un Valet de Garderobe lui donne fon

haut-de-chaufle & fes bas , Se un Garçon

de Garderobe lui chauffe, fes fouliers.

Les deux Pages- de la Chambre qui font

de jour relèvent les pantoufles , &c le

premier Valet de Garderobe donne aa

Roi les jarretières , l'une après l'autre

,

ôc Sa Majefté les attache elle-même,

Lorfque le Roi prend des bottes , c'eft

aufîi un Valet de Garderobe qui les lui

préfente* Le Roi fe fait rafer de deux-

jours l'un 5 & c'eft alternativement l'un

des deux Barbiers de quartier qui rafa

Sa Majefté. Celui qui ne rafe point aprête

les eaux de rient le baftin à barbe. Pen-

dant tout le temps qu'on rafe le Roi,
le pî-emier Valet de Chambre tient le

miroir devant Sa Majefté.

Sa Majefté prend enfuiteou un bouiî-r

Ion , ou une taffe de Sauge , ou un verre

d'eau , & de vin. Après qu'on a fait l'ef-

fai , c'eft le Grand Chambellan, au le

premier. Gentilhomme de la Chaa:ibr€i
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cfLii lui préfente l'un ou lautre. Lorf-

que le Roi a bû, le Grand Chambellan ^

ou le premier Gentilhomme de la Cham-
bre apporte à M. le Duc d'Orléans la

ferviette avec laquelle le Roi doit stC-

fuyer les lèvres , ôc ce Prince , pour avoir

les mains plus libres, donne Ton chapeaa
*k fes gants en garde au Grand Cham-
bellan , ou au premier Gentilhomme de
Li Chambre , ôc les Princes du Sang , &C

hs Légitimés reçoivent cette ferviette

,

en l'abfencc des Fils de France ou des^

petits-Fils , des mains d'un Officier de
Gobelet , & donnent en garde leur cha-

peau Se les ganrs , à un Officier de la

Chambre , ou de la Garderobe , ou du
Gobelet.

Le Roi ayant déjeûné ote fa robe de
chambre , & le Maître de la Garderobe
lui rire la camifole de nuit par ia man-
che droite , 6c le premier Valet de Gar-

derobe par ia manche gauche. Le Roi
©te en fui te les Reliques qu'il porte fur

lui jour & nuit, & les donne au premier
Valet de Chambre qui les porte dans le

Cabinet du Roi, où il les met dans une
bourfe quieft fur la table, avec la mon-
tre - & il garde l'une Se l'autre jufqu a

ce que le Roi entre dans fon Cabinet.

Un Valet de Garderobe apporte la che-

mife prête à donner , couverte d'un taf-
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çoit de fes mains & la préfente au Fils

©u perit-Fils de France qui fe trouve au

lever. Si c'eft un Prince du Sang ou un

Prince légicimé , il la reçoit des mains.

du Valet de Garderobe 5 & la donne au

Roi. Dès que la chemife a été donnée,

le premier Valet de Chambre en rient

la manche droite , & le premier Valet de

Garderobe la maiiche gauche. Le Roi fe.

levé de fon Siège , 5c le Maître de la

Garderobe aide à relever fon haut-de*

chauflè. Si Sa Majefté met une camifo*

le 5 c'eft le Grand Maître de la Garde-

robe qui la lui vèt. Il agrafe lepée aR

coté du Roi 5 lui paife la vcfte dans les

bras , lui met par-déffus le Cordon bien

en écharpe , Se aide le Roi à pafTcr le

jafte-au-corps dans les bras. Le Maître

de la Gatderobe met la cravate, niais-

le Roi la noue lui-même. Il préfente aa

Roi trois -mouchoirs de points fur une

falve de v^i'meil { c'eft une efpéce de.

foucoupe ovale ) & le Roi en prend un

ou deux : il préfenre aufli au Roi fon.

chapeau , fes gants 5c fa cilnne.

Le Roi ëranr habillé , il va a la ruelle

de fon lie , s'agenouille far deux car--

reaux ftm fur l'aitrre , quan Valet de

Chambre a pofés au-devant du fauteuil'

qui eft près da.lit. Sa Majefté prend àc.
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l'eau-benire , prie Dieu ; & ayaiit finî>

le Grand Aumônier , ou le premier Au-

mônier 5 ou en leur abfence un Aumô-
nier de cparrier , dit à voix baffe l'O-

raifon , Qu£fumus omn'tpotens Deus. Le

Roi prend encore de l'eau-benire , & va.

dans fon Cabinet , où il donne fes or-

dres pour l'heure de la MefTe , de {on

dîner, fur ce qu'il doit faire pendant la

journée , &c. mec fa mon:re &: fes Re-

liques dans fes bourferons. Sa Majeflé

vaenfuice à la MefTe, & en y allant il

donne l'ordre aux Gendarmes , aux.

Chevaux-legers &: aux Moufquetaires.

Quant au c&iuher, le Roi fortant de

fon Cabinet met fon chapeau , fes gants

êc fa canne entre les mains du Maître

de la Garderobe , qui les donne en mê-

me-temps à un Valet de Garderobe. Le

Maître de la Garderobe prend aufli l'é-

pée & le ceinturon , & un Valet de Gar-

derobe les porte à 'a toilette. Sa Majefté

,

.précédée d'un Huiiîier de la Chambre
qui fait faire place , va faire fes prières

avec les mêmes circonftances que le

marin L'Aumônier de jour tient le bou-

geoir , & dit à la fin l'Oraifon , Q//^-

fumtis oititiipoters Deus , &c. Le Roi re-

prend de l'eau bénite, & fe levé. Le

premier Valet de Chambre prend le

bougeoir que tenoic l'Aumônier , & rer
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coït de Sa Majefté la bourfe où {om les

Reliques &c la montre. L'Huiffier de la

Chambre fait faire place au Roi jafqu a

fon fauteuil , & là le Grand Chambellan

ou le premier Gentilhomme de la Cham-

bre demande à Sa Majedé à qui elle veuî

donner le bougeoir, Se elle nomme ce-

iui à qui elle'veut faire cet honneur.

Le Roi étant encore debout fe débou-

tonne , dégage fon Cordon bleu, puis

le Maître de la Garderobe lui tire b
vede & le jufte-au-corps , &c reçoit des

mains du Roi la cravate. Toutes ces bar-

des font rsmifes aux Officiers de laGar^

dérobe.

Sa Majedé s'aiTied dans fon fauteuil;

Le premier Valet de Chambre à droite ,

3c le premier Valet de Garderobe à gau-

che , défont les jarretières , ôc déchauf-

fent le Roi. Les deux Pages de 1*

Chambre qui font de jour lui donnent

les pantoufles , Se un Valet de Chambre
enveloppe le haur-de-chaufle dans une

toilette de taffetas rouge , S: le porte de

même que l'épée , fur le fauteuil qui ef^

dans la ruelle du lit. Le Roi prend en-

fuice fa chemifc de nuit des mains du

Grand Chambellan , &: eft gardé par les-

mêmes Officiers que nous avons nom-
més en parlant du lever. Le Grande

Chambellan lui donne auffi les Reli«-
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qaes que le Roi met fur lui , pafTant le

Cordon qui les rieur, en manière de
baudrier. Sa Majeflé ayant pris fa robe
de chambre, fe levé Se fait une révé-

rence , ôc les Huiiîîers de la Chambre
difent tout haut , Allofjs ^ Meljlep.rs^paf'

fés. Le premier Valet de Chambre re-

prend le bougeoir du Seigneur qui le

tenoit : cci^x qui doivent prendre l'or-

dre de Sa Majefté le prennent , & toute

la Cour fe retire. Ainfi finit le grand
coucher.

Il ne refte au petit coucher que ceux
qui ont les entrées le marin pendant
que le Roi eft encore dans fon lit . ceux
qui ont la première entrée , les Officiers

de la Chambre 6c de la Garderobe, le

premier Médecin & les Chirurgiens , ÔC

quelques perfonoes aufquelles le Roi a
fait la grâce de leur permettre d'y af-

filier.

La Cour étant entièrement fortie , le

Roi s'aflied fur un pliant , proche de la

baluftrade , & les Barbiers le peignent.

Sa Majefté fe peigne aufîî , Se pendant
tout ce temps-là un Valet de Chambre
tient un miroir devant elle. Cela étant

fait, un Valet de Garderobe préfenrc fur

une falve un bonne: de nuit , & deux
mouchoirs unis, au Grand Maître de la

Garderobe qui les donne au Roi. Le
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Grand Chambellan lui préfentc une fer-

vietre mouillée par un bouc , qui eil

entre deux affiétes de vermeil, & Sa

Ma)e(lé s'en lave le vifage 6c les mains ,

s'eiliiie du bour qui n'eft pas mouillé

,

& la rend à celui qui la lui a préfentée.

Le Roi donne enfin ks ordres pour

l'heure de f3n lever & fur l'habir qu il

veut prendre le lendemain, & il ne refte

plus dans fa chambre que le premier

Valet de Chambre, les Garçons de la

Chambre & le premier Médecin.

Sa Majeflé entre dans fon cabinet , Sc

pendant ce temps-là les Garçons de la

Chambre font le lit du premier Valet

de Chambre , &: baffinent& préparent le

lit duRoiJls apportent enfuite au premier

Valet de Chambre un verre bien raincc

far une affiére , ôc unQ ferviertc. Ih

vetfent du vin & de l'eau tant qu'il plaît

au Roi , & pendant qu il boit , le pre--

mier Valet de Chambre tient l'affiéte

fous le verre. Il préfente aulïî la fer-

viette au Roi pour s'effîiyer. Les Gar-

çons de la Chambre tiennent le baffin à

laver pendant que le Roi fe lave les

mains. Le Roi fc couche , & les Gar-

çons de la Chambre allument le Mor^

tier dans un coin de la Chambre & en-

core une bougie; & l'un & l'autre brû-

lent toute la' nuit. Lcs^ Garçons de la
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Chambre forcent, le premier' Valet Je
Chambre ferme les ndeaux du lir dn
Roi , Se les portes de la Chambre tn
dedans, ôc fe couche.

Article XVI L

JDes Cffic!ers de Sainte,

ON comprend fous ce titre les Mé-
decins , les Chirurgiens & leS'

Aporicaires du Roi.

L'emploi de premier Médecin du Roi ed
d'inftirurion fort ancienne , puifque Gré-

goire de Tours nous apprend que Mari-

leife éroit premier Médecin du Roi Chil-

peric *, Celui à qui nos Rois le con-

fient efb à la tête de tous les Médecins du
Royaume , a la qualité de Conite , 5c

tranfmet à fes defcendans une noblefle-

réelle. Il a audi un brevet de Confeiller

d'Etat 5 en prend la qualité, &c en tou-

che les appointemens. Il entre tous les

jours dans la Chambre du Roi , pen-

dant que ja Majefté eft encore au lit, de

peut dans certaines occaftons donner
l'ordre à la bouche. Il a la Surinten-

dance des bains Se fontaines minérales

du Royaume. Lorfqu'il va aux Ecoles

de- Médecine de Paris , il eft vêtu d'une

* Gre^pr.. Turon. iib. f. cag. 14.
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rcybe de fatin comme les Confeillers

d'Etat 5 ôc eft reçu à la porte par le

Doyen de la Faculté , précédé des Be-

deaux , 6c foivi par les Bacheliers. Ou-
tre ce premier Médecin, il y a encore

un Médecin ordinaire du Roi, pour fer-

vir auprès de Sa Majefté en rabfencc

du premier. Se huit Médecins fervans

par quartier. Les uns &c les autres doi-

vent fe trouver au lever , au coucher

,

6c aux repas du Roi. C'eft eux auffi qui

vifirent les malades des écroiielles que
le Roi doit toucher , de les douze pe-

tits enfans aufquels le jour de iaCéne
Sa Majefté lave les pieds.

L'Etat des Chirurgiens du Roi a été ré-

glé fur celui àç.s Médecins. Il y a un
premier Chirurgien du Roi , Chef 6c

Carde des Chartes 6c Privilèges de la

Chirurgie & Barberie de France. Il prend
la qualité de Confeiller du Roi , & nom-
me deux Lieutenans , l'un dans la Ville

6c Fâuxbourgs de Paris", avec un Gref-

fier , d>c l'autre pour la Prévôté 6c Vi-

comte de Paris.

Vn Chirurgien ordinaire du Roi , 6c

huit Chirurgiens fervans par quartier.

Ils doivent non feulement affifter au le-

ver , coucher 6c repas du Roi , comme
\ts Médecins, mais font encore obligés

de fuivrc Sa Majefté à lachafle^ 6c ne
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pas s'éloigner du carroiFe du Corps ,

lorfqu'elle marche en campagne.

Ils ont le privilège de tenir boutique

ouverte à Paris , ou de la faire tenir pac

celui qu'ils veulent.

Il y a quatre Jpathaires Chefs Se quatre

Aides , les uns ôc les autres fervent par

<juarticr 5 ôc prêtent ferment de fidélité

entre les mains du premier Médecin,

Ils fournilfent des remèdes &c quelques

confitures & autres comportions de co-

riandre 5 de l'anis , du fenouil , de l'é*

corcc de citron , de lefprit de vin , &c.

Ils ont le même privilège que les Chi*

rurgiens, de tenir boutique ouverte à

Pans.

Article XVII L

Du Cabinet du RvL

APrès avoir parlé de tout ce qui re-

garde la Chambre du Roi , il faut

<lirc quelque chofe du Cabinet -, mais

avant que d'entrer dans un plus grand

détail 5 je dois avertir que par le mot de

Cabinet , je n'entends point parler ici , ni

du Cabinet àts Livres qui cft à Paris , ni

de celui àts antiques 8c des raretés ,

qui étoic à Verfailies , & dont je ferai

mention ailleurs, me bornant ici au Ca-

biijct qui fait partie de l'appartement de

Sa Majcfté.
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Le Roi rient ordinairement fes Con-
feils dans fon Cabinet , y reçoit le fer-

ment de lidélicé de ceux qui le prêtent

immédiatement entre les mains de Sa

Majefté , hormis des Evcques qui le prê-

tent dans la Chapelle , &cc. il y a deux

Hui/îieis du Cabmer qui en gardent la

porte 5 & fçavcnt les perfonnes qii As

doivent y laiiîèr entrer, Lorfque le Con-
feil fedoit tenir dans le Cabinetjce font

€ux qui vont de la part du Roi avertit

les Miniftres , ôc les autres perfonnes

qui doivent s'y trouver. Ils gardent le

chapeau, les gants, Ôc Tépéede celui qui

prête le ferment entre les mains du Roi,

Mais lorfque Sa Majefté tient le Cha-
pitre de l'Ordre dans fon Cabinet , c*eft

i'Huiflîer de l'Ordre qui en a la clef&
;qui en garde la porte. Les Huilîiers du
Cabinet de même que ceux de la Cham-
bre prennent la qualité d'Ecuycrs.

Il y a encore fur l'Etat quatre Secré-

taires de la Chambre Se du Cabinet du
Roi. Ils prennent la qualité de Confeil-

1ers du Roi ordinaires en fesConfeils,

êc fervent pour les dépêches particuliè-

res de Sa Majefté.

Deux Ledears ordinaires de la Cham-
bre de du Cabinet du Roi.

Un Capitaine général des Fauconne-

ries du Cabinet du Roi, qui ne relève
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en aucune façon du Grand Fauconnier.

Il prend l'ordre du Roi & nomme à tou*

tes les Charges de fes quatre vols. II. a

aufli l'honneur de préfenter les têtes à

Sa Majefté , même en préfence du Grand
Fauconnier , & a le choix de tous les

oifeaux dont on fait préfent au RoL
Les autres Officiers du Cabinet font,

plufieurs Inrcrprércs pour les Langues

,

Ôc plufieurs Courriers qui fervent auprès

des Secrétaires d'Etat &c du Contrôleur

Général des Finances.

Article XIX.

Des Officiers des Bâtimens^ & Maifons

Royales,

L'Infpe^tion & la diredion àc$ Bâri-

mens & des Maifons Royales a été

toujours donnée & confiée à des Mini-

ères d'Etat, ou à des perfonnes d'une

iiailTancc diftinguée , fous le titre de

SurinterM^m & Ordonnateur gmérd des

Butimens^ Jardins^ Arts & Mannfapures

du Roi y mais après la démifTion de M,
Colbert de Villacerf , le Roi honora de

la Surintendance de fes Bâtimens le fîeur

Jules Hardouin Manfart , fon premier

Architede , qui étant mort en lyaS. Sa

Majefté trouva a propos de fupprimer la

Charge de Surintendant des Bâcimens,
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êc nomma le Marquis d'Antin , depuis
Duc Se Pair de France, pour en qiialiré

de Diredieur Général des Bâcimens , en
avoir fous fes ordres la direélion &c la

xronduire. L'an 171^. la Charge de Surin-
tendant des Barimens fur créée de nou-
veau par Edic du mois de Mars, en fi-

veur du même Duc d'xA.ntin , avec un
pouvoir plus étendu , fous le ticuc de
Surintendant , ôc Ordonnateur Général
des Barimens du Roi , Jardins , Art?

,

TapifTeries, &c Manufactures Royales,
avec la diredion fur les Artiftes logés

fous la grande Galerie du Château du
Louvre , comme auffi de Surintendant

^ Ordonnateur Général des Châteaux ,

Bâtimens , Parcs , Jardins , Canaux , 3c

Fontaines de Fontainebleau , & de Mon-
ceaux y réunis , Se de toutes les Maifons
Royales , avec la diredion des Impri-
meries Royales, de la Monnoie des Mé-
dailles

, de rObfervatoire , Se de toutes
les Académies Royales , à l'exception de
celle des Sciences.

La Charge de Surintendant , Se Or-
donnateur Général des Bâtimens, Jar-

dins , Arts 5 Se Manufadures de France

,

a été fupprimée par Edic donné â Ver-
failles au mois d'Août' lyKÎ. regiftré

m Parlement le 30. du même mois. Se

de ladite année. Il avoic fous lui les

Tome L O
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Officiers fuivans, tels que les a aujour-

d'hui celui qui occupe la place de Surin-

tendant y mais fous un autre nom, qui

eft celui de Directeur , & A'GrdGv.naicur

Général des Eârimens. CefI: M. Chailcs-

François-Paul le Normant de Tournehem

qui prcra ferment pour cette Charge en-

tre les mains du Roi, le 19. Novembre

1745-
Par Edit donné au Quartier du Roi

,

iiu Château de Bouchent , au mois de Mai
de l'an de grâce 174^. regiftré au Par-

lement de Paris le 5. Juillet de ladite

année , le Roi iupprima les Offices à' In-

tendant 3c Contrcie-frs Généraux des Ecu-

ries &; Livrées du Roi, &c créa deux

nouveaux Offices d'Inrendans ,& Con-
trôleurs Généraux defdites Ecuries ôc

Livrées.

Le Directeur & Ordonnateur Général

des Eârimens du Roi a fous lui un pre-

mier Archirede.

Un Archirede ordinaire.

Trois Intendans & Ordonnateurs des

Eârimens, fervans par année.

Trois Contrôleurs Généraux àçiS Bâ-

timens , Jardins , Arts ôc Manufadures

de France.

Deux Tréforicrs.

Un Intendant de la conduite 5c des

niouvemens des eaux.
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CTn Intendant des devifes Se infcriîj-

tions des Bâciniens Royaux.

Un premier Commis de la Surinten-

dance des Barimens , qui a la garde de

tous les regiftres & papiers , &zc. &
pluficurs aucrcs Officiers moins coniidé-

rables.

Article XX.

Du Grand Maréchal cks Logis.

LE Grand Maréchal des Logis s'ap-

pelloit ManfionartHs fous la pre-

iniere &: féconde Race de nos Rois , Se

avoir la Charge , comme il l'a encore ,

de loger le Roi & les Officiers fuivans

la Cour. Il dépendoit fous la première

Race des Comtes du Palais , &: fous la

féconde , du Sénéchal. Aujourd'hui il

ne dépend que du Roi , c'eft entre fes

mains qu'il prête le ferment de fidélité ,

Se c'eft de lui qu'il reçoit immédiate-

ment les ordres. Il reçoit le ferment àts

Maréchaux des Logis Se des Fourriers ;

mais leurs Charges dépendent du Roi,

6c c'ell: Sa Majefté qui en difpofe lorf-

qu'elles font vacantes.

Le Grand Maréchal des Logis ayant

reçu l'ordre du Roi , le fait entendre aux

Maréchaux des Logis Se aux Fourriers.

Ces Officiers étoient anciennement

Oij
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appelles Metdtores, Il y a douze Maré-
chaux des Logis, & quarante-huit Four-

riers. Les uns & les autres fervent par

quartier.

Les Maréchaux des Logfs entêté tirés

ides anciennes Compagnies dts Gendar-

mes du Roi 5 c'efi: pourquoi ils font du
corps de la Gendarmerie. Louis XIIL
les incorpora dans fa Compagnie des

Gendarmées 3 à la têr£ defquels le Roi

ccn^bat les jours de bataille. Quant aux

Fourriers le même Roi les fit fervir dans

fa Compagnie àts Moufquetaires , au

fiése de Corbie. C'eft aulli fous le ré^ne

de Louis XllL que les Maréchaux des

Logis celférent d'être Maréchaux des Lo-

gis des Camps & Armées ; quelques-

uns de leur Corps ayant fait féparer ces

fondrions , & ériger en titre d'Office les

Charges à£,s Maréchaux ^q,s Logis des

Camps 6c Armées du Roi.

Article XXI.

De la Garde du F.ôi,

LE premier de nos Rois qu'on trouve

avoir eu une Garde pour la fureté

de faPerfonne, * eft Contran Pvoi d'Or-

léans 5 qui pendant qu'il étoit à Paris en

587. ayant été averti que Faraulfe cber-r

* Grcg. de Tours, liv. 7. ch. 18.
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chok loccafion de le tuer , en prit une ,

qui le fuivoit à TEglife , 3c par tout ail-

leurs*

Des monumens inconreftables nous
prouvent certainement que plufîeurs de
nos Rois de la féconde ôc troidéme Race
ont eu. une Garde pour leur Perfonne*,

mais ces éclairs ne nous conduifent pas

loin , 3c nous ignorons tout ce qui re-

garde le détail de cette Garde. Ce ntO:

que depuis Charles VÎT. que nous com-
mençons à trouver quelque fuite. Ce
Prince vers l'an 1455. ^^^rint un certain

nombre d'Ecofîbis chbifis fur ceux que
le Comre de Boucan avoir amenés en
France pour aider à en chalTer les An-
glois , 3c en compofa la Compagnie des
Gardes Ecolfoifes , qui eft la première
de toutes.

Louis XL le 4. de Septembre de l'an-

1474. inftitua une nouvelle Compagnie
de Gardes compofée de cent Gentils--

hommes, 3c ce font ceux quon a ap-
pelles depuis Gemilsho^nmes au Bec de

Corhin,

Ces Compagnies de Bec à Corbin ont Voyez un

été commandées par des plus grands Sei- Sr-or^^^r
gneurs du Royaume. Hedor de Gelax <ies deux

Confeiller,& Chambellan du Roi en ^''^"fX
fut le premier Capitaine. Après fa mort hommes or-

Uuis de Cuvillç fim de Momàgu yu""^..^,
Oiij
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td^fiv^
lui fiiccéda le lo. de Juin 1475. CHar-.

chez les VIII. créa une féconde Compagnie
feus la Charge de Jacques de Fehdome

,

Vidame de Chartres , ce qui fur confir-

mé par Louis XII. au mois de Juillet

iuivanc 1498. mais depuis l'an 1570»
qu'ils eurent Lciùs de Satra Gelais Sei^

gneur de Lanfic pour Capitaine , ils fu*

rent nommés avec ceux de la première

Compagnie , Gentilshommes ordinaires de

la Mai[on du Roi.

Louis XIII. fupprima c^s deux Com-
pagnies le 25. Mai \6i^). mais Louis

XIV. les rétablit par fa Déclaration du
2 5 . Septembi e i (^49. par laquelle il veut

&: ordonne qu ils jornlfent des privilèges

qui leur avoient été accordés avant leur

fuppreflion ; à la charge cependant de n'y

recevoir aucunes perfonncs qui ne foienc

d extraction noble.

La féconde Compagnie que Lotàs de

Ligni y Comte de Char?nel avoir achetée

du Maréchal d'Humieres au mois de

Décembre 1(^84. fut fupprimée le 28.

Juin ic;88.

Vancie?i7ie Bande , ou première Compa^

gnie des cent Gentilshommes ordinaires de U
Maifon du Roi , éroit poifédée en i6'i5.

par le Co:me de Laufk4î , Chevalier àts

Ordres du Roi. Elle pafTa à fon iîls l'an-

née fuivante, ^ en 166^, a Antoine.
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Nompar de Caumont Duc de Laufun , qui

l'a poiTédée jurqu'à fa morr, arrivée le

1. Novembre 1723. Le Pvoi ne nonnma

point a cette Charge , au contraire , étant

à Fontainebleau au mois de Septembre

1714. il donna un Edit par lequel il

fupprima cette Compagnie , & retient

les cent pourvus , dont le Rôle eft fous

le contre-Scel , dans leurs privilèges ,

ainfî que leurs veuves pendant leur vi-

duité.

Comme chacun de ces Gentilshom-

mes éroit obligé par Tinflitution d'en-

tretenir à fa fuite deux Archers, cette

Compagnie étoit de trois cens hommes 5

mais ce mcme Prince les ayant difpen-

fés en 1476. de l'entretien de ces Ar-

chers 5 il forma de ces derniers la pre-

mière Compagnie Françoife des Gardes

du Corps.

Le même Prince inftirua en 1479»
une féconde Compagnie Françoife d'Ar-

chers , ou Gardes du Corps , de en don-

na le commandement à Claude de li

Chaftre.

François I. en \^\6,tro\s mois après

qu'il fut parvenu à la Couronne, créa

une troifiéme Compagnie Françoife pour

la garde de fon Corps , & il la compofa
d'abord de foixante Archers , dont il y
en avoir trente qui l'avoient fervi en la

o iiij
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même qualité avant qu'il fût Roi , Se

les autres trente furent pris des deux
autres Compagnies Françoifes. Dans la

fuite il augmenta cette Compagnie juf-

qu'à cent cinq Archers.

Aujourd'hui on divife la garde du
Roi 5 en garde du dedans du Louvre , &c

garde du dehors.

I. La garde du dedans comprend les

quatre Compagnies des Gardes du
Coips, les Cent-Suiiïes , les Gardes de
la Porte , 3c les Archers ou Gardes de la

Prévôté de i'Hôrel.

1. Les Gardes du dehors , font les

Gendarmes , les Chevaux- Légers , les

deux Régifnens des Gardes Françoifes

^cSuifTeSiles deux Compagnies de Mouf-
queraires , & les cent Gentilshommes

au Bec de Corbin.

§. 1 . Les Gardes du Corps font didri-

bués en quatre Compagnies , dont la

plus ancienne & la première de toutes

,

cfl la Compagnie Ecojfoife y ainfi nom-
mée 5 parce qu'elle n'a été pendant long-

temps compofée que d'Ecoiïbis. Depuis

François L il s'y eft fait de fi grands

changemens, qu'aujourd'4iui on n'y re-

çoit plus que des François; cependant elle

confervc toujours fon ancien nom. Cha-

que Compagnie eft compoiée de dix

Brigades , 6^ a un Capitaine , trois Lieu-
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I
f«nans

,
trois Enfeignes , douze Exempts,,

iervai.s cous par quartier, ôc un Aide-
Major.

Il y a outre ces OiEciers un Major qui
a- rang de Lieutenant du jour qu'il eft
fait Ma^or, Sz deux Aides Majors du
Corps, ôc CCS trois Officiers fervent toute
lannee auprès de la Perfonne du Roi.
Fadons aux fondions des OfËciers ôc des
Gardes du Corps.

Les Capitaines de ces quatre
Compagnies prêtent le ferment de fidé-
lité entre les mains du Pvoi , avant l'éoée
ail côté. Ils reçoivent les feniiens des
Ol-liciers & des Gardes nouvellement
reçus. Le Capitame des Gardes qui ed
en quartier, ne quitte jamais le Roi de-
puis qu'il eft levé jufqu'â ce qu'il foi

t

coiicae- & garde fous fon chevet Ies>
clefs du Château ou de la Maifon oà
Sa Majefté eft couchée. C'eft auffi le Ca-
piraine des Gardes, qui reçoit les Am-
bailadeurs à la porte de la Salle des Gar-
des, &lescon.iLiit jufquM la Chambre,,
& après 1Audience il les reconduit juf-
qii a la même porte.

Les Gardes du Corps font touiours^
garle devant l'anti-Chamb e du Roi ,.,

^ il y en a toujours un en fentinelle k
1 entrée de leur Salle qui emiêche d'en=^
ta:er ceux qu'on lui a ordonné de ne p^
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laiQer paifer. lis preniient tous ies jours

les clcFs des portes de la principale Cour -

du Logis du Roi , & les gardent depuis

les fix heures du loir jufqu'à fix heures

du matin. Ils couchent tous dans leur

Salle ou Corps de Garde. Et dès que les

Gardes de la Porte ont été relevés, juf-

qu'à ce que le Roi fcit couché , il y a

une fentinelle EcoiToife à la porte. Après

le coucher , un Brigadier y en met une

Françoife, & ces deux fentinelles font re-

levées d'heure en heure. Une autre fen-

tinelle veille à la porte de la Salle des:

Gardes , Se cette dernière n'eft relevée

qu'une fois.

Dans la Compagnie Ecojfoife il y a vingt-

cinq Gentilshommes qu'on appelle Gar-

des de la Manche. Dans ce nombre eft

compris le premier homme d'Armes de
France. Deux de cts Gardes vont tou-

jours attendre le Roi dans les Eglifes

ou Chapelles où il doit entendre la

Meife , le Sermon , ou l'Office , ou affi-

lier à quelque Cérémonie. Ils font pour

lors revêtus de leur hoqueton blanc, en

broderie , femé de papillotes d'or & d'ar-

gent > tenant leurpertuifane frangée d'ar-

gent 5 à la lame damafquinée. Ils fc

tiennent aux côtés du Roi , & ont tou-

jours leurs regards fixes fur fa Perfonne

facrée. Le jour de la Cène ils attendent



» u R o r. 5 1 j
S^ Majellé à la porte de k Salle où fe
doii faire la Cérémonie , Se fe riennenc
toujours à les côrés pendant la Prédica-
tion , i'Abfoure , & lorfque le Roi lave
les pieds aux petits enfans, de leur fert
les plats fur table. Ils font la mêmecho-
fe aux Procelîions où le Roi fe trouve

,

&c lorfqu'ii touche les malades. Quant
aux Cérémonies extraordinaires , comme
au Sacre, au Mariage , à la création des
Chevaliers, aux féances aux Parlemens,
aux Funérailles, &c. ils y ailiftenr auiîî,
mais au nombre de fix. Les Gardes du
Corps jouiffentde tous les privilèges ÔC
de toutes les exemptions dont jouiflenc
les Officiers commençaux..

§. 2. La Compagnie des Cent-Sutffes
de la Garde du Corps du Roi fut formée
par le Roi Charles VIII. Lan 149^. Elle
eO: compofée de quatre- vingt-feize Suif-
fes

, de trois Tambours & d'un Fifre , ce
qui fait le nombre de cent , & divifée
en (ix efcouades de feize hommes cha-
cune. Il y a encore douze vétérans qui
font difpenfés du fervice. Ils ont plu-
fieurs fondions & privilèges qu'on peut
voir dans TErat de la France.

Les Officiers qui commandent cette
Comoagnie, font un Capitaine Colonel
qui prête le ferment de fidélité entre les

laains du Roi , & le reçoit des Officiers

Ovj
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de la Compagnie , auquel il donne d^^.

provisions Iceilées du Iceau de fes armes..

Il n'y a que les deux Lieutenans qui font

pourvus par le Roi, ôc ont des Provi-

lions du grand Sceau.

De ces deux Lieutenans il y en a un
François, & l'autre Suiiiè. La Charge de

ee dernier eft de l'iniliturionde la Com-
pagnie 5 & eft beaucoup plus ancienne

que celle du Lieutenant François , qui

ne fut créée qu'en 1578. cependant la

préféance, 3c le commiandement de la-

Compagnie en l'abfence du Capitaine

Colonel, ont été attribués par Louis XIV»

au Lieutenant François. Le Lieutenant

SuiCTe a confervé le droit d'être feul Juge;

fnpérieur de la Compagnie, tant au ci-

vil qu'au criminel. Les Jugemens font

rendus par lui , en fon nom , &c fans ap-

pel. C'ed: aufïi lui qui a la mort des

Cent-SuiiTes appofe le fcellé fur leurs

effets'. Sa jurifdidion s'étend même fut

les Compagnies SuilFes des Princes ,.

Fils 5 ^c petits-fils de France. Il y a auiîî.

deux Enfeignes , un François , Se unSuif-

fe. Huit Exempts , quatre François , ôc

quatre Suilfes. Quatre Fourriers fervans

par quartier de même que les Exempts.

§. 3. La Compagnie des Gardes de
LA Porte eft compofée de cinquante

Caides.fervans par quartier, treize au
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quartier de Janvier , treize à celui d'A-

vril, de douze à chacun des autres. Ils

montent la garde tous les jours à fix heu-

res du matin. Ils relèvent les Gardes du
Corps , Ôc font relevés par eux à fix heu-

res du foir. Ceux qui font en fentinelle-

empêchent d'entrer dans le Louvre avec

des armes , hormis ceux qui ont droit

d'y entrer. Ils ne laiiïent entrer en car-

roife ou en chaife dans la cour du logis

du Roi 5 que ceux à qui Sa Majefté a fait

l'honneur de le permettre.

Les Officiers de cette Compagnie font,

1-e Capitaine qui prête le ferment de fidé-

lité entre les mains du Roi , & difpofc

des Charges dts Officiers , &: des Gar-
des de fa Compagnie. Quatre Lieure-

îians fervans par quartier. Ils ont des

Provifions du Roi, & prêtent ferment

de fidélité entre les mains du Grand
Maître de France. Le Capitaine ferc"

toute l'année
, porte le bâton , de accom-

pagne Sa Majefté par-tout.

On prétend que la Charge de Capi-

taine des Gardes de la Porte eft une de*

plus anciennes de la Maifon du Roi. On.

ajoute même qu'elle a été poffedée par

Bozon , beau-frere du Roi Charles le

Chauve *, mais on n'en rapporte point

,

que je fçache , de preuve. Il a paru dans

k Mercure du mois de M^i ijiu. de
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dans celui du mois de Septembre de la^

mcme- année un Mémoire , ôc une Leccre:

pour prouver cette grande ancienneté de
la Charge de Capitaine des Gardes de
la Porte > de que Bozon en fut revêtu par

Charles le Chauve Ton beau-ftere.

Quoique ces deux DilFertations foient

anonimes , il n'eil pas diiiicilc d'en de-

viner l'Auteur. A fa manière de raifon-

ner l'on reconnoît d'abord celui à qui le

Père Daniel avok donné avis cjuun peu

de Logique dans fes écrits y fcroit grand

bien.

Malgré la prévention qÙ efl: ctt Au-
teur pour le fentiment qu'il détend , il

eft obligé de convenir au commence-
ment de fon Mémoire que le mot Oftia-

rius ne fignifie un Garde de la Porte que
lorfqu il eft donné à un Garde du Roi..

Il rapporte enfuite plufieurs paffages de
Grégoire de Tours , d'Eginhard, des An-

nales de Saint Bertin , Se d'Aimoin , dans

îefquels on trouve à la vérité , les mots

d'O/ïiariusy & d'Ojiiarti j mais je le dé-

fiai , & je le défie encore de prouver que
dans ces palTages il y foit queftion de-

Gardes du Rof, Quant au prétendu paiîage

d'Aimoin , il mérite un examen particu-

lier. Je dis prétendu , car ce pafTage n'eft"

certainement pas d'Aimoin . & mon ad-

Yerfaire qui fc pique de puifer dans las
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fources , auroit pu voir dans la Préface

du Livre d'Aimoin même que ce paiTage-

n eil point de lui» .

Le Continuateur d'Aimoin dans le

Chapitre 27» du cinquième Livre die

Carolus autejn Bo^^onerafratrem uxoris ejus-

Camerarium y & Oftiariorum Magiflrum in-

ftituit. Ces paroles fignifient , félon l'Au-

reur anonime , que Charles le Chauve
avoir conféré à Bozon la Charge de Grand

Chambrier , & celle de Capitaine dey

Gardes de la Porte -, mais félon moi elles

ne difent autre chofe , (inon qu'en don-

nant à Bozon la Charge de Grand Cham-
brier 5 Charles le Chauve lui avoir donné

le commandement des Huilîiers de fon-

Palais. Le fens que je donne aux paroles^

du Continuateur d'Aimoin eflnon feu-

lement conforme a la raifon , mais même
fuit naturellement du principe de mon
adverfaire, & voici comment.

Si lorfque le nom (XOftiarii efl: donné

à des Gardes du Roi, ce mot ne peut

être bien traduit que par Gardes de ia

Forte , il s'enfuit que lorfqu'il efl: donné
à des Officiers de la Chambre du Roi,

il doit être rendu par celui à'Hmjfter

or dans le palfage du Continuateur d'A <• r

nioin ce nom eft donné à un des premieî-

Officiers de la Chambre du Roi ji donr^

félon mon Critique il doit être entendu^
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des Huilners du Roi , & non des Gardes

de la Porccr

§. 4. La Compagnie des Gardes de U
Frevoté de tHôtel eft de quatre- vingt-

huit Gardes ou Archers , fans compter

les deux qui fer/ent auprès de M. le

Chancelier, Garde des Sceaux de France.

Ils font Commençaux , & jouiifent des

mêmes privilèges que les autres Officiers

du Roi.

Cette Compagnie eft commandée par

k Gran-d Prévôt de l'Hôtel du Roi , ôc

Grand Prévôt de France. Il prête fer-

ment de iîdélité entre les mains du Roi,

& eft reçu au Grand Confeil , où il a

feance comme Confeiller d'Etat. Il nom-
me à routes les Ciiaiges de fa Compa-
gnie. Comme c'eft lui qui rend la Jufticc

aux Officiers du Roi &: à ceux qui fui-

vent la Cour 3 & que les Auteurs n'ont

pas a(ïez fait connoître fa Charge
,
j'ea

parlerai un peu au long , après avoir

ajoLué ici qu'il a fous lui deux Lieute-

nans Généraux de Robe Longue , un
Lieutenant Général de Robe Courte , un

Lieutenant fixe , pour fervir auprès du
Chancelier ,

quatre Licurenans fervans

par quartier, douze Exemprs, un Gref-

fier en chef, & deux Commis au Greffe y

pour informer fous les Lieutenans de
Robe Courte.
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Loyfeau , dans fon Traité des Offices ^

dit * que le Grand Maître de la Maifon

du Roi :ivoit autrefois toute forte de Ju-

rifdidlion civile bc criminelle fur les Of-

ficiers du Roi; mais que la Charge de-

Prévôt de l'Hôtel fut démembrée de

celle de Grand Maître , &: que le Prévôr

de l'Hôtel exerce aujourd'hui cette Ju-

rifdidion par lui & fes Lieutenans.

Ce démembrement pafTe pour cer-

tain -, mais on ignore le temps auquel il

s'eft fait. Le Commentateur du Lode
Henri , prétend que l'on commença fous"

k régne de C btirles VI. à parler Aw Pré-

vôt de THô^el , mais cet Auteur n"ea

rapporte aucune preuve.

On a cru mal-à propos que Châties ÎX.

pour rendre cer^e Charge plus confidé-

rable , lui donna le titre de Grand fr 'vôt

de France & de fon Hoiels niais cela eft

détruit par les Provifions que Je Roi

Henri III. donna en 1 578. au Sieur de

Richelieu, père du fameux Cardinal

ce ce nom. On y voit que la Charge de

Grand Prévôt de France avoir été diffé-

rente & féparée de celle de Prévôt de

l'Hôrel jufqu'alors *, voici comme ce

Prince s'explique , a icelui , &c. Donnons

& oBroions par ces Préfentes tEtat & Of-

fice de notre Grafid Prévôt de notre Hq-z

* Chap. des Off, de la Couronne,
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tel » auquel Etat nous avons joint &
uni 5 joignons & uniffons l'Etat & Office de

Grand Prévôt de Erance que fouloit ci-de-

vant tenir & exercer le Sieur de Montrond,

6 auparavant le Sieur Chandieu , &c.

Je ferai deux remarques fur cer ex-

trait des provifions de M. de Richelieu.

I. Cefi: ici la première fois qu'on trouve

le Prévôt de l'Hôrei qualifié de Grand
Prevot 1 &c le fieur de Ruaux dans fcs

provifions qui font de l'an 1 5 3 3 . eft fnn-

plemeni qualifié. Prévôt de l'Hôtel. Ma
îeconde remarque fera voir l'erreur où
font ceux qui croient que Charles IX.

donna au Prévôt de l'Hôtel, le tirre 8>C

la qualité de Grand Prévôt de France, On
voit par les termes des provifions que je

viens de citer , que la Charge de Grand
Prévôt de France avoir été différente juf-

qu'alors de celle de l'Hôtel. L'origine de
la Charge de Grand Prévôt de Erance eft

fort obfcure : nous ne voyons pas qu'elle

ait été pOiTédée par d'autres que par les

Sieurs de Montrond & Chandieu*, aufil

croit-on communément qu'elle fut créée

par Charles IX. en faveur du Sieur de
Chandieu.

D'abondant^ ajoute Henri III. dans les

mêmes provifions , comme Grand Prévôt

de Erance
, fous l'autorité de nos chers &

amés cçujîns Us Maréchaux dç France , il
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fuîjfe faire [es chevauchées par tout notre

Royaume ou il voira être befcinpour le bien y

& repos & tranquillité d'icelui , félon les

occurrences & occafions qui fe préfente*

vont i &c.

Il n'y a point d'exemple qu'aucun

Grand Prévôt ait exercé les fondions que
ces provifions lui attribuent. Le Sieur de

Richelieu 5c its fucceffeurs fe font con-

tentés de joindre le titre de cette Charge

à celle de Prévôt de ll-iôrel *, il y a ap-

parence que c'eft parce qu'ils n'ont pas

voulu Ce foumettre à demander l'attache

& l'agrément des Maréchaux de France»

L'Edit de l'an 1491. donne au Grand

Prévôt des Lieutcnans de Robe Longue

& de Robe Courre v les premiers pour

exercer toutes fortes de fondions de Ju-

ftice.

Quant aux Lieutcnans de Robe Cour-

te , l'Edit de Tan 1 5 60, les oblige de fe

tenir avec leurs Exempts & Archers aux

environs du Château 6c' des cours , pour

empêcher tous les défordres & chafTer

les vagabonds , de faire la patrouille

dans le lieu de la deirteure du Roi , &:

leur tournée à trois lieues aux environs

pour battre les chemins & entretenir les

avenues fùres. Ils peuvent informer &
décrérer dans l'étendue de la Jurifdi-

CÙOD. de la Prévôté $ mais ils ne pea-



3 3i Des Offices de la Maison
yenr juger, 6c font obligés de porter Ie5

informarions au Greffe, pour là-delfus

être jugé par les Officiers de Robe
Longue.

Après avoir parlé des Gardes du de-
dans du Louvre , je vais mettre ici fuc-

Gindlemenr en quoi confifte la Garde du
dehors*

2 §. I . L A C O M P A G N I E ^£7/ GcU^
darmes de la Garde du Roi , eft compo-
fée de deux c^ns Maîtres ou Hommes
d armes qui fervent par qaarrier. Le Roi
en eft le Capitaine. Les Officiers de cerce

Compagnie font un Capiraine-Lieure-
nant , deux Capiraine^^-^ons Lieu^enans

,

trois Enfeignes , trois Guidons , dix Ma-
réchaux des Lo^is , huit Brigadiers ,

huit fous- Brigadiers, un Major & qua-
tre Ai Jes-Majois. Cette Compagnie fut

formée par Henri IV. pour le Dauphin

,

& devint Compagnie de la Garde du
Roi fous Louis xfll.

2. § 2. La Compagnie des Che-
vaitx-Legers eft aulfi de deux cens ALiî-

u-es qui fervent par quartier. Le Roi
en eft le Capitaine. Elle a un Capitaine-
Lieu-renant, deux Sous-Lieutenans

, qua-
tre Cornettes , dix Maréchaux des Lo-
gis, huit Brigadiers, huit fous-Briga-

diers , un Major &c quatre Aides-Ma-
jors. Cette Compagnie fut inflituie par
Henri lY. vers l'an 15 5? 5.
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1 .§. 5 . L E R E G I M E N T ^f/ Gardes

Françoifes efl: le premier 5c le plus con-

iidérable de l'Infanterie Françoife. Il fut

créé &: formé par Charles IX. l'an i 5 (j'3 .

ainfi que je le dirai plus amplement
a la iîn de larticle à^s forces , ou troupes

de terre. Ce Régiment eft compofé de
.rrente-deux Compagnies de cent cin-

quante ho,mmes chacune. Chaque Com-
pagnie a un Capitaine , un Lieutenant

,

im fous-Lieutenant 6c deux Enfeignes^

Le Colonel prête ferment de fidélité en-

tre les mains du plus ancien des Mare;-

chaux de France, ou en {on abfence

entre les mains d'un des autres Maré-
chaux. Par Edit de l'an i6'9i. le Roi
attribue la qualité de Colonel aux Capi-

taines aux Gardes, L'Etat Major efl com-
pofé d'un Major, de quatre Aides-Ma-
jors & de quatre fous-Aides-Majors.

2. §. 4. L E Régiment des Gardes

Suiffes eO: compofé de douze Compa-
gnies de deux cens hommes chacune.

Ce Régiment fut créé par le Roi Louis

XIIL l'an 1616, Le5 Officiers font un
ColoneLGénéral àcs Suiffes de Grifons

,

qui eft toujours un Prince, ou un Sei-

gneur de grande diftindiion , le Colonel
des Gardes Suiffes, un Lieutenant-Cc^

lonel , deux Majors , les Capitaines ^ les

Lieutenans, les fous-Lieutenans & les

Eiifeignes,
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Z.§. 5. LEsMoUSQUETAIREScte

la Garde du Roi confiftent en deux Com-
pagnies de deux cens cinquante hom-
mes chacune : la première eil celle des

Moufquetaires gris , <5c la féconde d^s

Moufquecaires noirs. Chaque Compa-
gnie a le Roi pour Capiraine , &c un Ca-

piraine-Lieutenanr, deux fous-Lieute-

iians , deux Enfeignes , deux Cornetres

,

huit Maréchaux des Logis 5 quarre Bri-

gadiers , feize fous-Brigadiers. Les Mouf-

quetaires de la première Compagnie

font montés fur des chevaux gris , 8c

ceux de la féconde fur des chevaux noirs.

La première de ces deux Compagnies

fur inftituée en 1611, cafTée en i6a.6»

3c rétablie en 1(357. La féconde le fut

en 1660. mais elle n'eut le Roi pour

Capitaine qu'en 166 y,
*

Les cent G^ntUshomînes ordinaires de la

Maifon du Roi , qu'on appelle ordinai-

rement les Becs de Corbin^ furent infti-

tués, ainfi que je l'ai dit ci deffus, par

Louis XL pour une fùre & honorable

Garde. Depuis ce remps-lA on en a ajouté

cent autres, & cependant on les appelle

toujours les cent Gentilsbo:nmes. îls ont

un Capitaine , un Lieutenant , ^' un En-

fèig^ne. Dans les grandes Cérémonies

,

comme au Sacre , (Sec, ils marchent deux

* Le Perc Daniel,
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a deux devant le Roi , ayant Pépée au
coté 5 de le Btc de Corbin ou Faucon à la

main. Par l'Edit du Roi de Tan 1(^34.

Article ir. Ceux qui ont des Charges de

deux cens Gentilshommes de la Maifon du

Mot, qui ne feront nobles d'extraction ^ fe-

rent cottifés aux Tailles» .

Article XXII.
Du Grand Ecuyer , & des Ecuries

du Roi,

LE Grand Ecuyer étoit autrefois fous

le Connétable & fous les Maré-
chaux de France , de étoit qualifié de
Maître de VEcurie du Roi, Mais après

qu'on eut donné au Connétable & aux
Maréchaux le Commandement des Ar-
mées , les Maîtres de l'Ecurie en eurent

toute la furinrendance. Il y avoit alors

quatre Ecuyers , dont deux dévoient être

à la Cour , un pour le Corps, 6c l'autre

pour le Tynel , c'eft- à-dire pour le com^-

mun. Celui du Corps étoit appelle Maî-
tre de TEcurie. Philippe de Geremes eft

le premier qui ait été qualifié de Grand
^Maître de r Ecurie du Roi ^ par Lettres

données à MaubuifTon , le 19. de Sep-

tembre 1399- & Jean de GuarguelTaîe,

le premier qui ait pris celle de Granà

Ecujer^ du temps de Louis XL Ses fuc-
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ceiïeurs ont toujours depuis porté cfc

même titre.

Le Grand Ecuyer pi ère le fer-

ment de fidélité entre les mains du Roi,

^ à la difpohcion de toutes les Charges

Se des fonds de la grande Ecurie. Il por-

te répce royale dans le fourreau aux en-

trées des Rois de autres cérémonies , de

la met de même aux deux côtés de l'Ecu

de fes Armes, pour marque de fa di-

gnité.

Ceft le Grand Ecuyer qui ordonne

toute la livrée du Roi. Le fond en eft

bleu 5 & les galons de foie rouge oC

blanche- Perfonne ne peur porter la li-

vrée du Roi fans la pcrmilEon du Grand

Ecuyer.

En l'abfence du Grand Ecuyer , le

premier Ecuyer de la grande Ecurie y
commande. Il y a encore trois Ecuyers

ordinaires & trois Ecuyers cavalcadours

qui fervent avec les ordinaires. Un Gou-

verneur des Pages , deux fous-Gouver-

neurs , un Précepteur , un Aumônier 5c

tous les Mait-res nécelTaires pour les in-

ftruire dans toutes fortes d'exercices. Lqs

chevaux de manège &c les chevaux de

guerre font à la grande Ecurie.

La "petite Ecurie eft un démembrement
de la ;rande *, car autrefois il n'y avoir

qu'un j Ecurie du Roi. Elle efl comman-
dée
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Aéc par le premier Ecuyer du Roi , donc

la Charge eft différente de celle du pre-

mier Ecayer de la grande Ecurie. Il a

fous lui plufieurs Ecuyers, un Gouver-

neur des Pages , un Précepteur , un Au-
mônier, & dix-neuf Pages, ordinaire-

ment même il y en a un plus grand nom-
bre. Les Pages de l'une ëc de l'aucrc

Ecurie 5 fervent à l'Armée d'Aides de

Camp aux Aides de Camp de Sa Majeilé.

Article XXII I.

De la Chajfe.

NOs Pvois ont toujours aimé la chaf-

fe 5 & ceux qui commandoient leur

équipage , ont tenu un rang confidéra-

ble. Alardus qui vivoic du temps de

Charlemagne , met les quatre principaux

Veneurs parmi les Officiers de la Cou-

/ ronne. L'un de ces quatre fur appelle

dans la fuite Maître Veneur jufqu'au ré-

gne de Charles VI. fous lequel on croit

communément qu'ils ont pris la qualité

de Grands Veneurs de France ^ qu'ils por-

tent aujourd'hui.

Le GrXnd Veneur a furinrendancc

fur tous les Officiers de la Vénerie , &:

difpofe prefque de toutes leurs Charges.

Il prête le ferment de fidélité entre les

mains du Roi. Il a fous lai un Lieuce-

Tome L P
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nant ordinaire de la Vénerie , & quatre

Lieutenans fervans par quartier , mais

qui font difpenfés du fervice , ôc à leur

place on fair fervir quelques Gentils-

hommes choifis par le Roi pour courir

le Cerf. Il y a encore un autre Lieute-

nant des ChafTes pour la confervation

des Bêtes fauves ëc du Gibier , quatre

fous-Lieutenans de la Vénerie fervans

ar quartier, un fous-Lieutenanc pour

a confervation des Bêtes fauves , qua-

rante-quatre Gentilshommes de la Vé-

nerie 5 quatre auires Gentilshommes or-

dinaires de la Vénerie, deux Pages, &c

un Grand nombre d'autres Othciers fubal-

t€rnes.

Sa Majcfté a encore un équipage pour

le Chevreuil , celui des chiens d'EcoIfe

pour le Lièvre, un pour le Sanglier , un

pour le Dain , les Lévriers de campa-

gne , &c. Tous ces équipages ont leurs

Capitaines 3c leurs CiSciei s.

La Charge de Grand Louveîier n eft

pas ancienne , cependant elle n eft pas fi

nouvelle que le difent quelques-uns qui

en at ribuent la création à François I,

puifqu'il y avoir un Grand Louvetier de

France fous le régne de Charles VIL

comme il paroît pa'- le compte fixiéme

de Matthieu Beauvr. let , Receveur Gé-

néral d'entre Seine 6c Yonne , pour l'an-
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îîce 14^7^ Le Grand Louverier prête le

ferment de fidélité entre les mains da
Roi , 5i: a la furinrendance fur tous les

Officiers de la Louveterie. Il a même
des Lieurenans dans quel-ques Provinces

du Royaume.
Le Grand Fauconnier, n'éroir au-

trefois qualiiié que Fauconnier , * Fal-

conariiis anus , c'ell ainfi qu'on le trouve

parmi les Officiers de la Couronne fous

La féconde Race. Il fut connu enfuire

fous le titre de Maître de la Fauconne-

rie du Roi ; enfin fous le Régne de
Charles VI. il prit le titre de Grand Fau-

connier. Euftaclie de Gaucourt fut le

premier qui prit la qualité de Grand
Fauconnier de France. Celui qui efl:

pourvu de cette Charge a la furinten-

dance fur la Fauconnerie du Roi , dif-

pofe des Charges des Officiers , & prête

le ferment de fidélité entre les mains du
RoL

Les Vols qui font fous le Grand Fau-

connier, font deux Vols pour Milan ,

un pour le Héron, deux pour Corneil-

le , un pour les champs , c'eft-â-dirc

pour la Perdrix', un pour Rivière, ua
pour Pie, & un pour Lièvre. Chacun de
ces Vols a un Chef Se un Lieutenant

,

* Akrdus Cri. Sacr. 1 alat.

Pij
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excepté le Vol pour Pie qui n'a qu'un

Chef& deux Piqueurs.

Tous les Officiers de la Vénerie, de

la Louveterie & de la Fauconnerie, jouif-

fe'it des Priv'ilcfres attribués aux Corn-o
menfaux des Maifons Royales.

Après avoir parié des Officiers de la

Maifon du Roi, il eft à propos de re-

marquer qu'autrefois ils étoient defti-

tuablcs à volonté, de Louis XL à {on

avènement à la Couronne , défappointa

tous les Officiers du Roi Charles VIL fort

père. Ce fut le prétexte de la guerre ap-

pellée du bien public , que les Seigneurs

lui firent -, auiîi ce Prince en mourant

recommanda à fon fils de ne point chan-

ger les Officiers, ce qui a été religieufe-

ment obfervé depuis. La condition du

Roi feroit néanmoins bien dure s'il étoit

obligé de fe fervir d'Officiers qui lui dé-

plultent-, mais en ce cas Sa Majefté or-

donne à ceux qwi ont ce malheur de fc

défaire de leurs Charges. Lorfque ce

font de grandes Charges , il nomme ce-

lui qu'il a choifi , 3c il n'eft pas permis

de vendre à un autre -, mais quant aux

petites Charges, il lailfe ordinairement

à lOfficier la liberté de vendre à qui il

veut. Il faut encore obferver que les

Charges de la Maifon du Roi périment
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par la mort de l'Officier qui en eft pour-

vu, â moins qu'il n'en ait obtenu la iur-

vivance pour quelqu'un de fa famille j

mais elles ne périiTent point par la more

du Roi 5 parce qu'en France il eft cenfé

ne point mourir.

Article XXI V.

Bu Grand Maure , du Maître & de

rAide des Cérémonies,

CEs Officiers ont été ainfi cippellés,

parce qu'ils ont foin de faire ob-

ferver Tordre ôc les cérémonies accou-

tamées dans les adtions folemnelles &:

d'éclat.

La Charge de Grofid Maître des Céré-

monies fut créée par Henri II 1. le deux
de Janvier de l'an 1 5 8 5. & les deux au-

tres l'ont été depuis. Ces trois Officiers

prêtent le ferment de fidélité entre les

mains du Grand Maître de la Maifon du
Roi. Ils fe trouvent aux Baptêmes des

Dauphins & des Enfans de France , à la

Majorité du Roi , à fon Sacre , à fon

Mariage , aux ouvertures des Etats , à la

cérémonie de la Cène, aux premières &:

dernières Audiences des AmbalTàdeurs

extraordinaires 5 à la conduite des Rei-

nes ôc des PrincelTes , aux obfeques des

Rois 6c des Reines, des Princes & des

P iij
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PrinceflTes, où ils ont le foin des rangf

& des cérémonies.

Le Grand Maître & le Maître exer-

cent concurremment les mêmes fonc-

tions *, ils font alîis 3c marchent fur la

même ligne. Lorfqu'ils vont porter les

ordres du Roi aux Cours fupérieures^

après les avoir faluées , ils prennent pla-

ce entre les deux derniers Confeillers >

ôc parlent alfis de couverts , ayant Tcpée

au côté & le bâton de cérémonie en

main. L'Aide reçoit les ordres du Grand
Maître & du Maître

,, Ôc marche devant

eux dans les cérémonies. Le bâton de cé-

rénionie eft couvert de velours noir , de

le bout de le pommeau font d'yvoiie.

Article XXV.
JDes Inîroduêîeurs des Amhajfadeurs,

Es Introducteurs des AmbaiTàdeurs

mènent les Ambalfadeurs & les au-

tres Miniftres Etrangers à l'Audience du
Roi. Cette Charge eft nouvelle eu

France Se de la fin du dernier fiecle.

Ils font deux de fervent par femeftre.

Ils prêrent le ferm.ent de fidélité entre

les maiiis du Grand Maître de la Maifon
du Roi-, mais pour les Audiences de

pour tout ce qui regarde les fo retiens

de leur Charge, iU ne prennent l'or-
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dre que du Roi. Il y a aufîi un Secrétaire

à la conduite des AmbafFadeurs , qui
fert toute l'année. L'Introdudteur des
Ambaffadeurs qui eft de femeftre, in-
troduit auffi les AmbafTadeurs chez la

Reine, chez M. le Dauphin , chez Ma-
dame la Dauphine, Se généralement
chez tous les Princes du Sang Se les Lé-
gitimés. Il introduit aufli chez la Reine

,

chez Madame la Dauphine , chez Ma-
dame, Se chez routes les Princelles da
Sang, les AmbaflTadrices Se les femmes
de tous les Minières Etrangers qui re-

çoivent audience de Sa Majefté.

CHAiPiTRE IV.

Des Entrevues des Rois,

LEs Entrevues des Rois
font rares Se peu ordinaires ; car

les Princes font jaloux de leur rang Se
de leur préféance , Se d'aiijeu'-s il n'eft

guère de la Majefté des Potentats de
fortir de leurs Etats pour aller rendre
vifite à leurs voifins. C'efb pour cette
raifon que les Rois de France Se de Ger-
rnanie faifoient leurs entrevues fur des
rivières qui fervoient de limites à leur^

Etats. Les plus remarquables de ces en-

P iiij
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trevues fe font faites far le Rhin, fur îa

îiieure 5 fur le Cher 3c fur la Saonne.

Dans ces occafions onattachoitavec des

ancres ôc des cordages un grand batteau

au milieu de la rivière. Ce batteau ctoit

magnifiquement orné ôc les deux Prin-

ces s'y rendoient avec leur Cour , cha-

cun de fon côté, fans êcre obligés d-C

fortir de leurs Etats.

Le Roi Louis XIV. &c Phiiippe IV.

Roi d'Efpagne , ayant fouhaité de fe voir

après la paix des Pyrénées en i66o. l'en-

trevue fe fit dans une Ide de la rivière

de BiuaiToa qui fépare les deux Royau-

mes. On avoit dé|a élevé , pour les con-

férences de la paix au milieu de cetre

Ifle , un bâriment double , avec des

ponts de communication fur la rivière.

On rendit ces appartemens encore plus

magnifiques , & on ajouta deux galeries.

, couvertes. Les deux Rois , accompagnés

chacun de leur Cour, &: d'une affluencc

extraordinaire de peuple, fe virent deux

jours de fuite, & fe donnèrent des mar-

ques d'une amidé réciproque Se fe

promirent d'obferver religieufement le

Traité qui venoit d'être conclu entre les

deux Couronnes.

Cafimir Roi de Pologne . avancé en

âge 3c ennuyé des fqins de la Royauté,

quitta fa Couronne 3c vint en France

,
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6c il y fat reçu avec tous les honneurs

dûs à fon rang.

Jacques IL Roi d'Angleterre , ayant

été oblige* de fe retirer en France en

1689. le Roi envoya fes Officiers Se {qs

carrolTes au-devant de ce Prince, & l'a

traité pendant tout le relte de fa vie

avec toutes les démon ftra'-ions de la plus

tendre Se de la plus parfaite amitié.

CHAPITRE V.

Des Proclamations des Rois,

LOrfque les Princes font proclamés

S: reconnus Rois, pendant leur fé-

Jour à la Cour de France, la proclama-

tion fe fait avec éclht Se dignité. Le Roi
accompagné des Princes Se PrincelTes de
{on Sang , Se des grands Seigneurs du
Royaume , traire le nouveau Roi de
frère , le fait alTeoir au même rang que
lui Se lui donne la droite. Il fait aux Rei-

nes , lorfqu'il les proclame , les mêmes
honneurs qu'aux Rois. LadJJÏas Roi de
Pologne ayant fait demander au Roi
Loyr^e- Marie de Gonz^afr;^e en m.ariage , le

Roi la lui accorda , Se dans le Contrat

de Mariage , qui fut fgné à Fontaine-

bleau le 2(j. de Septembre de l'annéc^

Fv
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i(>45. il fut dit que Sa Majefté donnoft

cette Princefle en mariage au Roi dt
Pologne , comme Jî elle était fille de France.

La cérémonie du Mariage fe ^ à Paris

au Palais Royal, par Procureur, le fix

de Novembre de la même année , &C

après la bénédiction nuptiale on mit fur

ta tète de la nouvelle Reine une Cou-
ronne fermée , enrichie de diamans dC

de pierreries.

Charles IL Roi d'Efpagne , ayant

par fon teftament appelle Philippe de

France, Duc d'Anjou, à la fuccellion

des Couronnes d'Efpagne, & étant mort,

le Roi accepta ce teftament , &: en fit la

déclaration à Verfailles le 16. de No-
vembre 1700. L'AmbafTadeur d'Efpa-

gne eut fur ce fujet une audience parti-

culière , à la fin de laquelle le Roi fit

entrer le Duc (TAn'OH dans fon Cabinet,

lui déclara l'acceptation du teftament ^

lui donna la droite, &: dit à TAmbalTa-

deur qu'il pouvoir le faluer comme fon

Roi Ce Miniftre mit un genoux à terre

&c baifa la main de Sa Majefté Catholi-

que Le Roi fit ouvrir enfnite la porte

de fon v^abinet, & déclara d toute la

Cour que ce Prince étoit Roi d'Efpagne.

Le Roi en fortant de fon Cabinet donna
la main droite au Roi d'Efpagne , ce

qu'il fit toujours jufqu'au départ de ce
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Prîîice. Le même jour après avoir dîné^

le Roi Catholique alla à Meudon , voir

Monfeigneur le Dauphin fon petc. Ce
Prince le reçut à la defcente du carroiïe

,

le rcconduiiit au même endroit Se le vie

partir. En allant de revenant , les Gardes

Françoifes Se Suiffes qiii étoient dans

i'avant-cour , étoient fous les armes Se

les tambours battoient aux champs.

Le lendemain matin , Monfeigneur le

Dauphin vie le Roi d'Epagne dans ion

Cabinet, Se fur le foir, le Roi Se la

Reine de la Grande Bretagne vinrent

voir Sa Majefté Catholique. Elle les re-

çut à l'entrée de fon appartement , dans

lequel il y avoit trois fauteuils égaux,

La Reine fe mit dans celui du milieu.

Le Roi de la Grande Bretagne dans ce-

lui de la droite , Se le Roi dans celui

de la gauche. Quatre Dames de la Cour
d'Angleterre , Se la Maréi:hale de la Mo-
the Gouvernante des enfans de France

eurent des tabourets. Le Roi d'Efpagne

reconduifit Leurs Majeftés Britanniqite!;

au lieu où il les avoit reçues.

Tous les Miniftres Etrangers qui

étoient pour lors à la Cour de France

firent compliment à Sa Majellé Catho-

lique , Se toutes les Cours Supérieures

du Royaume , l'Univerfité Se l'Acadé-

înie Francoife la haranguèrent ^ étant

P v)
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prefenrées par le Grand Iviaîcre , &z !e

Waîrre des ^ ércinonies. Le Prévôu des

Marchands & les Echevins lui fiienr les

préfens de la Ville. Le Roi d'Efpagne

reçur rouces ces Compagnies allis &c

couvert.

Sa Majefté Catholique alla à Saint-

Germain poLir rendre vifire au Roi &: à

la Reine de la Grande Bretagne. Le Roi

de la Grande Bretagne reçut Sa Majefté

Catholique à la porte de la falle dQS

Garles fur le grand efcalier , &c la cou-

duifit dans fon appartement, où il y
avoit deux fauteuils : le Roi d'Efpagne

occupa celui de la droite, ôc Sa ^^a]e(lé

Britaniiqae reconduifit Sa Majefté Ca-

tholique la où elle Tivoit reçue. Le Roi

d'Efpagne alla chez ,1a Reine , qui le

reçur aulîî à la porte de la falle des

Gar.ies , 8c de-là ils entrèrent dans l'ap-

partement, où il y avoit deux fauteuils ^

dans iefquels ils s'alîirent.

CHAPITRE VI.

Des Sermens felemnels,

LEs Sermens ^olemnels que font nos

R -ïis , font icco'npagnés de c-^ré-

xiionies éclatantes & auguftes. Les Trai-
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tés d'alliance , de paix & de Trêve font

jurés avec folemnicé. Dès-lors que ces

Trairés font conclus , le Roi les figne ,

ôc les fair contrefigner par un Séciéraire

d'Erar. On fair enfuire l'échange du Trai-

té, qu'on appelle l'échange des rarifica-

rions , c'eft-à-dire que le Roi en donne

un (i^né de fa main , 6c qu il en reçoit

un aucre , (igné par le Prince avec lequel

il a traité, &c la Chambre des Comptes

en fait l'enregiflremenr. Ce qu'il y a eu

de plus éclatant fur ce fujet, c'eft ce qui

fut fait au renouvellement d'alliance

avec les SuifTes en 1563. le 18. de No-
vembre.

Les Suisses ont avec la France

une alliance très-ancienne , & ils la re-

nouvellent lorfque le temps porré va

expirer. Le dernier Traité avoit été fait

par Henri IV. pour lui Se pour le Dau-
phin fon fils 3 &c après la mort de Louis

XIIL les C antons cherchèrent à le re-

nouveller -, mais les conjondures des

temps en re'-ardérent la conclufion. Ils

envoyèrent en 166^, une célèbre Am-
baffade à Paris , & elle fut reçue avec

les mêmes hc^nneurs que fous le régne

d'Henri IV Louis XÏV. pour lui &pour
le Dauohin fon fils , ju'-a folemnelle-

ment l'alliance dans l'Eglife de Notre-

Dame..
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Les décharges qu on fit dès la poinre

du jour, du canoa de la Baftille , de
l'Arfenal Se de la Ville , firent l'ouver-

ture de la cérénx)nie : les Régimens dts

Gardes Françoifes Se Suiifes croient ran-

gés en haie depuis le Louvre jufqu'à TE-
glife Cathédrale , & les Ambaliadeurs
des Cantons s'éroient rendus dès le ma-
tin à l'Archevêché.

Le Roi précédé des Cent-SuilTes de la

Garde , le Marquis de Vardes à leur tê-

te 5 partit du Louvre dans un fuperbe

carroiïe , attelé de huit chevaux , Se fuivi

de huit autres carroiïes magnifiques. Sa

Majefté fut reçue à la porte de TEglife

par les principaux du Chapitre , Se con-

duite dans le Chœur, étant précédée par

quatre Hérauts d'Armes , Se par les

Huifliers de la Chambre portans leurs

înafles. Le Roi monta fur un haut Dais

couvert de velours rouge femé de fleurs

de lys d'or. Il étoit accompagné de Mon-
fieur 5 du Prince de Condé Se du Duc
d'En^uien. Les Reines croient dans une

tribune , avec Madame y S: Mademoi-
felle d'Alençon, Se quelques autres Da-
mes de la Cour.

Sa Majefté envoya quérir les Ambaf-
fadeurs des Cantons par le Prince de
Condé , le Duc d'Enguien Se l'Introdu-

deur des Ambaffadeurs. Us furent pla-



ces à la gauche du Roi , vis-à-vis la

chaire Archiépifcopale. Le Confeil, les

Evêques , les Secrétaires d'Erar, le Corps
de Ville , les Ambaiïadeurs 3c Miniftres

Etrangers, Sec, éroient à la droite du
Roi 5 8c les qaarre premiers Gentils-

hommes de la Chambre fur un banc au
bout du haut Dais.

Après que les AmbafTadeurs des Can-
tons eurent pris leur place, ôc que le

Roi les eut falués, on vint avertir hs
Proreftans que la Meiïe alloit commen-
cer. Se on les conduifit au Jubé, où on
alla les reprendre, la MefTe ayant été cé-

lébrée par l'Evêque de Chartres , S: on
les ramena à leurs places. Le Maître des
Cérémonies les fit monter fur le haut
Dais pour jurer l'alliance ; les Secrétaires

d'Etat y montèrent auffi , Se celui qui
avoir dans fon département les affaires

étrangères , portoit le Traité fur un car-

reau femé de fleurs de lys d'or. Le Se-
crétaire de l'Ambaffade Suiffe , portoit
le même Traité fur un autre carreau.

L'Ambaffadeur du Roi auprès des Can-
tons parla fur l'alliance qu'on alloit ju-

rer, puis le premier de ceux de Zurick
prit la parole , Se témoigna combien ils

étoient fenfibles à l'honneur que Sa Ma-
jefté leur faifoit, Se protefta qu'ils au-
ïoient toujours la même affedion que
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leurs PrédécefTeurs avoient eue pour hc

Couronne*, ce qui ayant été expliqué pr^r

rinrerprète , le Roi leur répondit très-

obligeammenr, & leur fit entendre plus

au long {&s intentions par le fieur d'Or-

melîon , Doyen du Confeil , à la place

du Chancelier qui étoit malade. Le Car-

dinal Antoine Barberin s'approcha en-

fuite du prié-Dieu de Sa Majefté, Se j
pofa le Livre de l'Evangile fur lequel le

Roi mit la main , & les AmbafTadeurs

auffi , pendant que le fieur d'Ormeflon

fit la lecture du ferment. Anrès cela le

Te Deum fut entonné par le Prélat ofS-

Giant , ôc continué par la Mufique du
Chœur , & le canon commença fes dé-

charges.

CHAPITRE VIL

Des Entrées , àr des Audiences des

Amhajfadeurs,

LEs AmbafTadeurs font des Vlini-

ftres publics envoyés par à^s Sou-

verains à un au^re Souverain.

Les AmbaiTadeurs ordinaires font ceux

qui réfH.ent auprès d'un Souverain pour

entrerenir une ami'-ié réciproque entre

lems Maîtres ôc le Souverain auprès du*
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quel ils rcfident, ou pour négocier les

affaires qui pourroient furvenir. Il n'y a

pas deux cens ans que ces-AmbaffadeuLS

fe font introduis, & à propremenc par-

ler ils ne font point du droit des gens.

Tous les Ambaffcideurs écoient ancien-

nement extraordinaires, Se fe retiroient

de la Cour auffi-tôt que les affaires pour

lefquelles ils éroient venus , éroient ter-

minées. On appelle aujourd'hui Ani-

baffadeurs extraordinaires ceux qui font

envoyés pour conclure une affaire parti-

culière , comme une paix, un mariage.

Sec. Il n'y a aucune différence effen-

tielle entre les Ambaffadeurs ordinaires

Se les extraordinaires. Ils jouiffent éga-

lement des prérogatives que le droit des

gens leur accorde.

On fait des entrées aux Ambaffadeurs

,

e'erc-à-dire , qu'on les envoie recevoir

avec cérémonie. Les carroffes du Roi ,

Se des Princes vont au-devant d eux Sc

groffiffent leur cortège.

On donne en France le titre d'Excel-

lence aux Ambaffadeurs Sc à leurs fem-

mes -, mais ce n eft que de la fin du fiécle

dernier. Ils fe traitent aufli entre eux

d'Fxcellencej mais ceux de France le re-

fuférent à ceux des * Provinces-Unies.

Les Légats à latere font les premieis.

* '^iQue£brc
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6 les plus diftingiiés des Miniflres
Errangers. C eft toujours un Cardinal
que le Pape envoie à un Souverain pour
quelque affaire importante. On les ap-
pelle a latere , parce que les Papes ne
donnent cts emplois qu'à leurs plus fa-
milieis confidens , «Se qui font toujours
à leurs côtes, c'eft-a-dire à des Cardi-
naux.

Le Pape ne peut point envoyer de Lé-
gat en France fans le confentement du
Roi. Le Légat y étant arrivé , fait voir
€ts facultés , 5c promet par écrit de ne
s'en fervir que fous le bon plaihr du Roi ^

& autant qu'il plaira à Sa Majefté. Le
Roi donne enfuite des Lettres Patentes
par lefquelles il approuve les facultés
accordées au Légat , ou les modère , 5c
les reftreint comme bon lui femble. Les
facultés font après cela portées au Parle-
ment pour y être enregiftrées , ^ s'il s y
trouve quelque chofe de contraire aux
droits ^ aux libertés de l'Eglife Galli-
cane , le Parlement les reftreint 5c les

modère , 5c jufqu'a ce que tout cela ait

été exadement accompli , le Léeat ne
peut ufer d'aucune de fesfacu't s, ni
même paroîrre en qualité de Légat. Nous
avons plufieurs promeffes par écrit dts
Légats k Utere. Celle du Cardinal d'A-
vignon du titre de fainte Praxede, en-
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Voyé Légar à Utere par le Pape Calixte IIL

vers le Roi Louis XL eft très-remarqua-

ble par fes termes. Nous avons une in-

finité d'exemples des reftridions & mo-

difications que le Parlement a apportées

aux facultés des Légats.

Le Cardinal de Florence ayant été en-

voyé Légat à latere en France en 1 59<^*

il étoit fait mention du Concile de Tren-

te en plufieurs endroits de fes Bulles. Le

Parlement outre les modifications accou-

tumées, ajoura dans l'Arrêt, le tout fans

approbation du Concile de Trente tnentionn^

efdites Bulles, a la fin desquelles fera le

préjent inféré a ce quil foit notoire a tous.

Le Cardinal repréfenta au Roi que fi 011

prononçoit en ^uh\ïc\ fans approbation du

Concile de Trente , il fe retireroit fans faire

aucunes fondions. Sa Majefté convint

avec le Légat & avec le premier Préfi-

xent , que la claufe en queftion feroit

feulement mife fur le Regiftre , ^ non

pas i la fin de fes Bulles -, & fur cela l'Ar-

rêt fut con^u en ces termes : La Cour a

erdonné & ordonne que fur le repli des Let^

ires & facultés fera mis y lues, publiées^

recrées , mi emfentant le Procureur Gé*

nértd du Roi , aux charges du Regtftre,
^

Le Parlement refufa en 1^25. d'en*

regiftrer les Bulles du Cardinal Barbe-

tin > envoyé Légat en France^ parce qu oîî
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y avoir obmis de donner au Roi la qu2&^

lire de Roi de Navarre , de parce qu'en
plufîeurs endroirs il y écok fair mention
du Concile de Trenre. A l'égard dn pre-
mier chef, le Légar convint que c eroit

une erreur , & promit au Roi de lui en
faire donner toute fatisfaction par le

Pape j & quant au fécond chef le Rai
vouloir qu'on en ufât comme on avoir
fait a l'égard des facultés du Cardinal de
Florence. Le Roi envoya des Lettres de
julîîon au Parlement : la Cour ordonna
du trcs-exorès commandement du Roi
plufîeurs fois réitéré , que les Bulles fe-
roienr enregiftrées fans approbation

du Covcile de Trente menthnn? efdites Bul-
les ^ & elle ajoura, que ces mors fans

approbation du Concile de Trente , feroient
mis fur le Regiflre fccret de ladite Cour,
& non au pied defdires Bulles , & qu'en
prononçant l'Arrêt, Monfieur le Pre-
mier Préfîdeut diroit aux Avocats , Cans

Approbation du Concile de Trente, Il fut

auffi arrêté que lefdites Bulles ont été véri-

fiées ^ à la cbarrre que le Nonce du Papt
fera tenu fournir dans fix femarnes audit

Seigneur Roi un Bref de Sa Sainteté, por-

tant que Comifion faite aufdites Bulles de

la qualité du Roi de Navarre, a été par
inadvertance, & juQjuà ce que ledit Bref
Ait été apporté , lefdites Bulles & facultés
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feront retennes , & ne fera l'Arrêt de véri-

ficaîion d'icelles délivre,

A i entrée qu'on fit à Paris en 1 501. a

George d'Amboife , Légat a latere ^ tou-

tes les rues par où il devoit pafTerétoienc

tapiiTées , hc un dais magnifique fut

porté fur le Légat par les Echevins , &
par les Gardes des Corps des Drapiers,

Epiciers , Merciers , Bonnetiers , Pele-

tiers. Orfèvres, & Marchands de Vin.

Après l'infulte que les Corfes de la

Garde du Pape firent au Duc de Crequy
AmbaiTadeur de France à Rome , il fut

réglé par le Traité de Pife , que le Pape
envoyeroit le Cardinal Cliigy fon ne-

veu 5 en qualité de Légat a latere , pour

faire fatisfadbion au Roi fur ce qui s'é-

coit pafTé. Après une magnifique entrée

qu'il fit à Paris l'an 1 66 j^, ce Cardinal fe

rendit a Fontainebleau où la Cour étoit

pour lors , & où il eut une audience pu-

blique. Ce Miniftre étoit dans l'enceinte

du baluftre de la Chambre du Roi , affis

dans un fauteuil, en rochct&: en camaii

,

&: le bonnet fur la tête. Il lut au Roi
les termes de la fatisfaâ:ion dont on étoit

convenu ; il déclara à Sa Majeflé , que le

Pape avoir un très-fenfible déplailir de
tout ce qui s'étoit paiTé , & protefia que
ni Sa Sainteté , ni aucun de (ts proches

p'avoieac eu part a une iî déteftable ac-
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non , de que Sa Sainteté avoit déjà puni

les coupables.

Les Nonces de même que les Am-
balTadeurs , font ordinaires ou extraor-

dinaires. Les Internonces font des En-

voyés extraordinaires ou des Agens de la

Cour de Rome , qui font les affaires du
Pape a la Cour pendant qu'il n'y a point

de Nonce. Ces Internonces ne font au-

cune fonction de Jurifdiciion Eccléfia-

ftique en France , comme ils le font par

tout ailleurs. Brantôme dit que lorfqu'il

vint à la Cour , on appelloit le Nonce du
Pape Amhajfddeur, Les Nonces n'ont au-

cune Jurifdidlion en France. Us font trai-

tés comme les AmbaiFadeurs des autres

Princes ; mais ceux des Princes Catholi-

ques leur cèdent le pas. Le Nonce du
Pape ayant pris dans un Mandement im-

primé la qualité de Nonce proche la

perfonne du Roi dans tout le Royaume de

France , le Parlement de Paris par fon

Arrêt du 1 5. Mai de Fan i6'47. otdonna

que les exemplaires de ce Mandement
fcroient faiiis & fupprimés. En effet le

Nonce n'a d'emploi que proche la per-

fonne du Roi comme Souverain de l'E-

tat, & n'a d'ailleurs aucune Jurifdicfcioa

dans le Royaume.
Les Ambassadeurs ordinatres &

extraordinaires des Tèces couronnées oaç
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des prérogatives en France , que ceux

àQs autres Princes 3c Etats Souverains

nonc pas. Elles confiftcnt principale-

ment en ce qu'ils font conduits à l'Au-

dience par des Princes , au lieu que les

autres le font par des Maréchaux de

JtmncQ, Ils fe couvrent à l'Audience, Sec,

Aux premières & dernières Audiences

des AmbaOTadeurs extraordinaires , le

Grand Maître &c le Maître des Cérémo-
nies les reçoivent au bas de l'efcalier

,

^ marchent un peu devant l'Ambalfa-

deur 5 le Grand Maître à la droite , ôc le

Maître à la gauche. Le Capitaine des

Gardes du Corps reçoit l'Ambaiîadeur

à l'entrée de la falle des Gardes , & le

conduit jufqu à la Chambre du Roi ,

ou fe donnent ordinairement les Au-
diences. Le Roi eft aflis fur un fauteuil,

placé dans l'endroit le plus commode *,

le Grand Chambellan eft derrière le fau-

teuil du Roi 5 ayant le premier Gentil-

homme de la Chambre à fa droite, 6c

le Grand Maître de la Garderobe à fa

gauche. Le Nonce , ou Amba(Tadeur fa-

îne trois fois le Roi , en l'approchant j

Sa Majefté fe levé Se falue le Nonce ou
TAmbafTadeur, s'aftied Se fe couvre ; puis

îe Nonce ayant commencé à parler fe

couvre auffi de même que les Princes

Etrangers habitués en France, comme la
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Maifon de Lorraine*, celles de Bjiii'lon,

de Monaco, & de Rohan. L'Audience

finie , le Nonce ou l'AmbalTadeiir fait

en fe recirant encore trois révérences au

Roi.

Un Auteur eftimé * nous apprend à

quelle occallon nos Rois ont permis à

ces Princes de fe couvrir aux Audiences.

Il remonte même plus loin , 8c nous die

que jufqu'au régne de Louis XIL on fe

couvroit devant nos Rois comme les

Grands d'Efpagne fe couvrent devant les

leurs. On ne fe découvroit que lorfqu'on

entroit dans leur Chambre , ou qu'ils

adreffoient la parole à quelqu'un , ou

quand ils buvoient à table -, car alors

tout le monde mettoit chapeau bas , 3c

quand ils avoient bu , chacun le remet-

toit fur fa tête après avoir fait une pro-

fonde révérence. Mais ce Prince fça-

chant que les Napolitains 3c les autres

Seigneurs Italiens avoient trouvé mau-

vais que les François fe couvriffeht en

préfence de Charles VIII. lors de fon

voyage de Naples , ordonna à tous les

Seigneurs de fa Cour qui l'accompa-

gnoient en Italie , de ne Doint fe cou-

vrir dans fa Chambre lorfqu'il y auroit

quelque Prince , ou Seigneur Italien, qui

écoient toujours découverts j de forte

* Siri , Memorie recsntinc,

que
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que fur la fin de fon régne , il n'y avoir

prefque plus perfonne qui fe couvrît de-

vant le Roi.

François I. ne permit à perfonne de
fe couvrir devant lui , qu'aux feuls Prin-

ces Souverains Se aux AmbafTadeurs *, ce

qui s'obferva jufqu'en 1^)05. Pour lors le

Duc d'Oilbnne , Grand d'Hfpagne , paf-

fant en France pour aller aux Pays Bas

,

Ôc ayant été introduit dans les galeries du
Louvre pour faire la révérence au Roi
Henri IV. fe couvrit dès qu'il vit que le

Roi avoir mis fon chapeau fur fa tête ;

ce qui fit que le Roi qui avoit une gran-

de préfence d'efprit , fit figne au Comte
de SoifTons qui parloir au Duc deGuife

,

de fe couvrir j ce que le Duc de Guife

fit auffi.

Le Roi donne ordinaîremenr Audience
aux AmbafTadeurs dans fa Chambre. Je
dis ordinairement, parce qu'il y a cer-

taines Audiences extraordinaires, qu'il

donne fur fon trône dans {es grands ap-

partemens. Telles ont été les Audiences

données au Doee de Gènes , aux Am-
bafTadeurs de Marock , à ceux de Mof-
covie , à ceux de Siam , de Perfe , d.: de
la Porte Ottomane.

Après le bombardement de Gènes , le

Doge de cette République accompagné
de quatre Sénateurs , vint en France en

Tome L Q
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1685. pour faire farisfadlion au Roi. ils

curent audience à Verfailies , au milieu

d'une grande aiTemblée de Seigneurs , Se

d'un grand concours de peuple que la

nouveauté du fpectacle avoir attiré. Le

Doee & les Sénateurs étoient en habit

de cérémonie. Le Roi les reçut étant

aiîis fur fon trône. Le Doge fit au Roi

un difcours refpeétueux ^ & témoigna au

nom de la République , qu'elle étoit vi-

vement touchée des fujets de méconten-

tement qu'elle avoit donnés â Sa Ma-
jefté.

Les Ervojés , de même que les Am-
bafTaJeurs, font ordinaires ou extraor-

dinaires. Ils font introduits à l'Audience

par l'Introduébeur des Ambaifadeurs.

L'Envoyé falue trois fois le Roi en l'ap-

prochant 5 niais Sa Majefté ne fc lève

point com me pour les AmbafTadeurs , d<,

l'Envoyé ne fe couvre jamais. En fe re-

tirant il (z^c encore trois révérences au

Roi.
5

Les Envoyé /ouilEent de la proteétion

du droit àts gens & de tous les privilè-

ges des AmbafTadeurs , mais ils ne font

point d'entrée publique , on ne les reçoit

pas avec les mêmes cérémonies, bc le

préfent que le Roi leur fait lorfqu ils

font rappelles n'eft que de fix m .lie li-

vres , au lieu que celui des Am balEa*
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•dcurs eft de douze mille. Quant aux cé-

rémonies, on leur envoie les carrofles

du Roi & de la Reine , pour les con-

duire à l'Audience , la Garde fe mec en

haie, mais fans armes , & les rambours

n'appellent point.

Les Réfidens n'ont point d'Audience

du Roi , & ne négocient qu'avec le Mi-
nière des affaires étrangères \ ils font ce-

pendant d'ailleurs traités comme les En-
Toyés. Ce font comme eux des Minières

publics fous la protection du droit des

gens. Le Roi n'a que des Envoyés aux
Diettes de l'Empire , auprès des Ele-

€teurs , & réciproquement ils en ont à la

Cour de France.

Il faut enfin remarquer avant que de
finir ce Chapitre , que les Maifons des

Légats 5 des Nonces, des Ambaffàdeurs

,

des Envoyés Se des Réfidens , font des

Maifons de fureté , où l'on ne peut ar-

rêter perfonne , & que les Déclarations

du Roi pour la réforme du luxe , ne re^

gardent jamais les équipages des Mini-
ères Etrangers.

câ'

Qîj
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CHAPITRE VIII.

Des Hommarres des Scuverahis au Roi.
d>"

o N a vu pendant fort long-temps

des Rois &: à^s Souverains ren-

dre hommage aux Rois de France pour

àts Terres qu'ils poifédoient dans le

Royaume. Les Rois d'Angleterre ont

rendu plulieurs hommages liges aux

Rois de France pour les Duchés de Nor-

mandie & de Guyenne ,, & pour le

Comté de Ponthieu. Les Rois d'Efpagne

pour les Comtés de Flandres 6c d'Ar-

tois, & les Ducs de Lorraine pour le

Duché de Bar. Ces hommages font li-

ges , c'eft-à-dire , plus étendus que les

autres : les vaffaux les rendent non feu-

lement pour leurs terres , mais encore

pour leurs perfonnes \ en forte que les

Seigneurs pourroient les employer en-

vers 6c contre tous , au delioi-s & au de-

dans du territoire. Cet hommage fe fait

tète nue , les mains jointes fur les Evan-

giles 5 un genouil à terre , fins épée ,

lans ceinture, & fans éperon. Le vafTal

mettoit ordinairement les mains jointes

entre celles du Roi , & lui promettoic

foi & loyauté.
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Edoiiard III. Roi d'Angleterre & Duc

de Guyenne, fit hommage au Roi Phi-

lippe de Valois à Amiens en 1330. de

huche & de parole tant feulement , fans les

mains mettre entre les mains du Roi de Fran-

ce, Ce Prince n'en voulut pas faire da-

vantage 5 parte qu'il ne croyoitpasy être

oblii^é ; mais étant retourné en Ancrle-

terre , & ayant examiné la nature de
l'hommage qu'il devoir au Roi de Fran-

ce , il écrivit des Lettres comme Patentes.,

ftellées de fon grand Scel , par lefquelles

il reconnoît que cet hommage eft lige.

Voici comme il s'explique :

Et afin quau temps a venir de ce ne foit

jamais difcorde, nous promettons pour nous

,

& nos fuccejfeurs Ducs d^Aquitaine , que le^

dit hormnage fe fera en cette manière •' Le
Roi d'Angleterre , Duc d'Aquitaine , tiendra

fes mains es mains du Roi de France &
celui qui adreffera fes paroles au Roi d'An-
gleterre y Duc d'Aquitaine , & qui parlera

pour le Roi de France , dira ainfî : Vous de-

venez^ homm.e lige au Roi Monfeigneur ,

quicy efl comme Duc de Guyenne ^ & Fer

àe France , & lui promettez, foy & loyauté

porter. Dites voire , & le Roi d'Angleterre

Duc de Guyenne , & fes fuccejfeurs diront

voire y & lors ledit Roi de Frahce recevra

ledit Roi d'Angleterre , Duc de Guyenne ^

4iidiî hommage lige ^ à la foy & a la bou-

Qiij



^^(^ Des Hommages des Souverains
(be 5 fauf [on droit , & l\iutruy , &c, *

On commença principalement fous le

régne de Philippe le Bel en 1 3 o i . à faire

hommage pom' le Barrois , &c depuis ce

temps-ld y les Ducs de Lorraine qui ont

poffédé le Barrois , ont régulièrement

rendu ce devoir à nos Rois. Mais fans

fuivre tous ces hommages , je me con-

tenterai de rapporter ici celui que le

Duc Leopold a rendu au Roi Louis le

Grand , ôc celui que François-Etienne

,

fon fiis étant Duc de Lorraine 3c de Bar

rendit au Roi Louis XV.
Le Duc Leopold vint en France pour

faire hommage au Roi pour le Duché
de Bar & autres mouvans de la Couron-

ne de France, en exécution du Traité

de Paix conclu à Rifwick. La cérémonie

fe fit à Verfailles le 15. de Novembre
1(399. Le Roi étoit couvert ôc aiîis dans

un fauteuil. Le Duc fit trois profondes

révérences en s'approchant de Sa Maje-

fté y qui ne fe leva , ni ne fe découvrit.

Enfuite le Duc quitta fon épée , fon cha-

peau &c fes gants
,
que reçut le premier

Gentilhomme de la Cliambre , ôc les

donna à un .Valet de Chambre du Roi.

Le Duc fe mit a genoux fur un carreau

qui étoit aux pieds du Roi , 3c Sa Ma-
jefté lui prit les mains jointes entre les

* y Froiffaid.
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fiennes , pendant que le Chancelier lut

le fermenta haute voix. M. de Tcrcy ,

Miniftre &c Secrétaire d'Etat pour les af-

faires étrangères, & M. de Pontchar-
rrain Secrétaire d'Etat de la Maifon du
Roi éroient préfens. Le Duc promit d ob-
ferver le contenu du ferment. Le Pvoife

leva , fe découvrit & fe couvrit auffi-tôt

,

ôc ht couvrir M. le Duc de Lorraine,

M. le Duc de Bourgogne , M. le Duc
d'Anjou , M. le Duc de Berry , Monfieur^
M. le Duc de Chartres , M. le Prince

de Condé , M. le Duc de Bourbon , M.
le Prince de Conty , M. le Duc du Mai-
ne, & M. le Comre de Touloufe.

Le Prince François-Etienne étant de-
venu Duc de Lorraine &c de Bar par la

mort du Duc Leopold fon père , fc ren-

dit au Château de Verfailles le premier
du mois de Février 1730. à trois heures

après-midi, -& rendit foi & hommage
au Roi, du Duché de Bar^ & autres Do-
maines mouvans de la Couronne , en
exécution du Traité de Rifwick , & voici

ce qui s'y obferva. Le Roi étoit dans fa

Chambre , aHis dans un fauteuil & cou-
vert. Le Duc de Lorraine y étant entré

fit une profonde révérence : il en fit une
autre quand il fut au milieu de la Cham-
bre

, de une troifiéme lorfqu'il fut au-
près du Roi y fans que Sa Maiefté fe le-

Qiiij
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vât, ni fe découvrir. Alors le Roi die aa

Prince de Tonay - Charenre , premier

Gentilhomme de la Chambre , reçu en

furvivance du Duc de Mortemart fon

perc 5 de prendre le chapeau, les ganrs>

&z l'épée du Duc de Bar,

Ce Prince s'étant mis à genoux fur un
carreau qui éroit aux pieds du Roi , Ôc

iîyant fes mains jointes entre celles de

Sa Jvlajefté , le Chancelier de France lut

à haute voix le ferment qui fuit , 3c le

Duc de Bar promit de l'obferver.

Monfieur , vous rendez, au Roi la foi , &
hommao^e Ifge CjUe vous lui devez, comme k

votre Souverain Seigneur , k caufe du Du-
€hé de Bar y pour les terres dudit Duché qui

font mouvantes de fa Couronne , & pour les

autres terres qui vous appartiennent en pro-

priété dans Cétendue du chemin depuis Metz,

jufquen Alface , dojit la Souveraineté ap-

partient k Sa Majefié , en conféquence du

Traité de Paix , fait & conclu a Riftrick >

&c. P'ous jurez , promettez, k Sa Majefié

de lui rendre la fidélité, fervice y & obéif

fance que vous êtes tenus de iii rendre k

caufe deputes terres , & de le fervir de vo-

tre perConne & de vos biens envers tous , &
contre tous , fa^is nul excepter , en toutes les

guerres que lui , & fes Succeffeurs Rois ,

pourroieit ci-après avoir contre les Ennemis

de fa Couronne, pour quelque caufe aus ce
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foh i ainfi que vous y êtes obligépour Yaifon

défaites terres , & ne permettrez^ qu'en icel-

les , il fort fait aucune chofe au préjudice àt

Sx Majefté& de fon Etat, Vous le jurez. ,

& promettez^ ? Ec le Duc de Lorraine le

promit 6c le jura.

Enâiire le Roi fe leva, fe découvrir,

6c fe couvrir auffitôt , 6c fit couvrir le

Duc de Lorraine ; le Duc d'Orléans , le

Duc de Bourbon , le Comte de Charo-

lois , le Comte de Clermont , le Prince

de Conri , le Prince de Dombes , le

Comte d'Eu , ^ le Comte de Touloufe ,

qui étoient auprès du Pxoi, fe couvrirent

audi un moment après , ainfi que le Car-

dinal de Fleury.

Le Prince de Rohan voyant couvrir ce

dernier , fit femblant de vouloir fe cou-

vrir auiîi , mais il n'en fie que le feni-

blant , 6c fit fort bien , car les Seigneurs

à qui le Roi a bien voulu accoider la

permiilion de fe couvrir aux Audiences

publiques des AmbalTadeurs , ne l'ont

point obtenue pour la preftation du fer-

ment de foi 6c hommage, ce qui fait

qu'ils ne s'y trouvent point, de qu'on ne
fçait pourquoi le Prince de Rohan sf
trouva.

Ce devoir être le Duc de Mortemart
qui devoit prendre le chapeau , les gmrs
éc l'épée du Duc de Lorraine; mais

Qy
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croyant par-là faire tort à fa Pairie , lï

réfufa nerrement au Cardinal Minière,
de faire cette fondion , ce qui fit trouver

l'expédient de la faire faire par le Prince

de Tonay-Charente fon fils, qui n'étoic

pas encore Pair de France.

Le Garde des Sceaux de France, le

Secrétaire d'Etat pour les affaires étrangè-

res, & le Comte de Maurepas, Secré-

taire d'Etat ayant le département de la

Maifon du Roi, &: qui avoient été pré-

fens à la preflation de cet hommage , en
drelTérent un Procès-verbal, dont ils don-

nèrent une copie au Duc de Lorraine ,.

& une au Roi. Au bas de celle qui eft

pour Sa Majefté , ils firent mettre un
certificat figné du Duc de Lorraine , par

lequel il reconnoit que tout ce qui y eft

contenu eft véritable.

CHAPITRE IX.

Des Entrées triomphantes des Rois

& des Reines,

LEs entrées triomphantes des Rof»:

de des Reines de France dans les

Villes de leur obéiffance , ont toujours

été des cérémonies des plus pompeufes

^ des plus magnifiques. Le Roi Loui*



DES Rois et des Reines. 571
XIV. après fou mariage., ayant amené la

Reine Marie-Tiiérefe d'Autriche à Pa-

ris 5 cette Ville donna des marques ex-

traordinaires de fa joie 3c de fon refped

,

par une des plus fuperbes entrées dont

on ait entendu parler. Toutes les rues par

lefquelles Leurs Majeftés dévoient paf-

fer, écoient richement tapiffées , & il y
avoir des arcs de triomphe en plufieurs

endroits avec des devifes &c des infcri-

ptions à leur honneur , 3c à l'extrémité

du faubourg faint Antoine , on leur

avoir drenTé un trône magnifique. Cette

cérémonie fe fit le 16. Août 1660.

Leurs Majeftés étant arrivées au tronc

fe mirent dans leurs fauteuils fous un
riche dais à franges d'or. Le Duc de

Bouillon , Grand Chambellan étoit der-

rière le fauteuil du Roi , le Chancelier

à la droite, le Comte de Tremes Capi-

taine des Gardes du Corps auprès de lui ,.

& le Duc de Crequy premier Gentil-

• homme de la Chambre enfuite. La Du-
cheiTe de Navailles, Dame d'honneur

de la Reine , é'oit derrière le fauteuil de
cette Princeffe , comme auffi la Com-
teffe de Bethune fa Dame d'Atours. A
côté 3c fur la mhne ligne , étoient Ma--

demoifelle 5 Mef^emoifelles d'Orléans 5,

d'A-e^^çon . 3c de Valois 5, la- Princefe

de Condé 5c toutes les autres PVinceflès^
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& Dames. Monfieur étoit auiîî auprès du
Roi, avec le Prince de Condé, le Duc
d'Enguien , le Prince de Conri , ôc les

Perfonnes qualifiées de la Cour ,
placées

furies dégrés du rrone, au bouc duquel

croient les Gardes du Roi , &c les Cenr-

SuinTes jufqu'à la barrière. Les Bourgeois

croient fous les armes , &C rangés en haie

depuis la barrière jufqu a la porte de la

Ville. Les ParoiiTes arrivèrent enfuite ,

Ik après avoir falué Leurs M a] elles , fu-

rent fuivies de l'Univerfité donr'le Re-
cteur les harangua. Puis on vir paroîtrc

le Corps de Ville, Se le Prévôt des Mar-

chands complimenta Leurs Majeftés. Le
Lieutenant Civil parla pour le Châteler.

Les Cours fupérieures firent enfuire leurs

harangues. Les Chefs furent reçus au bas.

du trône par le. Grand Maître &c le Maî-

tre à&s Cérémonies , Se préfentés par le

Sieur du Pleflis Guéne^i^aud , Secrétaire

d'Etat. Leurs Majeftés fe retirèrent après

avoir été complimentées par tous ces

Corps,.dans une maifon qui leur avoit

été préparée proche le trône.

Peu de temps après commença la mar-

che pour l'entrée. Elle étoit ouverte par

la Compagnie du Prévôt de l'Ille , fuivic

de foixante -douze mulets du Cardinal

Mazarin couverts de hou (Tes très -riches.

Le refte de l'écurie de cette Eminence>
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{es Gentilshommes & {es Gardes éroienc

fuivis de quatre-vingt-dix mulets du
Roi , de la petite ôc grande Ecurie de Sa

Majefté. Les Secrétaires du Roi de les

Maîtres des Requêtes , précédés par les

Huiiîiers de la Chaîne , les Contrôleurs

Généraux , Se les grands Audienciers de

la grande Chancellerie. Les quatre Huif-

iiers portant leurs mafles, précédoient

une haquenée blanche , richement har-

nachée 5 avec une houfTe de velours bleu

â fleurs de lys d'or , dont les quatre coins

étoient tenus par les quatre chaufecires

à pied. Sur cette haquenée étoient les

Sceaux dans un petit coffre d'argent do-

ré. Le Chancelier marchoit immédiate-

ment après. Il étoit vêtu d'une robe Sc

foutane de toile d'or, ôc monté fur une
haquenée blanche , qui avoir une houffe

aurii de toile d'or. Ce Chef de la Jufticc

étoit accompagné de fes Pages Sc d'ua

grand nombre de Laquais habillés de
velours violet galonné d'or , Sc fuivi de
pkifieurs de fes domeftiques. Les Mouf-
quetaires du Roi, les Chevaux-Légers

^

les Gardes de la Prévôté de l'Hôtel , les

Cent-SuilTei , les Hérauts d'Armes , le

Grand Maître de l'Artillerie, plufieurs

Maréchaux de France , le Comte d'Har-

cou'*t Grand Ecuyer , portant lepée

royale devant Sa Majefté > ayanc fcs
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Ecuyers â fes côtés. Le Roi m archo it en-

ce lieu 5 &c écoit monté fur un parfaite-

ment beau cheval d'Efpagne noir. Le
Duc de Boiiillon , Grand Chambellan
marchoit à la droite de Sa Majefté , le

Duc de Crequy , premier Gentilhomme
de la Chambre, à la gauche. Derrière

étoient le Duc de Trême, Capitaine des

Gardes , ôc le Marquis de Beringhem

,

premier Ecuyer de la petite Ecurie.

Xioniieur venoit après feul , &c étoit fuivi

par le Prince de Condé , le Prince de
Conti 3c le Duc d'Enguien ; ces Princes

l'étoicnt par le Comte de Soiffons Se

pkifieurs autres Seigneurs de la Cour.

La Compagnie des Gentilshommes au

Bec de Corbin , & les Pages de la Reine
précédoient immédiatement cette au-

gufte Princefîè. Elle étoit fur fon char de
triomphe. A l'un des côtés étoit le Duc
de Guife avec les autres Princes de la

Maifon de Lorraine , & de l'autre le

Comte de Fuenfaldagne , AmbafTadeur

d'Efpagne. Ce char étoit fuivi du car-

rofTe du Corps de Sa Majefté , dans le-

q\iel étoient Mademoifelle &c les trois

PrinceiTes fes fœurs. Le fécond carroffe ,

dans lequel étoient les autres Dames
de la Cour , étoit fuivi par les Gardes

du Corps , & les Gens d'Armes du Roi,

Les Officiers de la Fauconnerie fer-
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moient cecte brillante ôc nombreufe ca-

valcade.

Leurs Majeftés étant arrivées à la porte

faint Antoine, qui étoit fuperbement dé-

corée, le Prévôt des Marchands â la tête

du Corps de Ville , leur préfenta deux
dais de toile d'or, portés, celui du Roi

,

par deux Echevins 6c par les deux pre-

miers Gardes de la Drrpe. ie , & celui

de la Reine par deux Echevins & deux
autres Gardes de la Draperie. On con-

tinua la marche par la rue faint Antoine

où la Reine Mère étoit placée â l'Hôtel

de Beauvais , où étoient aulîi la Reine
d'Angleterre avec la PrincefTe fa fille , le

Cardinal Mazarin , la PrincefTe Palatine ,

&c quantité d'autres Dames du premier
rang. On pafïa enfuite par la rue de la

TiUerandcrie , THôrel de Ville, le Pont
Notre-Dame , le Marché Neuf , la Place

Dauphine , ôc le Pont-Neuf, jufqu'au

Louvre. On voyoit dans toutes cçs rues

de fuperbes arcs de triomj-he , & une
foule de peuple qui faifoit tout retentir

de {es acclamations.

Il y a des occafions où l'on fait aux
Reines Etrangères des entrées magnifi^-

ques. Telle fut celle qu'on fit à Chriftinç-

Reine de Suéde lorfqti'elle vint en France"

en 16^6. Le Roi ordonna qu'elle fût

reçue par tout avec les honneurs dûs ài
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ion rang. Elle fit fon encrée à Paris le S.

de Seprembre. Plus de vingc mille Bour-

geois te mirent fous les armes pour l'al-

ler recevoir hors du faubourg faine An-
toine. Sa Majefté nomma le Duc de

Guife pour l'aller recevoir. File éroic

à cheval , précédée d'un détachement

des Cent-SuilTes de la Garde , de d'une

Cavalerie nombreufe. Le Duc de Gui-

le marchoic derrière la Reine & pref-

que à côté d'elle. Le Maréchal de

THôpital Gouverneur de Paris , le Pré-

vôt des Marchands , accompagnés des

Echevips , la faluérent à la porte faine

Antoine , Se lui préfentérent le dais ,

qu'elle ne voulut pas accepter , & qui

fut porté devant elle par quatre Eche-

vins alternativement avec les Gardes des

Corps des Marchands. La Reine de

Suéde rraverfa route la Ville & fe ren-

dit à l'Eglife Notre-Dame. Le Chaoirrc

la reçut 6c la harangua par la bouche du
Doyen, la conduifit au Chœur où l'on

chanta le Te Deum , & l'accompagna

jufqu'a la porte de l'Eglife. Elle fe mit

dans une calèche magnifique -^ décou-

verte , & alla defcendre au Louvre où
l'onavoit préparé un lo^^ement pour elle ^

dans l'appartement même du Roi.
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CHAPITRE X.

Des Chapitres & Cérémonies

des Ordres du Roi.

LEs Ordres du Roi ont été inftitués:

pour honorer la vertu , &: diftin-

guer les Seigneurs de la Cour, des per-

fonnes de diftindion. Outre ces motifs

,

Henri III. en eut de particuliers pour

infciruer celui du Saint-Efprit , ainfi que

je le dirai dans la fuite. Les x^uteurs af-

fûtent qu'il y a eu en France un Ordre

de la fainte Ampoule , celui de la Ge-

nette , celui de la Côffe de Gcnette , dc

plufieurs autres qui ont duré fort peu de

temps , & de Tinflitution defquels nous

fommes peu inftruirs.

Le plus ancien dont je puifTe parler

avec quelque certitude , efl: celui de TE--

toile. Je n'ai pas pu découvrir en quel

tsmps il fut érablî. On fçait feulement

que le Roi Jean le tira de l'oubli où il

éioit depuis long-temps. Ce Roi con-

voqua pour cette cérémonie une affem-

blée des Grands de fon Royaume dans

fon Palais de Saint-Ouën près de Paris.

Il ordonna que les Chevaliers porte-

roient l'Etoile en broderie fur leurs ha-
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bits 5 au lieu qu'ils la portoient fur leufj

timbres. Le grand nombre de Cheva-
liers avilit cet Ordre , 6c Charles V. fuc-

cefTeur du Roi Jean l'abandonna au Che-
valier du Guet &c à fes Archers.

Louis XL inftitua l'Ordre de S, Michel

en 1469. & ordonna que les Chevaliers

au nombre de trente-fïx feroient Gen-
tilshommes de nom & d'armes. Dans la

fuite le nombre des Chevaliers augmen-
ta lî fort 5 que les Seigneurs ne le re-

gardoient plus comme une marque
dlionneur. Les Chevaliers de cet Ordre
portoient un colier d'or fait en double

coquilles entrelacées avec des lacs d'a-

mour. Au bns du colier , eft une mé-

daille qui repréfente un rocher , fur le-

quel eft faint Michel qui combat le dra-

gon. François L chanî^ea les lacs d'à-

mour en cordelières d'or, en l'honneur

de faint François dont il portoit le nom»

Louis XIV. fit une Ordonnance le 12,

de Janvier \66^, pour le rétabliftemenc

de cet Ordre , qui croit fort avili , 6c

fixa le nombre des Chevaliers à cent

,

fans y comprendre les Chevaliers du
Saint-Efprit, qui le font tous de Saine

Michel.

Henri IIL craignoit la Maifon de Lor-

raine 5 & fes autres fujets rebelles qui

fous le njm de Ligtu devenoient tou*
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les jours plus puiirans -, & qui pour avoir

un prétexte fpecieux de détrôner ce Prin-

ce 5 publioient qu'il étoit fauteur des

hérétiques & hérétique lui-même. Henri

penfa a s'attacher encore plus fortement

les Grands de fon Royaume , & fit en

înftituant l'Ordre du S, Efprit l'an 1578.

une profeffion publique de fa foi & de

fa Religion. Par les Statuts de l'Ordre >

nul ne peut y être reçu qu'il ne fait Ca-
tholique Romain , 3c les Chevaliers doi-?

vent , autant qu'ils le peuvent , entendre

tous les jours la MeiTe , aller deux fois

l'année j
pour le moins à confelTe , &

communier , dire un Chapelet d'un di-

xain par jour , &c prier Dieu pour les;

Commandeurs trépaffés dans la Reli-

gion Catholique.

Le Roi eft Chef &: fouverain Grand
Maître de cet Ordre , qui par les ftatuts

ne doit être compofé que de cent Che-
valiers 5 y compris quatre Cardinaux ,

quatre Prélats, qui de même que les

Chevaliers laïcs feront preuve de no-

bleffe de trois races , le Grand Aumônier
de France qui n'eft point tenu de prou-

ver la nobleiïe de fon extradtion , &c les

quatre Grands Officiers de l'Ordre , qui

font le Chancelier , le Prévôt , qui eft

Maître des Cérémonies , le Grand Tré-

forier 6c le Greffier. De ces quatre il n'jt
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a que les deux premiers qui tonc les mê-
mes preuves que les Chevaliers.

Tous ces Chevaliers Commandeurs

,

ôc officiers portent pour marquer qu'ils

ont rhonneur d'être de l'Ordre du Saint-

Efprit, un large ruban bleu en écharpe >

de la droite à la gauche ; au bout eft at-

tachée une Croix d'or , au milieu de la-

quelle eft d'un coté, une Colombe émail-

lée de blanc , & de lautre l'Image de
Saint Michel. L'Orle de cette Croix eft

émaillé de blanc , de les angles ornés de
fleurs de lys. Outre cette Croix, ils en
portent encore une autre toute d'argent

,

coufue fur le côté gauche de leurs man-
teaux &c habits , fur laquelle eft aulîî

une Colombe d'argent en broderie.

Les Chevaliers Laïcs fe qualifient

Chevaliers des Ordres du Roi, parce

qu'ils le font tous de Saint Michel , 3c

la plupart le font encore de Saint Louis*,

mais les Cardinaux & les Prélats aftociés

à lOrdre ne font Commandeurs que de

l'Ordre du Saint-Efprit , Se n'ont point

l'Imaee de Saint Michel fur le revers de
leur Croix, laquelle ils portent fur l'e-

ftomac.

Les uns dz les autres font appelles

quelquefois Commandeurs , mais ce

n'eft qu'un fimple titre fans Comman-
derie.
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Le Roi donne à chaque Chevalier un

coller du poids d'environ loo. ccus d'or,

qu'ils ne peuvent aliéner ni engager

,

parce qu'il appartient à l'Ordre. Trois

mois après la mort d'un Chevalier^ fts

héritiers font obligés de remettre au Tré-

foiier ou le colier, ou la fomme de
3000. liv. de d'en retirer quittance pour
leur décharge.

Ce Cclier eft compofé de fleurs de
lys d'or cantonnées de flammes , de mê-
me, émaillées de rouge, entrelalFées de
trois chiffres émaillés de blanc. Henri IV.

ordonna le dernier de Juin 1594. que de
ces chiffres on ne retiendroit que les //.

ôc qui. la place des autres on mettroic

des trophées d'armes. .

Tous les Chevaliers portent ce co-

lier les jours de cérémonie , mais les

Çrands Officiers de l'Ordre qui portent

toutes les autres marques extérieures ,

ne portent pas celle-ci. Les places des
Grands Officiers , font ordinairement

remplies par des Minières ou par des

Secrétaires d'Etar. Il y a outre cela qua-

tre autres Officiers de l'Ordre , qui font

l'Intendant , le Généalogifle 5 le Héraut
6^ l'Huiffier ; mais ceux-ci ne font pas

Cordons bleus : ils portent feulement la

Croix du S. Efprit pendante à un petit

ruban bleu , actaché à la boutonnière dç
leurs habits.
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Lorfqiis le Roi a réfolu de faire des

Chevaliers de l'Ordre , il tient Chapitre

fur ce fujet dans fa chambre , ou dans

fon cabinet , Se pendant le Chapitre ,

cclx. l'Huilîier de l'Ordre qui garde la

porte 5 de ne l'ouvre qu'à ceux qui doi-

vent y entrer.

Le jour de la réception , les Novices

font habillés de toile d'argent^ les chauf-

fes troulTées , avec les bas de foie blancs

,

&c l'efcarpin de velours blanc. La toque

eft de velours noir , Se le manteau faic

avec une cape à l'antique , de velours

noir raz , Se la fraize gaudronnée. Le
Roi vêtu de fon habit, Se de fon man-
teau de l'Ordre eft allis auprès de l'Au-

tel , au milieu des Officiers. Ceux qui

doivent être reçus font conduits par le

Grand Maître des Cérémonies de l'Or-

dre 5 accompagné de THuiflier Se da
Héraut, Ils fe mettent à genoux devant

le Roi , Se font le ferment , mettant les

deux mains fur le Livre des Evangiles

que tient le Chancelier. Le Roi les frap-

pe légèrement de l'épée fur l'épaule , Se

les baife à la joue. Enfuite le Prévôt Se

Crand Maître des Cérémonies de l'Or-

dre donne au Roi un manteau de velours

verd 5 traînant à terre , parfemé de tro-

phées d'or , pour les Chevaliers, Se de

flammes pour les Officiers , Se doublé de



DuRoi. ^S^

fatin orangé , pour en revêtir le Cheva-

lier à qui on a ôté la cape. Sa Majefté

lui dit : fOrdre vous revefi & couvre da

manteau de [on amiable compagnie & union

fraternelle , a Cexaltation de notre Foy &
Jleitgion Catholique : au nom du Père , du

Fils 5 & du Saint'Efprit , &c. Puis Sa

Majefté ayant pris le colier qui lui eft

préfenté par le Grand Tréforier de l'Or-

dre , elle le met au col du Chevalier,

en difant : Recevez, de notre main le collier

de l'Ordre du benoît Saint-Efprit , auquel

nous ^ comme Souverain Grand Maître ,

vous recevons , & ayez, en perpétuelle fou-

venance la mort & pajfion de Notre-Sei-

gneur & Rédempteur Jefus-Chrijl, Enfigne

Je quoi nous vous ordonnons de porter a ja^

mais coufue en vos habits extérieurs la

Croix d'icelui y & la Croix d'or au col avec

an ruban de couleur bleue célefte : Et Dieu
vous faffe la grâce de ne contrevenir jamais

aux vœux & ferment que vous venez, de

faire , lefquels ayez, perpétuellement en votre

cœur; étant certain que fî vous y contreve-

nez, en aucune forte , vous ferez, privé de

cette Compagnie & encourrez, les peines por-

tées par les fiatuts ds l'Ordre : Au nom du

Fère , du Fils , & du Saint-Efprit, Amen.
A quoi le Commandeur répond \Sire ,

Dieu ni en donne la grâce
:, & plutôt la

m&rt, que jamaisy faillir s retnerciant très»
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humblemeat Votre Majefté de rbonneur &
bien quil vous a plu me faire. Et en ache-

vant, baife la main du Roi.

Les cemt Chevaliers dont cet Or-

dre doit êcre compofé , fe rrouvans ré-

duirs à quarante l'an \66i.\q. Roi réfoluc

d'en rendre le nombre complet, & choi-

iit foixanre Seigneurs pour 'être Cheva-

liers. La cérémonie fe fie avec beau-

coup de pompe le premier de Janvier

1^61. dans FEglife des Auguftms de

Paris , où par les ftaruts de l'Ordre , elle

doit fe faire lorfque le Roi efl: à Paris.

Sa Majefté fut depuis ce temps-Li vingt-

(ix ans entiers fans taire de promotion,

6c les Chevaliers étoient en fi périt nom-
bre, que dans le Chapitre tenu à Vei-

failles le i. de Décembre 1^88. le Roi

nomma foixanie-dix Chevaliers & qua-

tre Prélats. Ils reçurent le Cordon le 3 1.

du même mois, & le premier de Jan-

vier de l'an 1689. quelques-uns même
k recurent plus tard. C'eft la plus nom-

breufe promotion qui ait été faire de- ^

puis rinftitution de l'Ordre. La cérémo-

nie s'en fît à V^rfailles, de mtm.e que

celles de prefque toutes les promotions

que louis le Grand a faites. C'eft dans

ces grandes cérémonies que les cent

Gentilshommes au Bec de Corbin avoienc

accoutumé de feryir. En 1661. il y en

eut
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eut fix qui marchèrent deux à deux de-

vant le Roi 5 &z entrèrent dans le Chœur
des grands Auguftins. Les autres mar-
chèrent aux cotés des Chevaliers. Six

'Gardes de la Manche accompagnent le

Roi dans ces cérémonies , &c toutes les

fois que Sa Majefté fort de fa place, ils

fe tiennent Se marchent toujours à £cs

côtés.

Les trois Fêtes de l'Ordre font laC/>-'

concifion , la Chandeleur , Se la Pentecôte.

Ces jours-là , le Roi revêtu du grand
colier de fon Ordre, les Huiiliers por-

tant leurs maflès fe rend à la Chapelle

précédé des Chevaliers & grands Offi-

ciers de l'Ordre , marchans deux à deux

,

bc des Princes de la Famille & Maifon
Royale , & accompagné des Cardinaux &:

Prélats de l'Ordre. Sa Majefté entend
la Grande MefTe , qui eft ordinairement

célébrée par un des Prélats de l'Ordre ,

5c chantée par la Mufique du Roi.

Dans l'Ordre du Saint-Efprit les Prin-

ces précédent les Ducs , Se les Pues
dont les Lettres font vérifiées précédent

les Gentilshommes. Les Ducs ont rang
entre eux félon l'ancienneté de la vérifi-

cation de leur Duché, fans avoir aucun
cgard , ni à l'ancienneté de la réception
dans l'Ordre , ni à la Pairie , ni aux Let-

tres de Duché qui ne font pas vérifiées.

Tome L R
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Je poLirrois ici en rapponcr plufieurs

exemples*, mais deux faffiionr. En 1(^85?.

le Maréchal de Bellefond qui n'a pas été

Duc, eut le pas fur le Maréchal Duc de

Duras , parce que les Lettres de Duché
de ce dernier n'avoient pas été vérifiées.

Le premier de Janvier de la mcme an-

née 5 le Roi régla le pas entre le Duc
cVUzcz de le Duc de la Tremoiiille ;

celui-ci avoir été fliit Duc , &: avoir été

enrcgiflré avant celui-là *, mais le Duc
d'Uzez avoir été fait Pair Ôc avoit été

enregiftré avant le Duc de la Tremoiiil-

le. Selon le Règlement du Roi, le Duc
d'L'zez comme plus ancien Pair , pré-

cède le Duc de la Tremouille au Parle-

ment, 3c ce dernier précéda le Duc
d Uzez à la cérémonie des Chevaliers du
Saint-Efprit. Les Gentilshommes , quel-

ques Charges qu'ils ayent , marchent

entre eux fuivant le rang de leur réce-

ption dans l'Ordre. Lorfque le Roi en

fait plufieurs dans la même promotion,

il leur donne le rang qui lui plaît.

Il faut encore ajouter, que lorfque le

Roi Henri III. înftitua l'Ordre du Sainte

Efpriî , fon intention ne fut point d'à-
\

vilir l'Ordre de Saint Michel , mais plu-

tôt de le relever, 3c de l'illuftrer, en

TunifTant à celui du Saint-Efprit , & fai-

fant toujours Chevalier de i'^iw/ Michel y
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ic Seigneur à qui il vouloit conférer

rOrdre du Saint - Efprit : Ufage reii-

gieufement obfervé depuis par les Rois

fes fticceireiirs. Ainfi les Chevaliers du
Saint-Efprir fe font toujours qualifiés

Chevaliers des Ordres du Rot , vu Chevaliers

Commandeurs des Ordres du Roi s au lieu

que les Cardinaux & les Préiars airociés

à l'Ordre du Saint-Efpric ne font Com-
mandeurs que de l'Ordre du Saiat-Efprir.,

& non de TOrdre de S. Michel. C'eil auPÙ

pour la même raifon que les Comman-
deurs Eccléfiaftiques ne portent des deux

côtés de la croix d'or attachée au cordon

bleu 5 que l'Image feule du Saint-Efprit \

au lieu que les Chevaliers des Ordres

du Roi, portent fur leur croix, d'un

<:ôté un Saint-Efprit , & de l'autre un
Saint Michel. La qualité de Comman-
deur eft donnée aux uns , Se aux autres

,

a caufe des Commanderies qu'ils dé-

voient avoir , &: qui n'ont pas éré fon-

dées -, mais en attendant , le Roi fait

donner à chaque Commandeur mille

icus par an , à prendre fur le produit du
Marc d^GT,

Chaque Chevalier eft obligé à fa ré-

ception , de faire remettre entre les

mains du Grand Tréforier de l'Ordre

,

dix écus d or ; & s'il eft Cardinal , ou
Prévôt 5 &: Maître des Cérémonies , dix

^«ubes de velours craraoifi, ^ s'il^ft Pré-

Rij
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lac, dix aulnes de veloLiis violet; ^ s'il

efl: Çornmandeiu" ces Cudres du Roi,

dix aulnes de velours noir.

Cet Ordre efb coinpofé de cent Che-
valiers ou Commandeurs , outre le Chef
ou Souverain. Dans ce nombre lont com-

pris quatre Cardinaux , quatre Prélats ,

le Grand Aumônier de France , qui efl;

difpenfé de flûre des preuves •, Ôc les oua-

rre grands Officiers de l'Ordre, qui font

Commandeurs , & qui ionz ferment en-

tre les mains du Roi , mais dont il n'y

a que le Chancelier , & le Prévôt Maître

des Cérémonies qui fallenr des preuves

de nobleife.

L'Intendant , le Généalogifte , le Hé-
raut Roi d'Armes , & l'Huifiier font

ferment entre les mains du Chancelier.

Les habits de cérémonie dQs Cheva-

liers , font un pourpoint & des chauifes

de roile d'areent , ou autre étoffe d'ar-

gent , un long manteau de velours noir

brodé par les bords , 8c le furplus du

manteau femé de flammes aufli en bro-

derie d'or. Le manteler efl: de toile d'ar-

gent verre , brodé de la même façon que

le manteau. Ce manteau ôc le mantelct

font doublés de farin orangé, la toque

efl de vd jurs noir avec une plume blan-

che ; les fouliers blancs avec une rofede

ruban auQi de la mém.e couleur; le tour

aux dépens de chaque Chevalier.



Le grand colier de l'Ordre , qui eft
donné aux Chevaliers, & qu'ils porrenc
fur le aianreler les jours de cérémonie

,

efl d'or , &c du poids de deux cens écus ;

il eft compofé de trois nœuds , enîrelaf-
fés de H. couronnées de fleurs de lys,
i^vec des flammes dans ks angles , & des
trophées d'arrnes. Ce colier après la mort
du Commandeur eft rapporté à l'Ordre.

Dans le Chapitre de l'Ordre du Samr-
Efprit, tenu le 31. Décembre 1^19. il

fut arrêté que Iqs H. demeureroient fur
les coliers Se habillemens, en mémoire
du Roi Henri III. Inflituteur & Fonda-
teur, & du Roi Henri ÏV. fécond Chef
^ Souverain Grand Maître de l'Ordre.

Les Privilèges que nos Rois ont ac-
cordés à l'Ordre du Saint-Efprit , font
que les Princes , Cardinaux , Prélats ,

Chevaliers
, Commandeurs 8c autres Of-

Aciers dudit Ordre foient, 3c demeurent
pour toujours francs , quittes 3c exempts
de nous payer aucuns rachats , fous-ra-
chars

, reliefs , treizièmes
, quints 5c re-

q-ïints, lods 3c ventes, 3c tous autres
droits Seigneuriaux généralement quel-
conques

, fous quelques titres 3c déno-
mmation qu'ils foient exprimés, tant
des terres 3c héritages qu'ils vendront
ou acquéreront , ou qu'ils auront pris ou
donnés en échange , ou qui leur advien-
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dront par fucceffions, donations 5 legs on
autrement , en quelque Pays & Provin-

ces de notre Royaume , Terres de Sei-

gneuries de notre obéiiTance qu'ils foient

iirués'5^ afîis , mouvans de Nous, & de
notre Domaine , ou par nous cédés &c

délaiffés à titre d'engagement ou d'ufu-

fruit, fans qu'à quelque occafîon que ce

foit 5 ni fous prétexte de différentes dif-

pofitions des Coutumes de notre Royau-
me . il DuilTe être aucune chofe deman-
dée aufdits Princes , Cardinaux , Prélats

,

Chevaliers , Commandeurs & Officiers

de rOrdre du Saint-Efprit , ni à ceux de
qui ils auront fait lefdites acquittions

,

foit que par les Coutumes lefdits droits

foient dûs par les vendeurs ou par les

acquéreurs.

Nos Rois veulent encore que lefdits

Chevaliers & Commandeurs , foient

francs , quittes ôc exempts de tous em-
prunts > îubfides & impofitions de Péa-

ges , travers , pafTages , logemens gqs

gens de guerre , tutelles , curatelles ,

Gardes Se Guet de Ville , ForterelTes Se

Châteaux , &c autres charges publiques ;

comme aufîi de comparoir au Ban ou
arriere-Ban , ni de contribuer aux fom-

ines qui pourroient être levées dans le-

Royaume pour raifon de ce.

Les diftributions des Princes, Cardi-
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1

naux 5 Prélats , Chevaliers & Comman-
deurs 5 3c les gages & penlîons des Offi-

ciers de l'Ordre du Saint-Elpric , ne

pourront être hypotéqués , ni faiiîs pour

quelque caufe que ce foit , fi ce n'eft

par la perniiflion exprelfe du Roi fcellée

du grand Sceau de l'Ordre.

Veut le Roi qu'ils jouirent de tous

6c femblablcs privilèges ëc exemptions

que fes Officiers-Domeftiques, &:Com-
menfaux de fa Maifon , ôc du droit de

Commitîimus au grand Sceau , conformé-

ment à TEdit du mois d'Août i66c).3c

en conféquence qu'ils ayent leurs caufes

commifes pardevant les Maîtres des Re-

quêtes ordinaires de l'Hôtel , ou les Gens

tenans les Requètqs du Palais à Pa-

ris , &c.

L'Ordre Militaire de Saint Louis

fut inftitué par Louis le Grand au mois

d'Avril de l'an 1^93. Le Roi en eft Chef
êc Souverain Grand Maître, de même
que ceux de Saint Michel 3c du Saint-

Efprit.

Par l'Edit de création cet Ordre doit

être compofé de huit grands-Croix , de

vingt-quatre Commandeurs -, 3c quant

aux Chevaliers le nombre n'en eft pas

Rxé 5 3c dépend abfolument de la vo-

lonté du Roi. Les uns 3c les autres doi-

vent faire profeflîon de la Religion Ca-

Riiij '
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tholiqne , Apoftoliqae & Romaine , Se

chacun doit porter une Croix d or. Cetic

Croix eft émaillée de blanc , Se canton-

née de fleurs de lys d'or. D'un côté on

voit Saint Louis cuiralTé , Se couvert de

fon Manteau Royal , tenant de la main

droite une couronne de lauriers , Se de

la gauche la couronne d'épines Se les

clouds de la palîion en champ de gueules.

Se cette inlcription en lettres d'or fur

une bordure d'azur , Lud. M. injiit. i <j 9 3

.

Au revers eft une épée nue foutenant de

fa pointe une couronne de laurier , liée

d'argent. L'infcription eft en lettres d'or

fur une bordure d'azur. Se ainfî conçue,

£e/L v'trttitis prdtm.

Les grands-Croix la portent attachée

à un large ruban couleur- de feu qu'ils

mettent en écharpe. Se en portent en-

core une autre en broderie d'or fur leur

jufte-au-corps , Se fur leur manteau.

Les Commandeurs ont le ruban couleur

de feu Se en écharpe , avec la Croix at-

tachée; mais ils ne la portent pas en bro-

derie fur leurs habits.

Le Roi Louis XV. par fon Edit du
mois d'Avril 17 19. confirma l'inftirntion

de cet Ordre Militaire , Se voulut que la

dotation qui n'étoit que de trois cens

mille livres , fût de quatre cens cin-

quante mille i en conféqueiKe augmenta
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cet Ordre de deux grands-Croix, de
ci!iqXornn.iandeiirs, de cinqiianre-rrois

peniions, & créa en titres d'Offices for-

més Se héréditaires les Officiers nécef-
faires pour adminiftrer les biens diidic

Ordre. Ces Officiers font un grand-
Croix Chancelier ôc Garde des Sceaux
dudit Ordre , un Grand Prévôt ôc Maî-
tre des Cérémonies

, un grand-Croix Se-
crétaire & Greffier; un Intendant, trois

Tréforiers Généraux qui exercent par an-
née , trois Contrôleurs defdits Tréfo-
riers 5 un Aumônier , un Receveur par-
ticulier &c Agent des affaires de l'Ordre

,

un Garde des Archives, & deux Hérauts
d'Armes.

Au moyen du fupplement de dot &c
de fondation que le Roi Louis XV. a
odlroyé audit Ordre , le nombre des
-grands-Croix fixé à huit par l'Edic du
mois d'Avril 1^95. a été augmenté de
deux , pour jouir de fix mille livres cha-
cun. Celui des Commandeurs à quatre
mille livres chacun , qui n'étoit auffi que
de huit , efl préfcntement de dix. Celui
des Commandeurs à trois mille livres

eft par cet Edit , de dix-neuf, au lieu de
feize qu'il étoit auparavant. Les penfions
de Chevaliers a deux mille livres ont
été augmentées jufquau nombre de
trente , au lieu de vingt-quatre. Celles

R V
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de quinze cens livres qui étoienr au

nombre de vingt-quatre , font à celui

de trente-deux. Les pendons de mille

livres , dont le nombre étoit de qua-

rante-huit , font à préfen: à celui de foi-

xante-cinq 5 &c le nombre de celles de
l\uit cens livres qui étoit de trente-

deux , eft préfentemenc de cinquante-

quatre.

Le Chancelier, le Grand Piévôt, &c

le Secrétaire font décorés de pareils or-

nemens que les grands-Croix ; mais n'ont

chacun que quatre mille livres de gages

réels Se efTeâifs. Ces trois Grands Offi-

ciers ont tels & fem.blables privilèges,.

& exemptions dont jouilfent les Grands

Officiers de l'Ordre du Sain t-Efp rit.

L'Intendant , & les trois Tréforiers

portent comme les Commandeurs la

Croix de cet Ordre arrachée a un cor-

don large couleur de feu, & jouiilenr

de tous les privilèges accordés aux Offi-

ciers, &c Secrétaires de la grande Chan-
cellerie. Les autres Officiers portent la

Croix comme les Chevaliers, prennent

le titre à'Ecujer, 3c jouiirent des mêmes
privilèges . Se exemptions que les Com-
menfaux de la Maifon du Roi.

Les C-evalrers doivent avoir fervi dix

ans en qualité d'Officiers , être aduelle-

menc au fervice , Se faiie profeffion de
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la Religion Catholique , Apoftolique Se

Romaine , de même que les grands-
Croix , &c les Commandeurs. Ils portent
la Croix attachée à un petit ruban cou-
leur de feu , qui eft pafle dans une bou-
tonnière de leurs habits.

Les Chevaliers de l'Ordre du Saint-
Efprit qui le font de celui de Saine
Louis , portent la Croix de l'Ordre de
Saint Louis attachée avec un petit ruban
rouge au bas du cordon bleu avec la

Croix du Saint-Efprit.

Les Officiers des troupes de France ,

de terre ôc de mer , font admis dans cet
Ordre , lorfqu il plaît au Roi de leur
faire cet honneur. Un desgrands^Croix,
quatre des Commandeurs de le huitième
du nombre des Chevaliers, font pris du
corps des vaiffeaux 6c de celui dos ga-
lères.

Le Secrétaire d^tat qui a le dépar-
tement de la Guerre fait expédier les pro-
vifions de cet Ordre , Se lit le ferment
lorfque les Officiers le font entre les

mains du Roi. Ceft le Secrétaire d'Etat
qui a le département de la Marine,qui lit

le ferment lorfque les Officiers de la Ma-
rine , ou des galères le prêtent à Sa Ma-
jefté : enfuite le Roi leur donne à tous
l'accolade Se la Croix,

L'OnDRE D£ Saint Lazare feroit
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le plus ancien de tous les Ordres Mi-
litaires , s'il devoir fon établiifement à

Saint Bafde -, mais ce grand Saint fonda

un Hôpital fous le nom de Saint Lazare

,

ôc non pas un Ordre de Chevalerie. Ce
qu'il y a de plus certain fur cet Ordre

Militaire , c'eft qu'il fut établi par les

Chrétiens Occidentaux dans le temps

qu'ils tenoient la Terre-Sainte, pour re-

cevoir les Pèlerins , les conduire Se les

défendre contre les Mnhomérans. Les

Chevaliers de cet Ordre ^ après que les

Sarrazins fe furent rendus maîtres de la

Terre-Sainte , fe retirèrent en France

,

où le Roi Louis VIL leur donna en 1137.

fa maifon de Boigni près d Orléans , Se

celle de Saint Lazare près de Paris ; Se

cette donation fut confirmée par Saint

Louis en 12^5. Ils firent de la maifon

de Boigni la Commanderie magiftrate

de leur Ordre , Se lui fournirent les au-

tres Commanderies qui furent érigées en

leur faveur en France , en Italie , en

Angleterre, Sec. Les biens conftoérables

dont jouilToient les Chevaliers de Saint

Lazare, iiritérent la cupidité des Che-
valiers de Saint Jean de Jérufalem , qui

obtinrent en 1489. du Pape Innocent

VIII. une Bulle qui fupprimoit l'Ordre

de Saint Lazare Se l'uniffbit avec tous

fes, biens à celui de Saint Jean de Jéru-

falem j mais par Arrêc du Parlement l:

I
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Paris de l'an 1547. il fut ordonné que
cet Ordre fubfifteroit féparé de tout

autre , 3c le Grand Maître de Boigni fut

maintenu dans le droit de conférer à fts

Chevaliers toutes les Commanderies de
fon Ordre. Les Papes Pie IV. &c Pie V,
conférèrent la Grand A^aîtrife de cet

Ordre en 15^5. Se en 1^66, à Jeannot

de Caflillon, & en transférèrent le fiégc

â Capoue ; mais ce changement n'eue

point de lieu à l'égard de la France.

Après la mort de Jeannot de Caftillon ,

Grégoire XIII. accorda la Grand Maî-
trife à Philibert Emmanuel , Duc de
Savoye, 5c à fes fucceffeurs, 3c l'unit à

rOrdre de Saint A4aurice. François Sal-

viati 5 Grand Maître de Saint Lazare en
France, alTembla le Chapitre général à

Boigni en 1575. 3c fit les proteftations

nècefifaires contre cette entreprife ; ce

qui n empêcha pas que dès-lors l'Ordre

de Saint Lazare ne fut divifé en deux
Grands Maîtrifes , celle de France 3c

celle de Savoye pour l'Italie. Flenri IV.

en 16^07. inftitua l'Ordre militaire de
Notre-Dame de Mont-Carmel , 3c l'unit

à celui de Saint Lazare. Cette union fut

confirmée pat une Déclaration de Louis
XIV. en 166 j{., & par un Editdu même
Roi de l'an i6-/i. Le Marquis de Dan-
geau qui en étoit Grand Maître , étant

mort le ^. de Septembre de l'an 1720.
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le Roi donna à ces Ordres un éclat qu'ils

navoienc jamais eu, en nommant Mon-
feigneur le Duc de Chartres, Premier Prin-

ce du Sang , Grand Maître des Ordres
de Notre-Dame de Mont-Carmel & de
Saint Lazare , au lieu qu'auparavant cette

place n'avoit été remplie que par à^s

Seigneurs. Parmi les privilèges donc
jouilfent les Chevaliers de Saint Lazare,

je remarquerai celui de pofTéder des Bé-

néfices iimples , en confervant T'hahit fé-

culier, & de pouvoir tenir des penfions

fur des Bénéfices, même étant mariés.

CHAPITRE XL
Bes Sermens de jideTne des Ojjiciers.

CEux qui prêtent ferment de fidé-

lité entre les mains du Roi , font,

QU d'Eglife , ou d'Epée, ou de Robe.
Ceux d'F^li^e , font tous les nouveaux

Archevêques & Evêques de France , les

Evêques in partihus fujets du Roi, les

Généraux d'Ordre qui font dans le

Royaume , le Grand Maître de l'Ordre

de Saint Lazare, les grands Prieurs de
Saint Gilles, ou de Provence , d'Auver-
gne , de France, de Champagne,de Tou-
loufe & d'Aquitaine, qui font les fix

Grands Prieurs de l'Ordre de Malte eu
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France. Aunefois tous les Abbés Se Ab-

belTes du Royaume faifoient ferment

au Roi ; mais aujourd'hui il n'y a plus

que quelques Abbés. Le Grand Aumô-

nier de France , le Premier Aumônier

du Roi prêtent aufli le ferment entre les

mains de Sa Majefté.

Les Officiers d'Epee qui prêtent ferment

entre les mains du Roi , font le Grand

Maître de France , le Grand Chambel-

lan , les quatre premiers Gentilshommes

de la Chambre, le Grand Maître de la

Garderobe , le Grand Ecuyer , le Pre-

niier Ecuyer , les Capitaines des Gardes

du Corps , le Capitaine des Cent-Suif-

-fcs , le Capitaine des Gardes de la Porte ,

le Grand Prévôt de THôtel , le Surinten-

dant ou Directeur Général des Bâtimens

,

le Grand Maréchal des Logis , le Grand

Veneur , le Grand Fauconnier , le Grand

Louvetier , le Capitaine Général des toi-

les de chaffe Ôc de l'équipage dufanglier,

Ôc le premier Médecin.

Les Officiers de U Couronne , le Chance-

lier de France, le Garde des Sceaux y

lorfqu'il y en a un, les Secrétaires d'Etat

,

le Colonel Général de la Cavalerie Fran-

çoife , les Maréchaux de France , le

Grand Maître de l'Artillerie , l'Amiral,

les deux Vices-Amiraux , le Général des

Galères.

Les Chvalkrs du Smt-Eftrit Se les
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Grands Officiers de cet: Ordre, les ^randj-

Croix , les Commande ars , ôc les Che-

valiers de Saint Louis, le Gouverneur

du Dauphin , 5c celui des Enfans de

France , les Gouverneurs des Provinces

,

les Lieutenans-Généraux de les Lieute-

nans de Pvoi , le Grand jMaîcre des Ar-

mes Se Blâfon de France , par la création

de fa Charge du mois de Novembre de

Fan i6ç)<j.

Les officiers de Robe qui prêtent ferment

entre les mains de Sa Majcfté , font les

Premiers Prétidens des Parlemens da
Royaume, le Premier Préiident du Grand
Confeil , le Précepteur du Dauphin Se

àcs Enfans de France , qui eft ordinai-

rement d'Eglife , Se quelquefois de P^o-

bc 5 comme le Préhdent de Périgny j le

Prévôt des Marchands Se les Echevins

de Paris.

Les Eveques Se autres gens d'Eglife

prêtent ordinairement le ferment de fi-

délité au Roi pendant la MeiTe; mais les

Officiers d'Epée ou de Robe le font dans

la Chambre ou Cabinet de Sa Majefte >

en la manière qui fuit. Le Roi eft affis

dans un fauteuil , le chapeau fur la lêre^

celui qui fait le ferment fe met à ge-

noux fur. un carreau qui efl: aux pieds

de Sa Majefté : le ferment cil: lu par le

Secrétaire d'Etat dans le département
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duquel tombe la Charge , la Dignité , ou
la Commilîion de celui qui prête le fer-

ment, Ôc le Roi tient entre {es mains
celles de l'Officier. Si c'eft une Charge
qui donne un bâton de commandement

,

le Roi met ce bacon entre les mains dç-

l'Officier-, par exemple , le bâton de Ma-
réchal de France entre les mains d'un

Lieutenant-Général que Sa Majefté vient

de faire Maréchal de France : un bâton
de Commandement entre les mains d'un

Capitaine des Gardes du Corps, du Ca-
pitaine des Cent-Suilfes , du Capitaine

des Gardes de la Porte , du Grand Pré-

vôt. Le ferment prêté , celui qui l'a fait

,

fe levé , Se fait une profonde révérence

a Sa Majefté. Il donne a quelques Offi-

ciers de la Chambre une certaine fomme
qui efl plus ou moins groffe , félon que
la Charge eîl plus ou moins confîdéra-

ble. Le Prévôt des Marchands, les Eche-
vins de Paris , les Grands-Croix , les

Commandeurs , 5c les Chevaliers de
Saint Louis , font en pofTeiîion de ne
rien donner à la Chambre lorfqu ils font

leur ferment.

Celui qui doit prêter ferment entre

les mains du Roi, remet fon chapeau,
fes gants, ôc fon épée , s'il cil: homme
d'épée , entre les mains de l'Huifîierde

la Chambre ou du Cabinet, fuivaat ce-
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lui de ces deux endroits où le ferment

fe fait. Les Capitaines des Gardes du
Corps font les feuls qui prêtent le fer-

ment fans quitter leur épée , non feule-

ment pour leur Charge , mais encore

pour toufes les autres Dignités aufqueU
les le Roi les élevé pendant qu'ils fonc

Capitaines des Gardes.

CHAPITRE XI I.

De la Cérémonie de toucher les Malades.

C'ElT: une pieufe tradition queClovis

s'étant fait Chrétien, reçut de Dieu
la grâce particulière de guérir les mala-

des des écrouelles en les touchant. Je

n'oferois alTurer que cet ufage foit aulli

ancien -, mais il eft confiant que depuis

plus de fix cens ans les Rois de France

touchent les malades. Guibert , Abbé de

Nogent, dit que le Roi Louis le Gros

les touchoit, &: ajoute que Philippe I.

fon père , avoit ufé de ce même privi-

lège ; mais que quelque crime qu'il com-

mît le lui fit perdre. *

Raoul de Praefle dit au Roi Charles V.

en lui dédiant la traduclion qu'il avoic

* Ce Guibert vivoit fous les régnes de Philippe 1. 3c

de Louis le Qioj.
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faire du Livre de Saint Auguftin , de la

Cité de Dieu : Vos Devanciers & vous ,

avez, telle vertu & puiffance , que vous fat-

tes miracles en votre vie , tels ^ fi grands , &
fi apperts , que vous guarijfez. d'une horrible

maladie , qui fe appelle les écrouelles , de

laquelle nul autre Prince Terrien ne peut

guarir fort vous.

Un Pveligieux de l'Abbaye de Corbie

,

appelle Etienne de Conty , qui vivoic

vers Tan 1400. & qui a écrit une Hif-

toire de France, qui eft parmi les ma-
nufcrits de la Bibliothèque de Saint Ger-

main des Prez 5 fous le numéro 520.

rapporte les cérémonies que Charles VI.

cbfervoit lorfqu'il touchoit les malades.

Après que le Roi avoir entendu la

Me (Te 5 on apportoic un vafc plein d'eau ,

& Sa Majelîé ayant fait fes prières de-

vant l'Autel , touchoit le malade de la

main droite & le lavoir dans cette eau :

le malade portoit de cette eau pendant

neufjours , & jeûnoit régulièrement pen-

dant cette neuvaine.

Aujoutd'hui avant que le Roi touche

les malades , le premier Médecin & les

Médecins de quartier vifitent les per-

fonnes pour être fouchées. Deux Huif-

fiers de la Chambre portant leurs maf-

fes , marchent devant le Roi , & deux

Gardes de la Manche à fes cotés. Les
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tambours des Cent-Suilfes battent, &C

le lîfre joue pendant toute la cércmoine.

Le Roi touche les malades au front l'un

après l'autre de fa main , en forme de

Croix 5 difant à chacun ces mots : Le Roi

îe touche i Dïeu te guérit.

CHAPITRE XIII.

De U Cérémonie de la Cène,

LA Cène eft une cérémonie que îe

Roi fait tous les ans le Jeudi-

Saint, en mémoire de la Ccne ou der-

nier repas que Jesus-Christ lie avec fes

Apôtres. Robert fils de Hugues Capec

cft 5 je crois , le premier de nos Rois qui

a pratiqué cette pieufe cérémonie. Hel-

gaud nous aiTure que ce Prince nourrif-

ïbit mille pauvres tous les jours , & que

non feulement il leur faifoit donner du
paiit> Se du vin abondamment , mais en-

core leur faifoit fournir des voitures

pour fuivre la Cour. Le même Hifto-

rien ajoure que le Jeudi-Saint il fervoic

environ trois cens pauvres de fu propre

main , & le genotiil en terre , leur diftri-

buoit des herbes, du poillon, du vin,

du pain , de l'argent , bc leur lavo'n les

pieds. Depuis ce temps-là, afin d'imiter.
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autant que les hommes le peuvent , cet

adte d'humilité de Jefus-Chrift, nos Rois
ont réduit ce nombre de pauvres à douze,

La veille du Jeudi-Saint un des Aumôr
iiiers de quartier, de le premier Méde-
cin du Roi fuivi des Chiiurgiens, vonc
pendant les ténèbres en un lieu où font

ailèmblés un grand nombre de pauvres

enfans, parmi lefquels on en choifîç

douze des plus agréables qui font viûtés

par le premier Médecin , & les Chirur-

giens du Roi pour voir s'ils font nets

,

&c s'ils n'ont point defiftules, ou gales

fur le corps, & principalement aux pieds.

Ces douze enfans étant trouvés tels qu'ils

doivent être pour la cérémonie du len-

demain 5 font mis par le Grand Aumô-
nier fur un rôle figné de lui , lequel eft

porté enfuite au Tréforier des aumônes

,

ôc offrandes du Roi , afin qu'il donne
ordre à ce qui eft néceffaire pour la cé-

rémonie. Le Jeudi-Saint dès fix heures

du marin , ces douze petits pauvres font

menés X la Fourrière , où le Barbier du
Commun du Roi leur rafe les cheveux,
&c coupe les ongles des pieds, puis les

Officiers de la Fourrière leur lavent les

jambes 5c les pieds avec de l'eau tiède ,

Si des herbes odoriférentes. On les ha-

bille enfuite d'une petite robe de drap

rouge, ayant un chaperon à hache, at-
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taché derrière , &c deux aulnes de toile

qui leur pendent depuis le col jufqu'en

bas 5 Se font conduits dans la falle où fe

doit faire la cérémonie. On les fait af-

ieoir fur un banc , ayant le dos tourné

contre la table où le Roi les doit fervir ,

&c le vifage vers la chaire , où fe doit

faire l'exhortation fur le fujet de cette

cérémonie. L'exhortation faite on chante

le Miferere i après lequel le Grand Au-

mônier donne l'abfolution *, puis le Roi

s'avance vers les enfans , 3c profternc a

deux genoux , commence à laverie pied

droit au premier & le baife, 3c continue

ain(i aux autres. Le Grand Aumônier

tient le baffin d'argent doré , Se l'un des

Aumôniers de quartier le pied de l'en-

fant que le Roi lave , elTuie , 3c baife

après. Cette ablution étant faite , les en-

fans fe mettent à table où ils font fervis

par le Roi, chacun de treize plats de

bois 5 3c d'une petite cruche pleine de

vin fur laquelle on met trois échaudés

,

&: puis le Roi pafTe au col à chacun

d'eux une bourfe de cuir rouge , dans

Laquelle il y a treize écus, 3c laquelle

eft préièntée au Roi par le Tréforier des

ftumônes. Tous les plats font préfentés

au Roi par les Princes du Sang, 3c au-

tres Princes 3c grands Seigneurs , 3cc.

Derriçi:^ lç§ cnfanç il y a un Aiiniôiiiçr
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de quartier qui prend les plats fitot que
le Roi les a mis fur table , & les met
dans des corbeilles que tiennent les pè-
res Se mères , ou parens des enfans , auf-

quels le tout appartient.

CHAPITRE XIV.
Des Réjouijfances & des Fêtes de la Cour.

LE Roi fait toujours chanter le Te
Beum dans fa Chapelle , en adion

de grâces des conquêtes qu'il fait , ou
des victoires remportées par {ts armées.
On fait la même chofe dans ces occafîons

dans l'Eglife de Notre-Dame de Paris

,

où toutes les Cours Supérieures affiftent,

y étant invitées par des Lettres de Ca-
chet du Roi. Le Grand Maître & le Maî-
tre des Cérémonies règlent l'ordre qui
s'y doit obferver -, le Te Beum eft en-
tonné par l'Archevêque &: chanté par la

Mufique du Roi. On y envoie un déta-
chement Ôl^s Cent-Suiffes en habits de
cérémonie. Ces réjouiiïances ne fe font
pas feulement pour les Villes prifes &
les victoires remportées , mais encore
pour la naiiïance du Dauphin , ou des
Enfans de France , pour le mariage du
Roi, &c. Nos Rois fe trouvent rarement
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aux Te Demn chantés dans l'Eglife de

Notre-Dame de Paris *, cependant Louis

le Grand y alîifta avec les Reines , tous

les Princes du San^ &: tous les Seiî^neurs

& Dames de la Cour , le 27. Août 1 660,

Cette cérémonie fut faite , pour la paix

des Pyrénées & pour le mariage du Roi.

Leurs Majeftés y furent reçues 6c com-
plimentées par le Doyen.

Les Carrousels font les Fêtes les

plus brillantes & les plus magnifiques

que donnent nos Rois. Us conliftent ea

une cavalcade de plufieurs Seigneurs m-r

perbemcnt vêtus oc équipes a la manière

des anciens Ciievaliers. Ils font partagés

en quadrilles ou bandes. Quadi-ille eft

une petiœ Compagnie de Cavalerie fu-

perbement montée & habillée. Le Car-

rcufcl en doit avoir au moins quatre

6c au plus douze. Chaque Quadrille doit

être au moins de trois Cavaliers ôc au

plus de douze. Les quadrilles fe diftin-

guent par la forme des habits eu par la

diverfué des couleurs. Ces Fêtes fe cé-

lèbrent dans une place où l'on fait des

courfes de bagues & autres exercices

convenables à la Nobleffe. Sur la fin de

Tannée i^6^i. le Roi voulut augmenter

\^ joie publique par un fpeébcle digne

de fa magnificence. Il ordonna pour

Tannée fuivante tous les préparatifs pour

un
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im Carroufel. On difpofa pour cela la

grande place, qui eft devant le Palais

des Tuileries , en forme de camp fermé

par des doubles barrières. Se entouré par

dts ampiiitéatres capables de contenir

un grand nombre de fpedateurs. Il y eut

cinq quadrilles repréfentant cinq Nations

différentes. Le Roi étoit Chef de la Qua-
drille des Romains , Monfieur , fon frerc.

unique, de celle des Perfans , M. le

Prince, de celle des Turcs, M. le Duc,
de celle des Mofcovites , & M. le Duc
de Guife , de celle des Maures. La mar-

che ôc les courfes y furent parfaitement

bien concertées. La Reine , la Reine

Mère , la Reine d'Angleterre & toutes

les PrinceiTes furent préfentes à cette

Fête
,
qui dura trois jours, Ôc les Reines

y diikibuérent les prix.

CHAPITRE XV.

Des Ohféques & Pompes funèbres.

L'Eglife de l'Abbaye de Saint Denis

en France , eft depuis p^ufîeurs (ié-

cles , le Maufolée de nos Rois , 6c de nos

Reines. Quelques Rois de la première

&c de la féconde Race y ont été inhu-

iîiés ; mais c'eft principalement depui$,

Tome L * S
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Hugues Capet, mort le 24. d'Odobre

de l'an 9 9^. qu'ils y ont été ordinaire-

ment enfevelis. Ce Prince en étoit Abbé,

ëc le Duc Hugues le Grand fon père y
avoir reçu la fépulture en cette qualité.

Le feu Roi Louis XIV. de triomphant©

inémoire, y fut inhumé en 171 5.

Ce grand Prince étant mort à Verfail-

les le premier de Septembre de l'an
'

-17 1 5 . fon corps fut expofé pendant quel-

ques jours dans une des falles du Châ-

teau. Le foir du 9. de Septembre après

.que les Vêpres eurent été chantées par

la Mufique , il fut levé par le Cardinal

de Rohan Grand Aumônier de France

,

en préfence du Duc de Bourbon Grand

Maître de la Maifon du Roi, de porté

par les Gardes de la Compagnie Ecof-

foife fur un chariot d'armes couvert d'un

poile de velours noir croifé de moire

d'argent. L'on marcha eniuite vers Saint

Denis en l'ordre qui fuit. Le Capitaine

des Guides de la Maifon du Roi , les

carrolTes des principaux Officiers , celui

du Maître des Cérémonies , celui du
Grand Maître des Cérémonies, les Mouf-
quetaires de la féconde Compagnie , les

Moufquetaires de la première Compa-
gnie 5 les Chevaux-Légers de la Garde

,

les Officiers de la Chambre, Se ceux de

la Garderobe j un carrofle du Roi dans
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lequel croient des Aumôniers de Sa Ma-
je(îé, le ConfelFeur , de le Curé de Ver-
failles

j un autre carroffe du Roi dans
Jequel étoienr le Duc de Bourbon , le
•Cardinal de Rohan, le Duc de Trêmes
premier Gentilhomme de la Chambre
cnfervice, le Duc de la Tremouille, Ôc
ie Duc de Mortemart aufîî premiers Gen-
tilshommes de la Chambre, le Duc de
ia Rochefoucaud Grand Maître de la

Garderobe , ôc le Chevalier de Dam-
pierre premier Ecuyer du Duc de Bour-
bon , les Trompectes de la Chambre ,
Jes Hérauts d'Armes , le Grand Maître,
le Maître , Ôc TAide des Cérémonies, le
chariot , ÔC quatre Aumôniers à dieval
portant les coins dû poile , le Prince
Charles de Lorraine , Grand Ecuyer dé
France

, Ôc le Duc de Villeroy Capitaine
des Gardes du Corps à cheval, les Gar-
des du Roi , & les Gendarmes. La mar-
che étoit fermée par le carroffe du Duc
^e Bourbon , Ôc par ceux du Cardinal de
Rohan, du Duc de la Tremouille , du
Duc de la Rochefoucaud, du Duc de
Mortemart, ôc du Duc de Trêmes. Le
convoi étant arrivé a une demi lieue de
Samt Denis y fut joint par un grand
nombre d'Officiers des fept Offices , k
pied, par les Gardes de la Prévôté de
rHôtel , ôc par les Cent-Sniifes de la

Sii
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-Garde. Les Religieux de TAbbaye dô
.Saint Denis précédés par le Clergé des

.Paroiiïes 5 par les Récollets, & parles

.Officiers de Juftice de la Ville de Saint

Denis vinrent à la rencontre du convoi.

Le Prieur de l'Abbaye s'approcha du cha-

sïot 5 jetra de l'eau-bénite, ôc fit les encen-

femens. Le convoi continua fa marche au
jiiilieu des Cent-Suiifes rangés en haie

jufqu'à l'Eg^^^e de l'Abbaye. Le Cardi-

nal de Rohan Grand Aumônier préfenta

le corps , ôc fit un difcours latin égale-

ment touchant de éloquent. Le Prieur lui

répondit par un autre. Se l'on conduific

le corps dans le chevet de l'Eglife où
les Religieux coraencétent à faire d^s

prières jour ôc nuit. L^ lendemain ils

célébrèrent un Service auquel tous les

Officiers qui avoient accompagné le con-

voi affiftérent.

Le corps du Roi fut ici expofé pen-

dant qnarante^-trois jours. Il écoit fur un

magnifique Catafalque , fous un grand

pavillon,, au milieu d'une Chapelle ar-

dente éclairée par un nombre infini de

cierges. Le 2,2. d'Odobre , veille de

Tenterrement , la pompe des funérailles

commença par les Vêpres folemnelles

des Morts. Elles furent chantées par la

Mufique du Roi , ôc par les Religieux

de l'Abbaye.. Le Cardinal de Rohaa
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Grand Aumônier de France y aiîifta. Le'

23. qui étoic le jour de rinhumation , le'

Clergé 5 le Parlement , la Chambre des'

Comptes 5 la Cour des Aydes , la Cour
d^s Monnoyes , le Châtelet , l'Election,

le Corps de Ville , & l'Univerfité fe ren--

dirent le matin dans l'Eglife de l'Abbaye

Saine Denis fuivant l'invitation qui leur

en avoit été faite. M. le Duc d'Orléans

premier Prince du deuil ayant pris fa'

place 5 enfuite le Duc de Bourbon , puis

le Comte de Charolois , la Melle fut

célébrée par le Cardinal de Rohan. A
rOffertoire M. Je Duc d'Orléans con-

duit par le Marquis de Dreux Grand
Maître des Cérémonies alla à l'Offrande

,

après les faluts ordinaires de l'Autel 5 da
corps du feu Roi , des Princes , du Cler-

gé , des Minières Etrangers , & des Com-
pagnies. Le Duc de Bourbon , & le

Comte de Charolois y furent conduits

enfuite. Après l'Offertoire M. de Qui-
queran de Beaujeu Evèque de Caftres ,

prononça l'Orailbn funèbre. La Mefîe
étant finie , le Cardinal de Rohan , les

^ Evèques d'Auxerre , de Seez , d'Angers

,

, & de Beauvais firent les encenfemen^
autour du corps. Enfuite on ôra de def-

fus le cercueil les honneurs qui furent

préfentés aux Ducs qui dévoient les por-

ter. Puis des Gardes du Corps habillés-

S iij
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de deuil , levèrent le corps , &c le trânf-

portèrent au caveau. Les quatre coins^

du poile étoient tenus par le Sieur de

Mefmes Premier Préfident du Parle-

ment, par le Sieur de Novion, par le

Sieur de Menars, &: par le Sieur d'Ali-

gre 5 Préfidens i Mortier. Les cérémo-

nies de l'inhumation étant faites , ie Duc
de la Tremouille qui faifoit les fon-

ctions de Grand Maître pour le Duc de

Bourbon , commanda au Roi d'Armes

d'appeller les Officiers du feu Roi , qui

apportèrent les pièces d'honneur , ou
marques de leurs Offices , pour être mi-

fes fur le cercueil. Le Roi d'Armes quit-

tant fon fiège , ôta fon chaperon de fa

tête , ôc fa cotte d'armes de deiTus fes

épaules , ôc jetta l'un de l'autre dans le

caveau. Il appella enfuite ceux qui dé-

voient porter les honneurs. Le Marquis

de Courtenvaux apporta l'Enfeigne dQS

Cent-Suiffes de la Garde dont il étoic

Capitaine. Le Duc de Charroft , le Duc
de Villeroy , le fieur de Baliviére Lieu-

tenant de la Compagnie du Maréchal

Duc d'Harcourt en fon abfcnce , appor-

tèrent les Enfeignes de leur Compagnie.

Le Duc de Noailles Capitaine de la

Compagnie des Gardes EcoiFoifes ap-

porta celle de la fienne. Quatre Ecuyers

du Roi portèrent les éperons, les gante-
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ïcts 5 reçu &: la cotte d'armes. Le Sieur
du Saufoy en l'abfence du Marquis de
Beringhen premier Ecuyer , apporta le
heaume timbré à la royale. Le Sieur de
la Clienaye Porte-Cornerte-blanche ap-
porta le pennon royal. Le Grand Ecuyer
de France apporta lepée royale , le Duc
d'Albret Grand Chambellan apporta la

Bannière de France. Le Duc de Brilîac

la Main de Juftice. Le Duc de Luynes
le Sceptre. Le Duc d'Qzez la Couronne
Royale. Toutes ces pièces d'honneur
furent pofées fur le cercueil. Le Duc de
la TremoLiille faifant la fondion de
Grand Maître ds France, mit fon bâton
dans le caveau , & les Maîtres d'Hôtel
rompirent les leurs. Le Duc de la Tre-
mouiile cria : le Roi efi mort y 3c le Roi
d'Armes répéta txois fois : k Roi efi mort,
prions Dieu four le repos de fon ame. Après
un moment de prières en filence , le
Duc de la Tremouille dit : vive le Roi ^

8c k Roi d'Armes cria par trois fois ; Five
le Roi Louis XV. du nom, par la grâce d@
Bien Roi de France & de Navarre, très-
Chrétien, très-Augufte , à" très-PuiJfant, no-
tre très-honoréSeigneur& bon Maître , à qui
Dieu donne très-benne , très-longue , & très-
heureuje vie. Crions tous vive le Roi , v'vs
le Roi, vive le Rois ce que chacun fie

a l'iaftânt, au (on. des crom'3ettes ,

S iiij
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des tambours & des autres inftrumen?.

Le premier Héraut d'Armes qui étoit

au pupitre , étoit allé en même temps fai-

re le même cri dans la Nef de TEglifc ,

ôc l'on n'entendit de tous cotés que des

acclamations , & des cris de vive le Roi.

Depuis ce temps-là on a célébré tous

les ans à Saint Denis, l'anniverfaire de

Louis XIV. La veille on dit les Vigiles

des Morts, & le jour fuivant la MefTe

eft chantée par les Religieux & par la

Mufique du Roi. Tour le Clergé de Saint

Denis y allifte, étant précédé par treize

pauvres vêtus de robes grifes , & tenant

chacun un cierge. Ceft toujours un Evê-

que ou Archevêque qui officie. Il s'y

trouve quelque Aum^onier du Roi , le

Maître des Cérémonies , & quelque per-

fonne qualifiée qui repréfente le deuiL.

DES POSTES.
'EtabliiTement des Univerutés a don-

né lieu à celui des MefTageries \ car

comme les Univer fîtes font un concours

d'Etudians qui viennent de différens

Pays pour s'infrruire des Arts libéraux ,

de des Sciences fupérieures , on fur

obligé d'établir des Mefla2;ers 3c des

Melfageries pour conduire ces difteren-

tes perfomies aux lieux où elles de^.
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voient faire leurs études , de pour en-

tretenir une correfpondanœ- réciproque

entre les ProfelTeurs , les Etudians &c

leurs Familles. Le Public fe fervit auffi

de la mcme commodité d'autant plus

volontiers que ces MeiFagers éroient ref-

poniàbles de leur conduire envers les:

Redeurs des Univerfirés , & les Procu-

reurs des Nations, -&: qu'ils s'acquittoient

très-fidélement de leurs emplois. Ctlw
fut caufe qu'ils devinrent les feuls Mef-
fagers dans l'Etat , portant les hardes ^.

les lettres , Se les paquets de toutes for-

tes de perfonnes indifféremment.

Comme l' Université de Paris eft Iïv

plus ancienne de l'Europe , c'eft elle qui"

a donné naiiïance à i'étabiiifement des:

Mefîagers, ainfi qu'on le peut voir dans^

la Charte de Louis Hutin du 1. JvûUet

13 15.

En 1 575. Henrim. établit des Mef^
fagers Royaux , &c après pluûeurs Arrêts,

que rUniverfité obtint pourfe conferver

ce patrimoine , qui ne lui produifoit

prefque plus rien, ellefur obligée de-

permettre aux Régens d'exiger de l'ar-

gent de leurs Ecoliers >.qukéto,it régie ai.

trois livres par mois. :^'usr^ :>r;

Le Jteur Coffin , Redeur de FUniver-
fité, éc Principal du Collège de Beaa^-

vais , ayant eu riioimeur de préfenter fe
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Cierge ordinaire au Duc d'Orléans , Ré-

gent du Royaume , le premier jour de

Février de l'an 1719. lui préfenta en

même temps un placer , pour le fupplier

Je rendre juftice à l'Univerfité, éc de

vouloir bien nommer des CommilTaires

pour examiner ks Lettres Patentes & ks
Mémoires.

M. Fagon fut nommé pour faire cec

examen > ôc l'affaire ayant éré portée au

Confeil de Régence , il y fut décidé,

qu'il feroit accordé à l'Univerfité fur le

prix du Bail général àts Poftes & des

Meffageries . tant Royales que de l'U-

niverfité, une quotité fuffifante pour fti-

pendier honnêtement les Principaux , &
les Profeffeurs 5 tant émerites qii actuels ,

defdits Collèges de la Faculté des Arts,

dans lefquels il y a plein & entier exer-

cice de Belles-Lettres & de Philofophie

,

à commencer du premier Avril de ladite

^nnée 1719.

Cette quotité eft le vingt-huitième

du prix du bail préfent & des baux à

faire : comme le bail préfent eft de trois

millions quatre cens mille livres onze

fols cinq deniers , la quotité préfente ,.

eft de cent vingt-un mille quatre cens

viuqt-huit livres. Cette fomme répartie

entre les Principaux &c Profeflfeurs , don-

- ne aux Régens de Sixième , Cinquième ;,
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8^ Quatrième des neufanciens Collèges,
environ onze cens livres ; aux ProfeiTears

de Troifiéme Ôc Seconde environ treize

cens livres -, â ceux de Philofophie ôc

de Rhétorique environ quinze cens li-

\Tes ; aux Profefîèurs du Collège Maza-
rin environ cinq cens livres au-defïusr

des appointemens qu'ils reçoivent dudic
Collège , à la même proportion que
ceux ci-defTus , ce qui met une égalité

parfaite entre les ProfeiTears des neuf
anciens Collèges , Ôc ceux du Collège

Mazarin.

L'Arrêt du Confeil , 8c les Lettres Pa-

rentes expédiées en confèquence , fonc

du 14. Avril 171 9. regiftrées au Parle-

ment le 8. Mai fuivant , &: à la Chambre
des Comptes le 1 2. du même mois.

On peut aifèment juger , par ce que
je viens de dire , Se de l'ancienneté d^s

Poftes Se du {oin avec lequel on choi-

fifToit les OiSciers aufquels on en con-

fioit l'adminiftration Se la régie. Depuis
plufieurs fiécles nos Rois toujours atten-

tifs à la commodité , 5c à l'utilité de^

leurs Sujets, ont créés divers Offices 3.:

dont les pourvus dévoient veiller à l'e^-

xaditude des Poftes j mais ces Office&-

ont été tantôt changés , tantôt ftippri-

mes 5 &c ces diverfes révolutions fonc

trop bien détaillées dans. l'Edit du Ro^

Svf
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Louis XV. donné à Vincennes au moî^-

de Septembre 171 5. pour ne pas le rap-

porter en fon entier.

EDIT DU ROI

,

Tortant création de la Charge de

Grand Maître é' Surintendant

Général des Pofies , Courriers ^
' Relais de France , ô' d'autres.

Charges fubalternes four le fer-^

'vice des- Pajles,

Donné à Vincennes au mois de Septeinhre 171 y.

LOUIS par la grâce de Dieu ^

Roi de France & de Navarre :

A tous préfens &: à venir Yalur. Il

y a très-long-remps que l'établiflemenr

des Poftes a été fait en notre Royau-
me : le premier qui a paru eft du dix-

neuf Juin de l'année i46'4. d'abord fous

la qualité de grand Maître des Cou-
reurs , enfuite fous celle de Contrôleurs

Généraux desChevaucheurs.dc l'écurie ,.

&: autres tenans poftes , fuivant les Let-

tres Patentes damois de Janvier 1608.

Ces Charges furent fupprimées par Edit

du mois de Janvier 16^0, Se en leur

place i il fut créé trçis DSices de. Surin-
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fut accouchée. Ce furent au contraire

les Grands Se les Barons du Royaume
qui après la mort de Louis Hurni , ôc

pendant la grolfelTe de- la Reine, nom-
mèrent Philippe, frère du Roi défunt,

pour avoir la garde ôc le gouvernement

de l'Etat/

Le Roi Charles VL étant tombé en

démence , & étant revenu en fanté Tan

1402. il ordonna qu'en fon abfence le

Duc d'Orléans eût le Gouvernement du
Royaume. Le Roi étant retombé malade,

les Ducs de Bourgogne & de Berry eu-

rent le Gouvernement de l'Etat, du con^

fentement des peuples , parce que le

Duc d'Orléans n'étoir pas encore majeur.

Charles IX. n'avoir que dix ans l'an

i<,6i, lorfque le Roi François II. fon

frère mourut. Le Roi de Navarre 'mdmî

par fatiffe opinion , tir oit a foi toute la piiif-

fance de commander , s'ufurpant le nom de

Tuteur du jeune Roi félon les Loix des

François, Au contraire la Reine Mère fe

défendait par mêmes Loix & Coutumes ,

ajoutant a ce les exemples aufquels on avait

donné lieu & autorité en femhlahles & pa-

reilles matières. Ce débat étant rapportéaux

Etats du Royaume , & icenx induits par

équité ; car qui eft plus équitable que de

donner la Charge & Tutelle du fils a U
mère r donnèrent a la Reine Mère la

Tome /. * T
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Charge & Tutelle du Roi , & de fes biens ^

lut ajfociant pour aide & confeil le Roi de
Navarre, Voilà les fermes du Chance-
lier de l'Hopiral * far la manière dont
la Régence fat donnée pour lors â la

Reine Carherine de Médicis. Quelques
Auteurs mal inftruits ont écrit que cette

Reine avoit d'abord été établie Régente
du confenremcnt du Roi de Navarre , &
des autres Princes du Sang-, mais y a-r-

il fur cerre matière quelque autorité

qu'on puiffe mettre en balance avec celle

du premier Magiftrat du Royaume , ôC

<\m avoit afîiflé aux Etats affemblés pour
lors à Orléans? M. du Puy eft celui de
tous ces Ecrivains , qui félon moi mé-
rite le plus d'être repris; puifqu'après

avoir dit, en parlant de ces Etats, que
ion ne voit pis cjhîIs contrif;u.rent rien à

cette afiir?j il rao-porte en fuite le paf-

fage du Chancelier de i'Hô-^iral, où ce

grand Magiftrat affure pofitivemenc le

contraire. **

Heiri IV. ayant été aiïaffiné en i(j lo.

le Parlement s'affembla le jour m^mc
de la mort du Roi , Ik nomma la Reine
Régente, Le lendemain le Roi accom-

* T fia rient du Chancelier <le l'Hôpital , fait à Belle-

fcat U I ; 'viars I ^7^.
** Du juy , Ttâicé Je la majorité de nos Rois , &c,
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[)agné de la Reine fa mère alla au Par-

ement , ôc confirma ce qui avoir été

fait le jour précédent. Les termes de

l'Arrêt font très-remarquables. Le Roi

feant en fort Lit de fujiice ^ par favis des

Frimes de fon fang , autres Primes , Pré-

lats , Ducs & Pairs , & Officiers de fa

Couronne : Oui & requérant fon Procureur

Général , a déclaré & déclare , conformé--

ment a l'Arrêt donné en fa Cour de Parle--

ment , le jour d'hier , la Reine Ca mère Ré"

genre en France ,
pour avoir foin de Cédu-

cation & rourriture de fa Perfonne y &
fadminifiration de fes affaires y pendant fou

bas âge,

Lorfque les Rois ont pourvu à la Ré-
gence, les Etats Généraux afTemblés , ou
le Paiement, y ontqiielqiiefjis fait des

change mens confiiérables. J'en rappor-

terai ici deux exemples.

Louis XIII. ayant nommé la Reine fa

femme Régenre, lui nomma un Confeil

dont elle devoit fe fc-vir. Le Parle-

ment * confirma la Régence ; mais il ôrà

le Confeil , Ôc lailfa â la Reine la Ré-

gence libre.

Le Roi Louis XIV. étant mort le

premier de Seorembre à hii: heures ôC

un quart du marin, ^e l'nn 1715. le

Parlement s'alTembla dès le lenJeiaak

* Auêt du i8. Mai de i'àa I64..

*Tij
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deux diidit mois , & voici le Procès-
verbal de ce qui s'y pafla ledit jour à
l'occafion de ce grand événement. Cette
matière efl: ii importante Se fi au^rufte

,

que je la tranfcrirai ici dans les mêm.es
termes qu'elle a été minutée par le Par-
lement; il femble qu'elle ne peut être

écrite autrement.

EXTRAIT
DESREGISTRES
DU PARLEMENT.

X>u Lundi deuxième Septembre 17 ij*

Du Matin.

^ > Pre-sï'd^e n s.

. ...
!

'? M '

&îefîîre Jea'i - Antoine dé
MîSMEs , Chev. Premier.

^felTîie Hiidfé' Poriec '

M é ni ré' Jean-Jacques Char-'
ron

.

Meiîlre Chreftien.de Lamoi-
gnon

Weiiire Antoine Porrail.

2^eiîîre . Michel - Charles

Amclot
ileîïire Loui^ le Peletier.

Médire Nicolas -Louis de
BaiUeuI.

P R I N C E s D U S A Me'.

LE DUC D'ORLEANS.
Le Duc de Bourbon
Le Comte de Cnaiolois*

Le Frince de Conà.
I e Duc du Maine.
Le Prince de Dombes.
Le Comte de Touloufe.

L'Archevêque , Duc ic

Rheims.
L'E\-èque, Duc de Laoïi,

L'Evêque , Duc de Lan-
gces.
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rendans Généraux des Poftes Sc Relais

de France ôc Chevaucheurs de l'écurif ,

ancien , alternatif 3c triennal; &c depiAs

les Maîtres des Courriers ayant été créés,

par Edit du mois de Mai 16^0. avec at-

tribution du revenu des ports de lettres,

&c par autre Edit du mois de Mai 1^32,

tous les pouvoirs de fonélions des Con-
trôleurs Généraux , même les revenus*

des ports de lettres ayant été réunis aux.

Charges de ^urintendans des Poftes >

avec le pouvoir de commettre aux Char-
"

ges de Maîtres des Courriers -, le fieur de.

Nouveau, lors revctu des trois Charges

,

eut avec la qualité de Grand Maître &c

Surintendant Général des Courriers , Po-

lies & Relais , la jouilFance de tous lefdits

droits, même en fit des aliénations auX:

Maîtres des Courriers jufqu'en l'année

16^1. que le Roi notre très-honoré Sei-

gneur & bifayeul jugea à propos de fup-

primer les Maîtres des Courriers Sc plu-

fîeurs autres Officiers des Poftes , Se de
réunir à notre Domaine tous les reve-

nus des ports de lettres , en rembour-
fant comme il a fait tous lefdits Offi-

ciers. Enfin ledit fieur de Nouveau
étant décédé en perte d'Office , faute

d'avoir payé l'annuel , Se parce que l'hé-

rédité à lui attribuée par l'Edit du mois^

de Mai 16 ^i, avoit été révoquée par la
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révocation générale faite en 1(^55. no-

tredit Seigneur &c bifayeul en pourvut

le feu (îeur Marquis de Louvois , qui l'a

exercée avec beaucoup d'ordre ôc de

difcipline juftju'à fon décès *, après lequel

le Roi notredit Seigneur 8c bifayeul fup-

prinna ladite Charge par Edit du mois

de Janvier 1^91. & la fit exercer fur des

commi(îions (impies , afin d'être plus en

état de choifir des fujets convenables Se

de les pouvoir changer quand il feroit ju-

gé à propos j mais l'expérience a fait voir

que cette forte d'adminiftration, loin d'ê-

tre utile au pub.lic,donnoit lieu à plufieurs

défordres-, les fujets revêtus de fimples

commifiions n'ayant pas l'autotité nécef-

faire pour remédier aux abus *, Nous
avons donc jugé qu'il étoit à propos de

créer des Charges capables d'afTurer la

diligence Se la fureté convenables , tant

pour le bien de notre fervice que pour

celui du public. Pour ces causes Se

autres bonnes confidérations à ce Nous
mouvans , de l'avis de notre très-cher Se

très-amé Oncle le Duc d'Orléans , Ré-
gent de notre Royaume , de notre très-

cher & très-amé Oncle le Duc de Bour-

bon 5 de notre très-cher Ôc très-amé On-
cle le Duc du Maine , de notre très-cher

& très-amé Oncle le Comte de Tou-
loufe , de autres grands Se notables per-
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fonnagês , 6c de notre grâce fpéciale

,

pleine puillaiice 6c autorité Royale

,

Nous avons par le préfent Edic perpétuel

6c irrévocable , dit , ftatué 6c ordonné ;

6c par ces Préfentes fignées de notre

main , difons , flatuons 6c ordonnons ,.

voulons 6c Nous plaît , qu'il foit créé 6c

érigé, comme Nous créons 6c érigeons

l'état 6c Charge de Grand Maître 6c

Surintendant Général des Portes , Cour-

riers 6c Relais de France qui aura inf-

peélion fur les Maîtres des Poftes , fur

les Diredeurs des Bureaux des Pofles y

leurs Commis 6c Courriers des malles

en tout ce qui regarde leurs exercices

6c fondions , avec pouvoir d'établir deS'

Maîtres des Poftes , les deftituer 6c in-

terdire 5 félon qu'il le jugera à propos ,

même d'en mettre de nouveaux dans les

lieux qui feront jugés néceffaires , leur

expédier 6c délivrer des provifions fi-

gnées de lui , ordonner des fonds defti-

nés pour le payement des gages defdits^

Maîtres des Poftes , lefquels gages leur

feront payés fur les fimples certifications

de fervice qui feront données par ledit

Grand Maître, 6c allouées dans les Cham-
bres de nos Comptes, en rapportant quit-

tances fur ce fiiffifantes : affifteraaux ad-

judications des Baux des Poftes qui fe

feront au Confeil des Finances comme'
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CommilTàire né , jouira du droit dé

Commhtirn.is au grand Sceau , & de tous

les autres privilèges &c avantages donc

jouiffent les Comnienfaux de notre Mai-

fon *, & attendu le fcrvice aflidu de la-

dite Charge près de notre Perfonne,

Nous lui attribuons un logement à notre

fuite en quelque lieu que Nous nous

trouvions > &: pour le fervice , les pei-

nes , foins & dépenfes qu'il fera tenu

de faire , Nous voulons qu'il jouiiTe de

quarante mille livres de gages, &: de

ion plat ordinaire que Nous avons éva-

lué & évaluons à la fommc de dix mille

livres , le tout annuellement : Et au cas

que nous fafîions quelque voyage;, il

fera payé audit Grand Maître, outre 6c

pardefTus les cinquante mille livres ci-

defTus ., la fomme de mille livres par

mois par forme de gratification , lef-

quelles fommes Nous avons afïîgnées &
affignons fur le prix général du Bail des

Pofles 5 payable par le Tréforier Général

des Polies , qui fera créé par le préfenc

Edit -, & de la même autorité & avis que
defTus , voulons que les trois Charges de
Contrôleurs Généraux des Poftes &; Re-
kis de France qui ont été exercées par.

commifîîon après la fupprefîîon qui a été

faite des trois Charges d'ancien , d'al-

ternatif 6c de triennal par Edit. du moi?
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le Janvier 1(^92. demeurent fans au-
cunes fondions, à la charge néanmoins
d'être rembourfés de la finance qu'ils ju-

îlifieront avoir payée j & en leur lieu 6>c

place Nous avons créé & érigé, créons

6c érigeons par cefdites Préfentes , en
titre formé Ôc i titre de fuivivance deux
Charges d'Intendans Généraux des Po-
fles 5 Courriers & Relais de France qui
auront le titre de nos Confeillers, Se

dont le détail de leurs fonctions fera

réglé par le Grand Maître. Ils formeront
un Confeil qui fc tiendra chez le Grand
Maître , où toutes les affaires concernant
les Poftes & Relais , même les contra-

ventions qui pourroient être faites au
tarif des ports de lettres , réglé par le

Bail général de la Ferme defdites Poftes,

feront rapportées &c decide.es par le Grand
Maître , exceptant toutefois les crimes
ôc délits dont la connoiffance appartien-

dra aux Bailliages Pcoyaux ôc Sénéchauf-
fées Royales , ôc aux Prévôts de nos-

Coufms les Maréchaux de France ôc Siè-

ges Préiîdiaux , fuivant la nature des cas y

jouiront du droit de Commlttimus ^upe^
tit Sceau ôc de tous les autres privilèges

ôc avantages dont jouiiTent les Com-
menfaux de notre Maifon ôc de tous
les. autres, mêmes & femblables droits

.

dont on jouit jufqu'ici les trois Contrô--
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leurs Généraux des Poftes, foie en vert*

de provifions ou de commiffions ; &c en

cas que lefdits Inrendans Généraux faf-

fent quelques voyages par ordre dudic

Grand Maicre , foit à notre fuite ou au-

trement , il leur fera payé par le Tréfo-

rier qui fera créé par le préfent Edit fur

k certification dudit Grand Maître la

fomme de trente livres par jour , à quoi

nous avons évalué tant leur dépenfe ex-

traordinaire que leur plat. Et comme on

ne fçauroit apporter trop de précautions

pour établir une parfaite fureté dans l'ad-

miniftration des Poftcs , Nous avons créé

& érigé 5 &c par cefdites Préfentes créons

de érigeons en titre formé & à titre de

furvivance , deux nos Confeillers Con-
trôleurs Généraux des Poftes Se Relais

de France , pour contrôler les provikons

des Maîtres des Poftes qui feront ci-

après expédiées , 8c faire tous les autres

contrôles Se fonctions qui feront réglées

par ledit Grand Maître -, ils jouiront du
droit de Committimus au petit Sceau Se

de tous les autres privilèges Se avanta-

ges dont jouiiïent les Commenfaux de

notre Maifon *, comme auffi huit Charges

de Contrôleurs Provinciaux en titre for-

mé Se à titre de furvivance pour faire le

contrôle des Podes Se Rel.iis de France

dans les déparcemens qui leur feront ré-

I
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glés par k Grand Maître , &c toutes les

autres fondions qui leur feront par lui

attribuées -, deux Vifiteurs Généraux des

Polies auffi en titre formé , ôc à titre de

furvivance pour vifiter les Poftes du

Royaume, chacun dans lesdépartemens

qui leur feront ordonnés par le Grand

Maître, examiner fi les chevaux, har-

nois de équipages font en bon ôc fufïî-

fant état pour faire le fervice , en drelTer

des Procès-verbaux qui feront remis aux

Intendans Généraux peur en faire le rap-

port audit Grand Maître -, quatre Char-

ges de Courriers en titre formé Se à ti-

tre de furvivance pour porter les dépê-

ches de la Cour -, lefquels Contrôleurs >

Vifiteurs &c Courriers jouiront des mê-

mes privilèges & exemptions dont jouif-

fent les Maîtres de Poftes de notre Royau-

me -, un Secrétaire de la Surintendance

générale des Poftes auffi en titre formé

& a titre de furvivance , pour affifter ôc

tenir la plume dans les Confeils , expé-

dier ôc contrefîgner les ordres dudic

Grand Maître *, avons auffi créé Se érigé

,

créons ôc érigeons par ces mêmes Pré-

fentes en titre formé ôc à titre de fur-

vivance un notre Confeiller-Tréforier

des Poftes ôc Relais de France, auquel

fera remis par le Fermier Général des

Poftes de quartier en quartier le fonds
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néçefTaire pour le payement des gageS ,

plat, gratifications ôc droits attribués

par le préfent Edit aufdits Grand Maî-

tre ëc aux Officiers créés par icelui , en-

femble les gages des Maîtres des Portes;

de en rapportant par ledit Tréforier au

Fermier Général des Portes des quittan-

ces fufîifantes defdits Gjand Maître , Of-

ficiers & Maître des Portes , avec l'état

de certification du Grand Maître , il en

fera donné quittance & décharge audit

Tréforier par le Fermier Général des

Portes , auquel lefdits état & quittances

ferviront de bonne & valable décharge

étant rapportés par lui en notre Cham-
bre des Comptes^ fur le compte que lui

rendra- le Fermier Général des Portes du
prix entier de {on Bail en la manière

accoutumée *, ôc pour cet effet outre &c

pardeifus les gages , plat Se autres droits

attribués audit Grand Maître Se Surin-

tendant des Portes par le préfent Edit

,

Nous avons attribué & attribuons , au

moyen de la finance que les Ofiîciers

nouvellement créés , Nous payeront pour

être pourvus defdits Offices , les gages

ci-après fpécifiés ; fçavoir fept mille cinq

cens livres à chacim des deux Intendans

Généraux des Portes , deux mille cinq

cens livres a chacun des deux Contrô^

leurs Généraux > douze: cens cinquante-
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Tivres à cnacun des huit Contrôleurs Pro-

vinciaux , quatre cens cinquante livres à

chacun des deux Vifiteurs , trois cens li-

vres à chacun des quatre Courriers de la

-Cour , deux mille cinq cens livres au

Secrétaire de la Surintendance générale

<ks Poftcs 5 Ôc cinq mille livres au Tré-

Xorier , fcavoir deux mille cinq cens li-

vres de gages ctîedifs Se deux mille cinq

cens livres par forme de taxations ou
gratification 5 le fquels gages feront affi-

.gnés 5 comme Nous les alîignons fur le

prix général du Bail des Poftes, payables

par le Tréforier des Polies qui retiendra

par {qs mains ceux qui lui font aiîignés.

Si donnons en mandement à nos amés
3c féaux Confeillers les Gens tenans no-
tre Cour de Parlement , Chambre de
nos Comptes & Cour des Aydes à Paris

ôc à tous autres nos Officiers 8c Jufti-

ciers qu'il- appartiendra , que notre pré-

sent Edit 5 ils ayent à faire lire , publier

3c regiftrer 5 même en vacations, 3c le

contenu en icelui fiire exécuter de point

en point félon fa forme 3c teneur /fans

permettre qu'il y foit contrevenu ea
c|uelqae forte Ôc manière que ce foit >

nonobftant tous Edits , Déclarations ,

Ordonnances , Réglemens , ôc autres cho-

jfes i ce contraires; aufquelles 3c auxdé-

i^Qg^rpircs àqs dérogatoires y contenus^
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Nous avons dérogé ôc dérogeons par le

préfenr Edit : Car tel eft noure plaifir ^

Et afin que ce foit chofe ferme 6c ftable

à toujours , Nous avons fait mettre notre

Scel à ces Préfentes. Donné à Vincen-

nés au mois de Septembre , l'an de Grâce

mil fept cens quinze , &c de notre Ré-

gne le premier. Signe LOUIS, Et fur k
rep^li y Par le Roi , le Duc d'Orléans
Régent, préfenf, Phelypeaux. Vifa

y

VoYSiN. Et fcellé du grand Sceau de

cire verte , en lacs de foie rouge &: verte,

Regfjîrees , oui , & ce requérant le Pro-

cureur Général du Roi , pour être exécutées

félon leur forme & teneur , k la charge que

le préfent enregiftrement fera réitéré au len-

demain de la faint Martin , fuivant tAr-

rêt de ce jour, A Taris en Vacatiov.s , U
^retnier Octobre mil fept cens quinz^e.

Signé D o N G o I s.

Par Edit du Roi donné à Verfailles

tiù mois d'Août 172^. & regiftré au Par-

lement le 30. dudit mois. Sa Majefté

ordonna que la Charge de Grand Maî-

tre & Surintendant Général à^ Portes

& Relais de France , demeureroit éteinte

6c fuppimée. Le Duc de Bourbon alors

pourvu de cette Charge , en ayant donné

fa démifïion, le Roi le fit rembourfer

de la foraine de trois cens mille livres
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qui lui avoir été alTurée fur ladite Charge
par Brevet du 3. Juin 1714.

Après l'Edit du mois d'Août iji(j, le

Cardinal de Fleuri exerça cette Charge

f>ar
commillion. Après fon décès arrivé

e 29. Janvier 1743. M. Amelot Mini-

ère 6c Secrétaire d'Etat , qui avoir la

furvivance de la Surintendance- Géné-
rale des Poftes en a fait les fondions

jufqu'au 27. Avril 1744. qu'il en a donné
fa dcmiffion. Cette Charge refta vacante

pendant une partie de l'année , M. le

Comte de Saint Florentin Secrétaire

d'Etat , eut ordre du Roi de ligner pen-

dant cet intervalle tous les ordres con-

cernant la Surintendance Générale des

Poftes. Enfin le 18. Novembre 1744.
le Roi accorda à M. le Comte d'Argen-

fon Miniftre & Secrétaire d'Etat, la

Charge de -Surintendant Général des

Courriers, Poftes &: Relais de France

qu'il exerce aébuellemeht.

CHAPITRE XV I.

Du Roi conftdéré par rapport à l'Etat.

APrès avoir rapporté tout ce qui re-

garde perfonnellement nos Rois,

nous en allons parler, par rapport au
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Gouvernement de l'Etat. Ils le gouvet-'

nent , ou par des Régens , ou par eux-

mêmes
-,

par des Régens, lorfque les

Rois {ont mineurs ou abfens ; &c par eux-

mêmes , lorfqu ils font majeurs , de en

état de gouverner.

Article L

Des Régences,

ON voit par ce que je viens de dire

,

qu'il y a deux fortes de Régen-
ces 5 celles qui fe donnent pendant la

minorité , & celles qui fe donnent pen-

dant l'abfence 3 captivité ^ ou démence
des Rois.

Ceft le Roi , ou les Etats > ou le Par-

lement , qui donnent le pouvoir aux
Pvégens.

Nous avons un grand nombre d'exem-

ples c^ .Rois qui ont pourvu aux Ré-
gences ; foit par teftament, ou par des

Lettres Patentes , & c'eft aux Etats , ou
au Parlement à en difpofer lorfque le

Roi prédécédé n'a rien ordonné là-deiTiis.

Quaint aux Etats , nous lifons dans

rhiftoire qu'en 1327. Charles le Bel

étant mort , &c ayant lailTé la Reine

grolTe , les Etats déclarèrent Régent Phi-

lippe Comte de Valois , coufin-germain

de Charles , en atCQiadîUK que la Reine

fat
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Grand'Chambre,

le Nain , Doyen.
Chevalier.

Portail.

Gaudarc.

Dreux.
Huguer.
Le Feioa.

De Verthamon.
Dorieu.

De Bragelongue.

De Creil.

Braier.

Chaffepot.

De la Porte.

Fraguier.

De JalFaud.

Lucas.

Morel.
Ferrand.

De Lartcignan.

De Paris.

D: la Foreft d'Ar-

maillé.

Prcjldens des Enquêtes

O" Requêtes.

Clercs.

Le Meuf-
nicr.

Roberr.

Brizart.

Cadeau.
Du Mon-
ceau.

Mandat.
De la

Grange,

Pucclle.

De Vien-

ne.

Menguy.
Joizel,

Feideau.

Amelot.
Gilbert.

Lambert.
Cochet.

Vallier.

Bochart-

Cheva/ier.

Ponce t.

De la Garde.

Rolland,
ie Feron

Dodun.
Lambert
Torigny.

Feideau.

ETnault.

Moreau.
Du Tillet.
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L'tvêque , Comte de

Beauvais.

L'Eve nie , Comte de
No/oa

Les Ducs d'Uxez.

De MontbazoTî,

De laTrimoille.

De iU'ly.

De Saint Simon.

De la Rochefou-
cauld.

De la Force.

De Rohan.
D'Albret.

De Piney- Lu-
xembourg.

D'Eflrées.

De Grammonr.
De la Meillc-

raye.

De Mortematt.
De Noailles.

D'Aumont.
De Charroft.

De Villars.

D'Harsourt.
De Fiez- James.
D'Antin.

De Chaulnes.

De Rohan-Ro-
han.

D'Oftun.

Confeiîlers d'honneur.

Croizet j Benoife, Leclerc.

Maîtres des Requêtes,

D'Ernochon.
D'Ey de Seraucoiirr.

De Maupeou d'Ableige.

CONSEILLERS DES ENQVESTES
ET DES ReQUESTES,

Canaye , de la Mouche , de Monthu-
ié , Boiirgoin , le Maiflre , de Saint Mar-

Tiij
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tin , Doublet , de la Guillaumic ^ Mo-*'

lé 5 Meliand , le Bègue, da Mas, de

Vrevin , de Fortia, BouUec , Maynon ,

de Goiflard , Nau , de Tourment , de
Vienne, Durand, Daverdoin , Nigot»

Fontaine, Dagueffeau, Renoiiard , Ro-
bert, Boutet, le Tellier, le Cccq, de
Louvancourt , Lamblin , Fraguier , de la

Grange, Robert de Saint Vincent , le

Pelerier de la Hou{raye , de Fieubet

,

Nicolaï , Delpech , de Rolinde , de
Fourcy, Duport, Severt, Coignet, Ale-

xandre , Bouvart , de Seré, de l'Efloile»

de Vienne, Cadeau-, le Moine, Gorge,

Aubry , Cofie , AnifTon , le Vaillant ,

BoLillet , Fornier , Rouillé , Lucas , Gau-

thier , Genpud , le Fevre , la Falluere ,

de Mefgrigny , Bernard , de Pleurs. Tu-
beuf , le Rebours , Sevin , du Puy ,

Mallet , Glucq , Anjorant , du Jardin ,

& autres en grand nombre.

Ce jour les Gens du Roi font entrés

en la Cour , &c ont p-éfenré la Lettre de

Cachet du Roi à préfent régnant , donc

la teneur fuit :

DE PAR LE ROI.

'^J Os Ames & Féaux, La perte que

J. V nous venons de faire du Roi notre

très-honoré Seignenr & Bifajsnl , nous ton-
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che fi fenfihlement , qu'il nous fera impojfi^

hle a préfent (tavoir d'atnres ptnfces , que

celles que la pieté& Camour nous deman-

dent pour le repos & le falut de fon ame ,

fi le devoir a quoi nous oblige l'intcrêt que

mus avons de maintenir la Couronne en fa
grandeur , & de conferver nos fujets dans la

îranqutllité , ne nous forcoit de furmonter

ces jufies fentimens , pour prendre les foins

néceffaires a la conduite de cet Etat s &
p^rce que la difiribunon de la fufiice eft le

meilleur moyen dont nous puijfions nous fer-

vir poui^ nous en acquitter di^tte?pent , Nous

vous ordonnons & nous vous exhortons au^

tant quil nous eft polfible , qu après avoir

fait a Dieu les prières que vous devez, lui

prélennr pour le falut de feu notrediî Sei-

gneur & Bifayeul ^ vous ayez, nonchftant

cette mutation a continuer la feance de no-

tre Parlement & l'adminiftr::fion de laju-

ftice a nos fujets , avec la fincérité que le

devoir de vos Charges & l'intégrité de vos

confciences vous y obligent i & cependant

nous vous ajfurons que nous recevrons avec

fatisfaclion vos refpe^s & vos foumijftons

accoutumées en pareil cas , & que vous nous

trouverez, toujours tels envers vous & en

général & en particulier , quim bon Roi
don être envers fes bons & fidèles fujets &
ferviteurs. Donné a Verfailles le pre-

mier Septembre mil fcpt cens quinT^e.

T iiij
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Sfgne, LOUIS-, & plus bas P h E i Y-

PEAUX. Et fur la fubfcripîion : A nos

aillés & féaux Confeillers les Gens te-

nant notre Cour de Parlement à Paris.

Toutes les Chambres ayant été af-

femblées , ledure a été faite de la Let-

tre de Cachet-, aptes laquelle Monfieur

le Premier Préfident a fait obferver à

Meilleurs qu'il nétoit point fait men-
tion de nouveau Serment comme dans

celle qui fut apportée au Parlement

après la mort de Louis XIIL
Il a été arrêté que des Députés de la

Cour iront inceifamment devers le Roi
le faluer de la part de la Compagnie ,

l'affurer de fes refpeds Ôc de les fou-

niilîions , Se fupplier Sa Majefté de ve-

nir en fon Parlement le plutôt que fa

commodité le lui pourra permettre , fe

faire voir à fes Sujets en fon Lit de

Juftice.

Lqs Gens du Roi qui s'étoient retirés

après avoir préfenté la Lettre , ont été

mandés -, Monfieur le Premier Préfident

leur a fait entendre l'arrêté de la Com-
pagnie , ôc leur a dit de fçavoir de
Monfieur le Chancelier l'heure de la

commodité du Roi : Ils ont dit qu'ils

obéiroient aux ordres de la Cour , ôc fe

font retirés.
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Et enfuite Monfieur le Premier Préfi-

dent, a die : que Monfieur le Duc d'Or-

léans lui ayant fait l'honneur de lui dire

la veille , qu'il viendroit ce matin en la

Cour pour affifter à l'ouverture du Te-
ftament du feu Roi ; Il croit néceffaire

d'avifer de quelle manière il feroit reçu :

attendu qu'il ne fe trouvoit point d'e-

xemple qu'il y eut eu de dépuration

pour recevoir d'autres Princes du Sang
que les Fils de France *, Qu'il ne pou-
voir s'empêcher de dire , que Monfieur
le Duc d'Orléans lui-même, lui avoir

dit, que l'on ne devoit pas lui rendre

les mêmes honneurs qu'aux Fils de
France : Mais qu'il paroilFoit à lui

Premier Préfident ,. que la NaiiTance ôc

le Rang de Monfieur le Duc d'Orléans

pouvoir porter la Compagnie à lui faire

une dépuration femblable.à celles qui

avoient été faites à Monfieur le Duc de
Berry de à Monfieur , Gafton Duc d'Or-

léans : Sur quoi la Cour ayant délibéré 5

il a été arrêté qu'attendu le Rang de
Monfieur le Duc d'Orléans dans la con-

jondure préfënte , deux Préfidens oc

deux Confeillers iront le faluer à la

Sainte Chapelle Se le conduiront en la

Cour-, ainfi qu'il en a été ufé pour feu

Monfieur le Duc de Berry le quinzième

Mars mil fcpt cens treize , ôc pour Moa--

Tv
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iieur , Gafton Duc d'Orléans , toutes lès

fois qu'il eft venu en la Cour.

Sur les fept à huir heures font venus

en la Cour fuccefîivement , Meilleurs

les Ducs de Bourbon , Comte de Cha-
rolois 5 Prince de Conri , Duc du Maine

,

Prince de Dombes , & Comte de Tou-
loufe Princes du Sang , palTant à leurs

places à travers le Parquet , de les Pairs

Eccléfiaftiques ôc Laïcs ci-deflus nom-
més par derrière le Barreau , Et comme
ils étoient en grand nombre, ils ont

rempli premièrement les trois bancs du
Parquet , & enfuite trois autres formes

que l'on avoit mifes devant le banc du
côté du Greffe ', Monfîeur le Meufnier
Confeiller eft demeuré à l'ordinaire au
bout du premier, Monfîeur Robert au
bout du fécond , & Monficur le Nain
Doyen au bout du troifiéme attenant la

lanterne du côté du Greffe.

Vers les huit à neuf heures , la Cour
ayant été avertie que Monfîeur le Duc
d'Orléans étoit à la Sainte Chapelle où il

entendoit la Meffe : Mefîîeurs les Préfî-

dens le Pelerier & de Bailleul , Cadeau
ôc Gaudart Confeillers , ont été députés

pour l'y aller faluer au nom de la Com-
pagnie, ce qu'ils ont fait. Se l'ont con-

duit en la Cour, Mefîîeurs les Préfî-

dens marcLint à fcs côtés, de Mef-
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fieurs les Confeillers derrière luï.

Monfieur le Duc d'Orléans a paiTé à
travers le Parquet; Et lorfqu'ir a été

placé au-dciTus de Monfieur le Duc de
Bourbon , Monfieur le Premier Préfi-

dent lui a dit :

M ONSIEUR

Le Parlement profondément affligé

de la perte que la France vient de faire

,

conçoit de grandes efpérances pour le

bien public de voir un Prince auffi

éclairé que vous,' Monsieur, auffi pé-
nétré que vous l'êtes de tous les fenti-

mens de Juftice, venir dans la Compa-
gnie avec les difpofitions que vous y
apportez : La Cour m'a chargé de vous
affurer , Monsieur , qu'elle concourera
avec vous au fervice du Roi & de TE-
rat de toutes fes forces, 6c avec tout
le zèle qui l'a toujours diftinguée des
autres Compagnies du Royaume : Elle
m'a en même temps expreffement or-

donné de vous protefter , Monsieur >

qu'elle ira au-devant de tout ce qui
pourra vous prouver le profond refpedt
qu'elle a pour vous.

Monfieur le Duc d'Orléans a marqué
à Monfieur le Premier Préfident beau-
coup de fatisfadion de ce qu'il lui avoit

Tvj
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dit : Et a témoigné enfaire vouloir par-

ler à la Compagnie en préfence des Gens

du Roi; auilitôt ils ont été mandés par

M. le Premier Préfidcnt, & Monfieur le

Duc d'Orléans ayant falué la Compa-
gnie 5 a dit :

M ESSIEURS

Après tous les malheurs qui ont acca-

blé la France & la perte que nous ve-

nons de faire d'un grand Roi , notre uni-

que efpérance eft en celui que Dieu nous

a donné : C'eft à lui, Messieurs, que
nous devons à préfent nos hommages,
& une fidelle obéifTance. C'eft moi

,

comme le premier de fes fuiers , qui

doit donner l'exemple de cette fidélité

inviolable pour fa perfonne , Se d'un

attachement encore plus particulier que
hs autres aux intérêts de fon Etat. Ces
fentimcns connus du feu Roi , m ont at-

tiré fans doute ces difcours pleins de
bonté 5 qu'il m'a tenus dans les derniers

inftans de fa vie , Se dont je crois vous

devoir rendre compte. Après avoir reçu

le Viatique il m'appella . Se me dit :

Mort neveu , j^ai fjtt un Tcftamem ou je

vous ai conservé tous les droits que vous

donne votre Na'fp.nce ; je vous recom^

mannde le Dauphin ^ fervez.'le aujfi fidèle-
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ffient que vous m avez, fervi , & travail-

lez, a lui conferver fon Royaume s s'il vient

a manquer vous ferez, le Maître ^ & lit

Couronne vous appartient, A ces paroles

il en ajouta d'autres , qui me font trop

avantageufes pour les pouvoir répéter,

& il finit en me difant ; yai fait les

difpofitions que fai cru les plusfâges s mais

comme on ne fçaurott tout prévoir , s'ily a

quelque chofe qui ne foit pas bien > on le

changera. Ce font ks propres termes . .

.

Je fuis donc perfuadé que fuivant les

Loix du Royaume , fuivant les exemples

de ce qui s'eft fait dans de pareilles con-

jon6tures, & fuivant la deftination même
du feu Roi, la Régence m'appartient j

mais je ne ferai pas fansfait, fi à tant

de titres qui fe réuniflTent en ma faveur

vous ne joigniez vos fuffrages , & votre

approbation, dont je ne ferai pas moins

flatté que de la Régence même. Je vous

demande donc, lorfque vous aure2i lu

le Teftament que le feu Roi a dépofé

entre vos mains, & les Codiciles que je

vous apporte , de ne point confondre

mes différens titres , & de délibérer éga-

lement fur l'un 5c fur l'autre ; ct9i-2i-à\-

re fur le droit que ma Nai(Tance m'a
donné , & fur celui que le Teftament

y pourra ajouter. Je fuis perfuadé même
que vous jugerez à propos de commen-
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eer par délibérer fur le premier; mak
à quelque tirre que j'aie droit à la Ré-
gence, j'ofe vous alTurer, Messieurs,

que je la mériterai par mon zèle pour

le fervice du Roi, ôc par mon amour
pour le bien public , fur-tout étant aidé

par vos confeils , Ôz par vos fages remon-

trances ; je vous les demande par avan-

ce, en proteftant devant cette augufte

Alïembîée que je n'aurai jamais d'autre

deiïein que de foulager les peuples , de
rétablir le bon ordre dans les Finances ,

de retrancher les dépenfes fuperflues

,

d'entretenir la paix au-dedans ik au-

dehors du Royaume , de rétablir fur-

tout l'union & la tranquillité de l'Eglife ,

& de travailler enfin avec toute l'appli-

cation qui me fera poflîble à tout ce

qui peut rendre un Etat heureux & flo--

rifTant. Ce que je demande donc à pré-

fent 5 Messieurs , eft que les Gens du
Roi donnent leurs conclufions fur la pro-

pofition que je viens de faire
, que l'on

délibère au(Tîtôt que le Teftament aura

été lu fur les titres que j'ai pour par-

venir à la Régence , en commençant
par le premier , c'eft-à-dire par celui

que je rire de ma Naiffance &c des Loix

du Royaume.
Les Gens du Roi fe font levés & ont

dit par la bouche de Maître Guillaume-
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François Joly de Fleury , l'un des Avo-^

cars dudit Seigneur
, que la jufte dou-

leur qui les occupoit leur permetcoit à

peine d'exprimer leurs fentimens , &
qu'ils ne maïqueroient en ce jour leur

afflidion que par leur filence , fi leur

zèle pour le bien de l'Etat ne ranimoit

leur courage.

Que nous venons de perdre un Roî
dont le Régne fera mémorable à jamais

dans la poftéricé , Ôc que les derniers

momens de fa vie , monumens éternels

de la fincérité de fa Religion & de la

fermeté de fon ame y ajoutant un der-

nier degré à fa gloire , mettent auffi le

comble à notre douleur.

Que le Ciel en nous enlevant un
Prince qui fera toujours le fujet de nos

regrets , nous laiffe un Roi dont les

heureufes difpofitions , & un efprit qui
brille déjà au travers des ténèbres de
l'enfance font le fondement de nos plus

douces efpérances.

Mais que ce n'eft point par des lar-

mes inutiles & par de (impies vœux que
nous devons lui témoigner notre zèle &:

honorer dignement la mémoire d'un

Prince qui n'ayant été occupé en mou-
rant que du falut de l'Etat , nous a ap--

pris par fon exemple i ne chercher no-

tre confolation que dans l'établifTement
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d'un gouvernement proportionné aux be'
foins de cette grande ivlonarchie.

Que la Naiffance appelle Monfieur le

Duc d'Orléans à la Régence de ce Royau-
me , qu'il femble même que la nature
qui l'y a deftiné , ait pris plaifir à ju-

ftifier fon choix , par des qualités émi-
nentes, qui le rendroient digne d'être

élevé au Titre de Régent par les fuffra-

ges de cette augufte Compagnie , quand
on pourroit oublier que c'eft la nature
même qui le lui préfente, & que fi la

Cour fufpendoit encore fa délibération
fur ce fujer , c'étoit par un effet de fa

Religion pour le dépôt facré qui a été

mis entre {qs mains.

Que le terme fatal eft arrivé, où fui-

vant l'Edit qui accompagne ce dépôt

,

leur premier devoir eft de demandera
la Cour l'ouverture du Teftamcnt que
le Roi lui a confié , Se la leélrure des

Codiciles dont Monfieur le Duc d'Or-
léans vient de parler.

Qu'ils ne peuvent craindre que la le-

vure de ces difpoiitions , qui fuivant ce

que Monfieur le Duc d'Orléans a appris

de la bouche même du feu Roi , ren-

dent a confirmer le droit de fa Naif-
fance

. puiffent y donner aucune attein-

te , &: que le tempérament qu'il pro-

pofe leur paroit fi mefuré ôc fi plein de
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fagefTe , qu'ils ne pouvoienc rien faire

de mieux que d'y joindre leurs fuffra-

ges.

Que la Cour rendroit par-lâ tout ce

qui peut être dii 8c aux prérogatives de

la Naiirance , & à la volonté d'un Tefta-

teur fi refpedlable, qu'elle remplira éga-

lement le devoir de Juge 5c celui de Dé-

pofitaire , de que la délibération qui fera

faite enfuite fur les deux Titres qui

concourent en faveur de Monfieur le

Duc d'Orléans , fuivra l'ordre de la na-

ture , quand la Cour commencera par

çnvifager ce qui pourroit appartenir à ce

Prince , s'il n'y avoir point de Tefta-

mentj pour pafTer enfuite au nouveau

droit qu'il pourra acquérir par cette dif-

pofition.

Hâtons - nous donc ( ont ajouté les

Gens du Roi ) de répondre à la jufte con-

fiance que le Roi a eu en fon Parlement,

nous défîrions en vous apportant ce dé-

pôt , que nous fumes chargés alors de
vous préfenter, qu'une vie encore plus

longue pût rendre la prévoyance du Roi
inutile , mais puifque le Ciel n'a point

exaucé nos premiers vœux , acquittons-

nous au plutôt de l'engagement que nous

contradlâmes alors , 6c dégageons la foi

de cette augufte Compagnie.

Que c'étoit ce qui les obligçoit de
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requérir que l'Edir du mois d'Août 1714.

ôc le paquet cacheté attaché fous le

contre-Scel foient tirés du lieu où ils onc

été mis en dépôt, en exécution de l'Ar-

rêt de la Cour du 19. Août 1714. qu'il

foit drelTé Procès-verbal du lieu du dé-

pôt par Monfieur le Premier Préiident

,

en préfence de Monfieur le Procureur

Général , ôc qu'après l'ouverture dudit

paquet qui fera faire en la Cour, il en
foit Fait leéturc , le tout conformément

à^ l'Edit &i a l'Arrêt . qu'il foit fait aulE-

tôt lecture des Codiciles pour être en-

fuite par eux pris telles concluions qu'il

appartiendra , Se délibéré par la C our

tant fur le droit qui peut appartenir à

Monfieur le Duc d'Orléans par fa Naïf-

fance , que fur l'exécution du Teftament

contenu dans ledit paquet Ôc des Codi-

ciles du feu Roi.

Les Gens du Roi retirés.

Monfieur le Duc d'Orléans s'efl levé

comme ne voulant point ainfter à la dé-

libér.tion qui le regardoif, mais il a été

prié de demeurer : ce qu'il a fait.

Et M. le Premier Préli ^ent a demandé
l'avis à M le Nain Doyen, puisa M. le

Meufnier , &: à M. Robert qui étoienr

au bout des trois bancs après Meilleurs

les Pairs : aux Confeillers d'honneur >

Maîtres des Requêtes de Confeillers de
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la Grand'Chambre qui étoient en hauc

derrière Melîieurs les Préfidens •, aux

Préfidens & Confeillers des Enquêtes 5c

Requêtes , à Melîieurs les Pairs en re-

monranc depuis le dernier jufqu'à TAr-

chevcque Duc de Rheims , fans ôter fon

bonnet Se les nommant tous par le titre

de leurs Pairies, à Meflieurs les Princes

du Sang en leur otant à tous fon bonnet,

3c leur faifanr une profonde inclination ,

finiiïant par Monfieur le Duc d'Orléans,

qui dit à M. le Premier Préfident, que

puifque la Compagnie avoir jugé à pro-

pos qu'il demeurât à la délibération y

du moins n'y devoit-il pas opiner: Se en-

fin à "Melfieurs les Préfidens fon bonnet

à la main fans les nommer.
A^rêr eft intervenu conforme auxcon-

clufions des Gens du Roi , dont il y a

minute à part.

En exécution duquel M. le Premier

PréfiJenr, le Procureur Général du Roi,

de le Greffier en chef qui avoient les

clefs du dépôt allèrent au Greffe . Se peu

de temps après revinrent , M. le Premier

Préfident tenant en fes mains le porte-

feuille dans lequel l'Edit Se le paquet

cacheté attaché fous le contre - bcel

étoient entermés.

Il mit le porte-feuille fur fon Bu-

reau , Se en tirant le paquet , le préfenra



452. Dis Régences.
à Monfieur le Duc d'Orléans , lequel

l'ouvrit avec M. le Premier Préfidcnr.

L'Edit du mois d'Août mil fept cens

quatorze fut lu, puis le Teilamcnt olo-

graphe trouvé dans le paquet.

Il étoit en fix feuillets entièrement

écrits au re6to Se au verfo , & en un
feptiémc & dernier fjuillet aufîi entiè-

rement écrit au reclo , &: un peu plus

de la moitié au verfo.

Le premier feuillet commençant en

haut pTar ces mots : Ceci eft notre difpofi^

tion & ordonnance de dernière volmitéi ôc

finilfant en la dernière page par ces

mots : Fait à Marly le deuxième d'Août

dix-fept cens quatorz^e , LOJJ I S.

Et enfuite les deux Codiciles appor-

tés par Monlîeur le Duc d'Orléans , &
mis par lui entre les mains de M. le

Premier Préddent , ont été pareillement

lus : ils étoient dans une même feuille

de papier , le premier daté du treizième

Avril, & le fécond du vingt-troiiîéme

Août derniers mil fept cens quinze , Se

ils n'étoient point cachetés.

Ce fait , Monfieur le Duc d'Orléans

prenant la parole , a dit : que malgré le

refped qu'il avoir toujours eu pour les

volontés du feu Roi , Se qu'il confer-

veroit pour fes dernières difpofitions ,

il ne pouvoir pas n'être point touché de
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voir que l'on ne lui défèroit pas un titre

qui ét-oit dû à fa Naifîànce , Se dont ii

avoir lieu de fe Marrer par ks dernières
paroles que le feu Roi lui avoir dites ,

Se qu'il avoit rapportées à la Cour ; que
comme la Compagnie avoit ordonné
xjuil feroit ftatué féparément fur les

droits de fa NailTance, après la ledure
du Teftament & des Codiciles , il infi-

ftoit à ce que la Cour opinât fur la Ré-
gence avant qu'il fît fes obfervations fur

quelques articles du Teftament ôc fur le

commandement des Troupes , Se deman-
doit que les Gens du Roi donnaffent
leurs concluions.

Les Gens du Roi fe font levés , SC
ont dit :

Que les droits du Saiig , le mérite fu-

périeur de Monsieur le Duc d'Orléans,
Se les dernières volontés du Roi ,,

étoient autant de titres , qui réuniffant

dans la perfonne de Monficur le Duc
d'Orléans tous les droits qu'il pouvoit
avoir à la Régence du Royaume, dé-
voient auflî réunir tous les fuffrages.

Que fi le Teftament du Roi ne don-
noit à Monfieur le Duc d'Orléans que le

titre de Chef du Confeil de Régence,
il falloir plutôt s'attacher à Tefprit qui
la lettre du Teftament

; qu'il étoit rou-
jour^ le premier par la volonté du Roi
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dans la Régence du* Royaume , comme
il reçoit pai- fon mérite & par i'éiéva-

tioii de fon rang.

Que (i nos mœurs déféroient ordinai-

xemenc la tutelle dans les familles parti-

culières au plus proche parent, elles ap-

pelloient aulTi le Prince le plus proche à

la Régence du Royaume*, que c'eftainfî

qu'après la mort de Louis Hutin en 1316".

Philippe le Long fon frère puîné fut dé-

claré Régent du Royaume, comme plus

proche du défunt Roi , malgré les pré-

tentions de Charles Comte de Valois

,

qui étoit oncle de Louis Hutin -, que c'eft

ain(i qu'en 1 3 27. Charles le Bel ayant

laiffé en mourant la Reine fa femme en-

ceinte, la Régence fut jugée devoir ap-

partenir à Philippe de Valois couiln ger-

main 5c plus proche du Roi défunt,

parce que (
pour nous fervir des termes

d'un de nos anciens Hiftoriens ) la raifon

veut que le plus prochain de la Cou-

ronne ait l'adminiftration de toutes les

affaires.

Que fi l'Edit de 1407. paroît d'abord

«ne loi générale qui a aboli l'ufage des

Régences , on ne doit pas l'étendre au-

delà de fes véritables bornes , que ce

n'eft pas au titre Se au nom de Régent

,

niî^is à l'autonré & au pouvoir des an-

ciens Régens du Royaume que cet Edic,
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adonné atteinte , la.Royauté étoit alors

comme éclipfée pendant la minorité , il

ne fe faifoit rien fous le nom du Roi

,

on mettoit le nom du Régent à la tète

des ioix , un Sceau particulier & propre

iiu Régent lui donnoit le caradere de

l'autorité publique : on reforma cet abus

par l'Edit de 1407. &c ceft depuis ce

temps que les Rois fuivant les termes

de l'Edit ont été , quoique mineurs , dits,

appelles, tenus & réputés Rois de Fran-

ce , nais le titre de Régent a toujours

fubfifté depuis ce temps même i s'il n'a

été déféré qu'à des Reines & à des Mè-
res, c'eft parce qu'il s'en eft toujours

trouvé en état d'être choifies pour Ré-
gentes. Mais CCS exemples juftifient que

le titre de Régent n'a point été aboli

par l'Edit de 1407. qui ne feroit pas'

moins contraire aux Reines qu'aux Prin^

ces du Sang Royal , Ci on vouloir l'en-

tendre dans un fcns trop rigoureux &c fî

l'on entroit plutôt dans fon véritable ef-

prit 5 qui n'a été , que de tempérer l'an-

cierne auroriré des Régens & non d'en

détruire jufques au nom , Se l'on ne fçau^

roit montrer en effet que le Royaume
ait jamais été gouverné pendant les mi-

norités par d'autres que par des Rcrer.s.

Qu'ils peuvent 'ionc dire avec raifon

,

que fous ce nom de Chef ci vi Conftil de
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la Régence , le Roi a défigné effedive-

ment^Monfieur le Duc d'Orléans pour

Réfrène du Royaume , & les dernières

paroles que le Roi lui a dites qu'il n'a-

voir fait aucun préjudice aux droits de

fa Naiiïance, expliquent encore fuffi-

lamment fes intentions.

Quel avantage pour ce Royaume de

voir la conduite de l'Etat entre les mains

d'un Prince C\ digne de gouverner , qui

fçait allier la juftice & la bonté, la va-

leur & la prudence , ks lumières fupé-

rieures Se une modeftie qui voudroit

toujours les cacher , né pour les grandes

chofes , &c capable des plus petites , au-

deifus de tous par l'élévation de fon rang,

èc cherchant à fe rabaiffer pour fe met-

tre à la portée de tous -, La Cour n'a pas

befoin du témoignage éclatant qu'il

vient de rendre de fes fages difpohtions

pour le gouvernement de l'Etat , du dé-

fit ardent qu'il a de foulager les peuples

,

de fon attention à procurer la tranquil-

lité au dedans Se au dehors du Royau-

me , de fon zèle pour la paix de TEglile ,

de fa confiance en vos lumières , en vos

avis, en vos remontrances , Se ce qu'il a

dit fur ce fujet n'ajoute rien à tout ce

que la France avoir lieu de fe promettre

de la droiture de ^QS intentions. Qu'ils

ne yoyoient donc rien qui ne çoncou-
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1'^ à dcfcrer la Régence à Monfieur le

Duc d'Orléans *, que c'eft par ces raifons ,

qu'ils requeroienc qu'il plût à la Cour
déclarer Moniieur le Duc d'Orléans Ré-
gent en France , pour avoir en ceccc

qualité l'adminidration des affaires du
Royaume pendant la minorité du Roi >

iauf à délibérer cnfuite fur les autres

propofitions qui pourroient être faites

par Mon (leur le Duc d'Orléans.

Les Gens du Roi retirés au Parquer ,

la matière mife en délibération , ain(i

que ci-deflus , Monfieur le Duc d'Or-

léans a été déclaré Régent en France pour

avoir l'adminiftration du Royaume pen-

dant la minorité du Roi.

Les Gens du Roi étant enfuite rentrés

,

-Monfieur le Duc d'Orléans a dit : Qu'a-
près le Titre glorieux que la Compagnie
venoit de lui accorder, il avoir des ob-
fervations à faire fur ce qui le regar-

doit 5 de fur ce qui pouvoir incéreffer les

autres Princes : Que le Confeil tel que
le Roi l'avoit formé par fon Teftamenr

,

auroit pu fuffire à un Prince expérimenté

dans l'art de régner , qui l'avoir com-
pofé comme pour lui-même; mais qu'il

avouoit qu'il avoit befoin de plus grands
fecours , n'ayant ni les mêmes lumières

,

ni la même expérience -, que jufqu'â pré-

fent une feule perfoane avoit été char-

Tme L V
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gée d*unc feule matière : Par exemple-,

le Secrétaire d'Etat de la Guerre étoit

chargé de tout ce qui regardoit les Af-

faires Militaires ; les rapportoit feul , &
recevoit feul les ordres du feu Roi , &
ain{i des autres *, mais qu'il croyoit de-

voir propofer derablir plufieurs Con-
feils pour difcuter les matières qui fe-

roient enfuite réglées au Confeil de Ré-

gence-, où l'on pourroit peut-être faire

entrer quelques-uns de ceux qui auroient

afïifté aux Confeils particuliers : que
c'étoit un des plans qui avoit été formés

par Monfeur le Dauphin dernier mort^
ôc que le Roi en donnoit lui-même l'i-

dée par rappon à la diftribution des Bé-

néfices 5 pour laquelle il faifoit entrer au

Gonfeildeux Evêques & le ConfefTeur

du Roi*, que comme cela demandoit un
grand détail & une plus ample difcution,

il en feroit un projet qu'il communique-
iloit à la Compagnie , dont les avis fe-

roient toujours d'un grand poids fur fon

efprit *, Qu'il ne préiumeroit jamais de
fes propres forces , Se qu'il connoifToic

trop fon peu d'expérience pour prendre

fur lui feul la décifion d'affaires aufS

importantes que celles qui feroient exa-

minées dans le Confeil de Régence -,

qu'il fe foumettroit volontiers à la plu-

ralité des fuffrages s niais qu'il dcman-
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àôit la 'liberté dy appellei* telles perfon-

ncs qu'il eftimeroit convenables pour le

bien de TEtac , fon unique but n'étant

que de tâcher de rétablir les affaires du
Royaume , & de foulager les Peuples.

Qu'à l'égard de M. le Duc , il étoit

dit dans le Teftament , quil tiaiiroit en^

tree au Confeil de Régence quk vingt-quatre

ans accomplis : mais qu'il croyoit que la

Compagnie ne feroit pas de difficulté de

liii accorder place dès-à-préfent dans ce

Gonfeil , puifqu'il avoir vingt-trois ans

pafTés 5 de que les Rois qui ne font ma-
jeurs qu'à quatorze ans , font pourtant

déclarés majeurs à treize ans & un jour,

mais qu'il dcmandoit encore en faveur

de M. le Duc une place que fon Bifayeul

avoit occupée pendant la dernière Ré-
gence , de qui ne peut regarder que M.
le Duc-, que c'étoit la place de Chefdu
Confeil de la Régence , 6c qu'il cfperoit

aulîî que la Compagnie ne réfuferoit p: s

à M. le Duc , de préfider à ce Confeil

en l'abfence du Régent.

Qu'il ne pouvoir attribuer qu à oubli

,

de ce que Monfieur le Prince de Conti

n étoit pas appelle par le Tellament au
Confeil de Régence , que cette place

lui étoit due en qualité de Prince du
Sang, Se qu'il lui paroiffoit que la régie

que l'on établirait poui- -fège,. à l'égard-
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de Monfieur le Duc , dévoie fervir d'e*»

xemple pour Monfieur le Priiice de

Conci 5 qui étoit le feuJ que le choix

pût regarder, les autres Pruices du Sang

étant trop jeunes.

Qu'il connoifloit que l'éducation du
Pvoi étoit remife en de très - bonnes

mains, .puifquelle étoit donnée à M. le

Duc du Maine j mais qu'il avoit fur cela

deux réflexions à faire faire à la Cour.

La première , qu'il ne pouvoir voir

déférer à un autre qu'à lui Régent, le

Commandement des Troupes de la Mai-

son du Roi -, Que la défenfe du Royau-

me réfidoit en la perfonne du Régent

,

& qu il devoit par conféquent être le

maître d'un moment à l'autre de faire

marcher les Troupes , & même celles de

la Maifon du Roi , par tout où le be-

foin de l'Etat l'exigeroit -, qu'ainfi il de-

mandoit le Commandement entier des

Troupes , même de celles de la Maifon

^.u Roi ; que la féconde réflexion qu'il

avoir à faire faire à la Compagnie étoit,

qu'il n'étoit pas convenable que Mon-
fieur le Duc , fût dans la dépendance de

M. le Duc du Maine pour les fondions

de la Charge de Grand Maître de la

Maifon du Roi, & qu'il demandoit que

ks Gcn$ du Roi donnaflent leurs Con-

jclufions fuiiioiJSdCââjChefs,
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M. le Duc de Bourbon a dit : qu'a-

près ce que Monfieur le Duc d'Orléans

avoir eu la bonté de repréfenter en fa

faveur à la Compagnie , il n'avoir plus

qu'à en attendre la confirmation -, per-

fuadé qu'elle voudra bien lui donner dès-

à-préfent l'entrée' au Confeil de Régen-

ce , ôc qu'il efpéroit qu'en lui donnant

place dans ce Confeil, la Compagnie
concoucût encore par fes fuffrages d lui

accorder le titre de Chef de ce Confeil

,

ôc la préfidence en Tabfence de Mon-
fieur le Régent -, qu'il croyoit auiîi que

l'on ne voudroit pas l'obliger à erre

fubordonné à Monfieur le Duc du Mai-

ne 5 pour les fondions du Grand Maî-

tre de la Maifon du Roi , ce qui ne

Gonviendroit ni à fa NailTance ni a la

dignité de fa Charge.

M. le Duc du Maine a parlé en ces

termes :

JVJessieurs,

Je fuis perfuadé , ou du moins je veur
nie flatter qu'en ce qui peut avoir rap-

port à moi dans la difpofition teftamen-

taire du feu Roi de glorieufe mémoire

,

Monfieur ie Duc d'Orléans n'eft pas

bleffé du choix de ma perfonne pour

l'honorable emploi auquel je fuis ap-

Viij
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pelié 5 &c qu'il ne Teft que fur lestho-.

fes qu'il croit préjudiciables à l'autorité

qu'il doit avoir ^. & au bien de l'Etat

,

èc que par conféquent, ne conildérant

que ces. deux points y il fe fera un hon*

neur & un plaiiîr dans ce qui n'inréref-

fera ni l'un ni l'autre, d'aller au plus

près des dernières volontés de Sa Ma-
jefté.

J'avois bien fenti , 5c même j'âvois

pris la liberté de le repréfenter au Roi,
îorfqu'il me fit l'honneur de me donner

peu de jours avant fa mort une notion

de ce qu'il me deftinoit , que le com-
mandement continuel de toute fa Mai-
fon Militaire étoit fort au-deflus de

ipoi ; mais il me ferma la bouche en.

me difant : que je devois refpecîer toujours

fes volontés. Je ne crois donc pas avoir

la liberté de m'en défifter. J affiire ce-

pendant que c'eft ftns aucune peine que
je vois difcuter cet article -, que je fa-

crifierai toujours très-volontiers mes in-

térêts au bien & au repos de l'Etat, àc

que je ne ferai point de difficulté de me
foumettre à ce qui fera décidé *, ofânt

feulement demander que s'il eft conclu

qu'il faille changer quelque chofe à cet

article, on détermine le titre de l'em-

ploi qu'il a plu à Sa Majefté de me don-

ner j qu'on fafle un Règlement ftabie^
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Aiitentique fur les prérogatives qui me
feront attribuées , & qu'avant qu'il y
foit procédé 5 je puifle dire encore ce

que je crois ne pouvoir me difpenfer

de rcpréfenrer , poiir avoir un peu plus

que la vaine apparence de répondre de

la perfonne du Roi.

Les Gens du Roi s'étant levés, ont

dit : Que ne devant propofer à la Com-
pagnie que leur vœu commun , qu'ils

doivent donner par une délibération

commune, il ne leur étoit pas polîible

de fe déterminer flir ces différentes dif-

ficultés qui viennent de naître , fi la

Cour n'avoit la bonté de leur faire don-

ner la.communication du Teftament &
des Codiciles du. fçu Roi , 6c ne leur

permettoit de fe retirer pour quelques

momcns au Parquet , pour y concerter

les réflexions qu'ils croiroient néceffaires

fur les propositions qui venoient d'être

faites , ôc pour apporter enfuite à la

Compagnie les conclufions qu'ils efti^

meroient convenables.

Le Teftament ôc les Codiciles leur

ont été mis entre les mains, ôc ils fe

font retirés au Parquet; &: peu de temps

après étant rentrés, ils ont rapporté le

Teftament Se ks Codiciles , de ont dit :

Qu'après avoir entendu ce qui a été

dit dans cette auguftç AfiTemblée par

V iiij
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Monfieur le Duc d'Orléans , par Mon-
iîeur le Duc de Bourbon , ôc par Mon-
fieur le Duc du Maine , ôc après la com-

munication qui leur a été faire des der-

nières difpofirions du Roi défunt, deux

objets principaux fembloient devoir par-

tager toutes leurs vues & fixer leur at-

tention 5 la Régence du Royaume , de

l'éducation du Roi mineur.

Que la Cour ayant déféré le titre Se

la qualité de Régent à Monfieur le Duc
d'Orléans , fi digne de foutenir les fon-

<Slions de cette place éminente, il ne

reftoit plus , par rapport à ce premier

point , que le Confeil de Régence fitr

lequel il fut queftion de délibérer.

Que ce que Monfieur le Duc d'Or-

léans venoit de propofer fur ce fujer,

étoit un témoignage qu'il avoit voulu

i;e idre publiquement de la défiance qu'il

avoit feul de fes propres forces -, que

dans cette penfée, il ne croyoit pas que

les fecours que le Roi lui donnoit pair

fon Teftament , lui fufient fuffifans poivr

le gouvernement d'im fi grand Royau-

nie -, que c'efi: ce qui l'cngageoit à de-

mander le temps de faire le choix de

perfonnes fages & éclairées qu'il pût

afïbcier à la conduite de l'Etat, ôc de

propofer des projets de différens Con-

£eils particuliers, qu'il croyoit néceffair
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res pour établir un bon & fage Gouver-
nement

; 3c que comme cette propofi-
non ne tendoit qua perfeaionncr le
plan de la Régenee/ ils ne pouvoient
qu'appiaudir d un delTein Ci avantageux
au Public y de qu'il ne reftoir qu a remet-
tre fur ce fujet la. délibération au jour
auquel Monfieur le Duc d'Odéans vou-
droit bien expliquer (es projets.

"

Mais qu'à l'égard de ce que Monsieur
le Duc d'Orléans avoit propofé, par rap^
port à M; le Duc de Bourbon & aux au>
très Princes du Sang Royal , Se de ce que
M^ le Duc de Bourbon demandoit lui-
même,- la: Cour étoit en érat dès-à-pré-
fent d'y prononcer-, Que la volonté du
R-oi^ défunt 8c ce qui. étoit dû au ran»:^'

de M. le Duc de Bourbon concôuroieiic
également à lui donner place dans le-

Gonfcil de Régence : Que quand cet hon^
neur ne feroit pas dû à fon rang , il fe-
roit dû à fon mérite; Que quoique par
la dernière, difpolition du Roi: il ne dût
y avoir entrée qu'à i âge de vingt-quatre-
ans accomplis

, fts qualités perfonnel-
les fufHroient feules pour avancer ce
temps en fa faveur, quand même les
Loix communes du Royaume qui règlent
le temps de la majorité lui feroient con-
traires.

Mais^qooutre l'exemple des Rois cm^
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n'étant majeurs qu'à quatorze ans , foii*

réputés cependant avoir acquis la majo-

rité à treize ans Se un jour : exemple qui

forme d'abord un fi puiflant préjugé

pour lui ^ il l'on vouloir confulter la dif-

pofiiion des anciennes Loix de France , .

on trouveroit que plufieurs des Coutu-
mes avoient fixé la majorité à quinze

ans, que<:elles qui l'avoient le plus re- .

culée en avoient marqué le commence-
ment à vingt-un , ôc que fuivant nos an* -

ciennes mœurs ^k majorité étoit acquife •

par toute la France à l'âge de vingt-un ?

ans, que fi dans la fuite, les Ordonnan-

ces de nps Rois avoient ûxé la majorité

{arfaite à vingt-cinq ans pour les famil-

es particulières *, ces Loix n'avoient -

point eu d'ap pli-cation à ce qui regardoit
.;

le Gouvernement du Royaume , puif-

-

qu'elles n'ont eu aucun effet par rapport •

à la majorité des Rois*, & que le Duc
d'Orléans âgé de vingt-deux ans ayant

été jugé capable en 1485. d'être le Pré-

£dent du Confeil de Régence pendant

la minorité de Charles VIII. & d'avoir

la principale adminiflrrarion des affaires,
^

il feroit étrange que M, le Duc de Bour-

bon ne piit avoir, entrée au Confeil dans .

un âge plus avancé ; Que dès qu'il feroit

admis à ce Confeil > c'étoit une fuite

néceffaire qu'étant le premier dans tE:i.-



Des Régences. 4^7
tat , après Monfieur le Duc d'Orléans

,

il fut auflî le premier après lui dans le

Confeil de Régence.

Qu ainfî , puifque la Cour avoir dé-

féré le ritre de Régent à Monfieur le Duc
d'Oiléans , on ne pouvoir refufer à M.
le Duc de Bourbon la qualité de Chef
du Confeil de Régence fous Tautorkà

du Régent -, qualité qui renfcrmoit en

elle-même le pouvoir d y préfider en

l'abfence de Monfieur le Duc d'Orléans,

& qu'il ne paroifïbit pas que cette pro-

pofition put recevoir le moindre doute,

après le dernier exemple de la Régence

de la Reine Mère du feu Roi , fous l'au- -

torité de laquelle Monfieur le Duc d'Or-

léans & M. le Prince de Condé en fon

abfence , furent établis Chefs du Confeil ''

de la Régence.

Que fi la Cour jugcoit à propos de

faire entrer dès-à-préfent M. le Duc de
Bourbon dans le Confeil de Régence,

cette décifion feroit une Loi pour les^

autres Princes du Sang Royal qui pour-

-

roient atteindre l'âge de vingt-trois ans ,

pendant la minorité du Roi. Qu il fem- -

bloit donc nécefiaire- de régler dès-à-

préfent qu'ils feroicnt admis au Confeil- '

de Régence auflitot qu ils auroient at-

teint cet'âge.

Qni'apxès: avoir épuifé tout le fujet des.
*
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délibérations fur la Régence, il ne re^'

ftoit plus à régler que ce qui regardoit

réducation du Roi -, mais que les difii-

culrés qui venoient de naître leur

avoient paru afTez importantes pour mé-
riter de nouvelles réflexions , ce qui les

engageoit à demander à la Cour qu il

lui plût remettre la délibération à la-

près-dinée.

Que par ces raifons ils requeroient

que M. le Duc de Bourbon fut dès-a*

préfent déclaré Chef du Confeil de la

Régence fous l'autorité de Monfieur le

Duc d'Orléans , &c qu'il y préfidât en

fon abfence; qu'il fût ordonné que les

Princes du Sang Royal auroient entrée

au Confeil aufficôr qu'ils auroient atteint

lage de. vingt-trois ans accomplis, que
fur rétabliiîement des Confeils & b
choix d^s perfonnes qui dévoient les

compofer, il en fût délibéré lorfque

Monheur le Duc d'Orléans fe feroit ex-

pliqué plus en détail ; Et que pour ce

qui pouvoir y avoir rapport , il plût d

la Cour remettre la délibération à ce

jour de- relevée, à telle heure qail lui

plairoit l'indiquer.

Les Gens du Roi s'érant retirés ôc la

matière- mife en déliberatiorh, il a été

arrêté que le Duc de Bourbon fera dès^

i-fHfçfeiïCr^CIi.çf du, Confeil _ de. la..Ré^~
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gence fous l'autorité de Monfieur le

Duc d'Orléans , & qu'il y préfidera en

fon abfence, Er que les Princes du Sang

Royal auront atïfli entrée audit Confeil

lorfqu'ils auront atteint lage de vingt-

trois ans accomplis.

Et attendu qu'il etoit près d'une heu-

re , le furplus de la délibération a été

remis à trois heures de relevée, Se Mon*
fieur le Duc d'Orléans & toute la Com-
pagnie a dit qu'ils ne manqueroient pas

de s'y trouver.

Dudk jour deuxième Septembre 1715. •

de relevée.

SUR les trois à quatre heures de re-

levée la Compagnie affemblée dans

le même ordre que le matin , avertie

que Monfieur le Duc d'Orléans venoit,

.

Meilleurs les Préfidens le Peletier & de
Bailleul, Cadeau & GaudarrCorrfeillers

députés , l'ont été recevoir dans la

Grande Salle du Palais , Se l'ont conduit

en la Cour en la même manière.

Lorfque Monfieur le Duc d'Orléans'

a eu pris fa place , lés Gens du Roi man-
dés , il a dit en leut préfence : Qu'après

des réflexions plus férieiîfes 5 il croie

bien-aiie. de. s'expHqueî: fur rétablifï^^-
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ment des différens Confeils dont û
avoir parlé le matin.

Qu'il Groyoit donc qu outre le Con-
feil.de Régence où fe rapporreroienc

toutes les affaires , il étoit néceiraire :

d'établir unConfeilde Guerre, un Con-
feil de Finance , un Confeil de Mari-

ne , un Confeil pour les affaires Etran-

gères 5 ôc un Confeil pour les affaires^ -

du dedans du Royaume , qu'il jugeoic

même important de former un Confeil

de Confciencc compofé de perfonnes

attachées aux maximes du Royaume,
êc qu'il efpéroit que la Compagnie ne

lui refuferoit pas quelques-uns de fcs

Magiftrats , qui par leur capacité & leurs

lumières, puffenr y fbutenir les droits

ôc les libertés de ITglife Gallicane.

Qu'à l'égard du Confeil de Régence,

il étoit dans la réfolution de fe foumet-

tre à la pluralité des fuffirages , étant tou-

jours difpofé à préférer les lumières des

autres aux (îennes propres.

Mais que dès le moment qu'il s'af-

fujettiffbit à cette condition , il croyoit

que la Compagnie voudroit bien lui

donner la liberté de retrancher , d'ajou-

ter &: de changer ce qu'il lui plairoit

dans le nombre de le choix des per-

fonnes dont ce Confeil feroit compofé ^

Qu'il demandoit encore, que l'on cxr



ceprât de ce qui feroit fournis à la plu-

ralité des voix, la diftribution des Char-

ges 5 Emplois 5 Bénéfices de. Grâces ^ ;

fur quoi pourtant il confulteroit le Con- -

feil de. Régence : mais qu'il fouhaitok:

être à. portée de récompenfer les fer-

vices dont il avoir été témoin, ôc ceux

.

qiie l'on rendroit à l'Etat pendant fa

Régence , Qu'il vouloir être indépen-

dant pour faire le bien , 5c qu'il con-

fentoit qu'on le liâr tant que l'on voU-
droit pour ne poinr faire de mal.

Qse pour ce qui regardoit les autres

Gonfeils , iL demandoit au iii la liberté

de, les former comme il le jugeroit à ^

propos, & qu'il offroit d'en communi-
quer le projet comme il l'avoitdécUré ^

dès le matin à la Compagnie.
Sur quoi il demanda que les Gens du

Roi donnaffent leurs Conclufions après a.

quoi il s'expliqueroit fur le refté.

Les Gens du Roi s'étant levés , ont

dit : que les articles dont Mon-fieur le

Duc - d'Orléans venoit de parler à la

Compagnie n'étant pas les feuls qu'il

eut à propofer 5 ils croyoient qu'il étoit

plus convenable qu'il voulût bien s'ex-

pliquer fur toutes les difficulté^M^ui dé-

voient faire dans ce jour l'objec des dé-

îihérations de rAfîerablee , afin qu'ils ;

p^ent prendre jdeSrCoJicluÛQUS fartou.-
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tes les propodcions que Monfieur le Duc
d'Orléans avoit à faire -, Et que la Cour
pût auflî pourvoir à tout par un feul

Arrêta que c'étoit-lâ ce qui les enga-

geoic de fupplier Moniieur le Duc d'Or-

léans de vouloir bien continuer d'expo-

fer à la Compagnie tous les articles fur

lefquels il étoit néceffaire de prononcer.

Moniieur le Duc d'Orléans a repris la

parole &c dit : Qu'il reftoit encore l'ar-

ticle important qui concernoic le Com-
mandement des Troupes du Roi , fus

lequel la Cour avoit remis la délibéra-

tion a cette après -dînée.

Qu'il ne pouvoir abfolument fe dé-

partir d'un droit qui étoit inféparable

de la Régence 8c quiregardoit la fiireté

de l'Etat , dont le foin ëcoit confié à la*

perfonne du Régent , & qu'on ne pou-

yoit pas même en exceprei le Comman-
dement des Troupes employées chaque
jour a la garde du, Roi*, Que Tautoriré

militaire devoir toujours fe réunir dans

une feule perfonne -, que c'étoit l'ordre

des Commandemens de cette nature &C'

l'unique moyen d'empêcher les divi-

sons qui font une fuite prefque inévi-

table du partage de l'autoriré *, Qu'it

voyoit devant fc s y^ux.des Généraux

d'Armée $c très dignes
^ qui pourroieiit

içndre témoignage à la Compagnie de^
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la vérité & de l'importance de cette

régie 5 que les Officiers même qui com-

mandoient les Corps qui compofent la

Maifon du Roi , regardoient comme le

plus beau privilège de leurs Charges,

de ne recevoir Tordre que de la per-

fonne du Roi ou du Régent qui le re-

préfente.^

Que c'étoit à lui principalement 8t

par fa Naiflance Se par fa qualité de Ré-

gent 5 de veiller à la confervation Se à

la fureté du Roi , dont la vie étoit fi

ehere à l'Etat , Se qu'il ne doutoit pas

que M. le Duc du Maine n'y concourût

avec le même zèle.

Que même fuivaut le Teftament du
feu Roi , la tutelle Se la garde étoit dé-

férée au Confeil de la Régence , Se que

la Compagnie lui ayant accordé de Ci

bonne grâce le titre de Régent, il en-

troit par-là dans le droit du Confeil.

Qu'enfin la néceffité du Commande-
ment demandoit abfolument qu'un feul

eût toute l'autorité fur les Troupes fans

aucune diftindion , Se qu'il étoit per-

fuadé que cela ne lui pouvoir être re-

fufé.

Qu'ainfi pour fe réduire il demandoïc

que les Gens du Roi euifent à prendre

leurs Conclufions fur ce qui regardoit

les CLOnfeilSp k diftributioa des Grâces
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de le Commandement des Troupes J

même de la Maifon du Rot.

Sur quoi les- Gens du Roi serant le-

vés, ils ont dit : Qu'après avoir pourvu

ce matin â la Régence du Royaume , ih

ne s'agiflToit plus que d'en régler l'exer-

cice. Se. de déterminer enfuite ce qui

pouvoir regarder l'éducation du Roi,

qu'ils lifoient dans les yeux de la Com-
pagnie, ils ofoient dire même dans fort

cœur , la fatisfaélion qu'elle avoit du
choix d'un Régent qui répondoit fi par-

faitement aux jufles efpéranccs qu'elle

avoit conçues de fon mérite.

Que les projets des différens Confeils

dont il n avoit préfenté ce matin qu'une,

première ébauche , de qu il venoit d'ex-

pliquer plus en détail, étoient une nou-

velle preuve de fa capacité en l'art du
Gouvernement^ & que le de (Te in qu'il'

avoit de fe foumettre à la pluralité des

fuffrages du Confeil de Régence , étoit

un nouveau témoignage de l'élévation^

ÔL de la droiture de fes fentimens.

Ces Confeils particuliers où chaque

matière fera amplement difcutée , Se

qui donneront tant dé facilité pour les

décider au Cor^feil Générai de Régen-

ce; ce projet conçu par un Prince qui

fuivant l'ordre de la nature devoit être

notre: Roi j de qui auroit été fi dig^ne du
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Trône de fes Ancècres, ne pouvoir erre

mieux exécuté que par un Régenr qui

fçair connoîrre ôc choifir dans chaque

chofe ce qu'il y a de plus parfair, & le

deficin qu'il a d'afTocier à l'exanien des.

affaires Eccléfiaftiques du Royaume 5,

des Magiftrars inftmirs des maximes de

la France fur ces marieres , juftifie plei-

nemenr le défir qu'il a de fourenir nos.

plus fainres Loix*, Il ne nous refte donc

plus que d'arrendre que quelques jours

de méditation, ayent donné àMoniieur

le Duc d'Orléans le loifir de former fur

ce plan le fyftême entier de ces Con-.

feils , qu'il doir enfuite communiquer
â la Compagnie,

Que la pluraliré des fuffirages à la--

quelle Monfieur le Duc d'Orléans veut-

fe conformer dans toutes les affaires pu--

bliqucs du Royaume > n'eft que l'exé-

cution de l'Edit du 16, Décembre 1407V.

fur le fair des Régences , qui veut que:

lés délibérations des Confeils de Ré-

gence foient avifées 5. prifes ^ con-

clues félon les voix 3c opinions -, que

cette difpofition fondée fur prefqtie tous

les exemples antérieurs à cet Edit , de

affermie par un grand nombre d'exem-

ples poftérieurs , n'avoir pas-laiffé de

fpuffrir différenres arreintes , fLir-tout

dans les Régences des Reines Mer^s 5^
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des Rois mineurs : mais que Mondeai*

le Régent loin de s'en prévaloir , loin

de tirer avantage du dernier exemple,

dans lequel malgré la difpofition de ce:

Edit &c la volonté du Roi Louis- XIII. on

n'alfujcttit point la Reine Mère du Roi à

la pluralité des fuffrages pendant fa Ré-
gence, proteftoit publiquement que {on.

intention étoit de s'y conformer, plus

jaloux de la régie que de fon pouvoir,

moins touché de fon intérêt que de ce

qu'il regarde comme le bien de l'Etat

,

il vouloit bien fe lier lui-même Se il

faifoit connoître par cette conduite il

fàge que ceux qui devroient avoir une

plus grande confiance dans leurs propres^

forces , font ordinairement ceux qui s'en

défient davantage.

. La confiance entière de la Cour doit

être le prix d'une fi (sigt Se fi noble dé-

fiance 5 3c pourroit-elle refufer à un

Prince qui ne veut conduire ce grand

Royaume , que par l'avis de perfonnes

également fages ôc éclairées , le pouvoir

d'ajouter, de retrancher, de changer ce

qu'il jugera a propos dans le Confeil de

Régence? L'art de connoître les hom-
mes , ce difcernement des efprits qut
lui eft fi naturel , affure au public un

choix éclairé qui ne tombera que fur les

perfonnes les plus inftruites des maxi-
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mes du Gouvernement , des droits de la

Couronne, des Loix de l'Eglife & de
l'Etat, ôc c'eft dans cette aflurance qu'ils

jcroyent devoir propofer à la Cour de
remettre entre les mains de ce Prince

jun choix qu'il eft fi capable de faire.

Que les affaires publiques foient dé-

cidées dans le Conleil de Régence à la

pluralité des fuffrages ; c'eft ce que Mon-
fieur le Duc d'Orléans a jugé lui-même
être le plus conforme aux loix du
Royaume , mais de porter cette réfolu-

tion jufques à la diftribution des Char-

ges, des Emplois, des Bénéfices, & des

Grâces ; ce feroit ne donner au Régent

qu'un vain titre, & pour ainfi dire un
phantome d'autorité j ce feroit rendre

tout éieétif en France, Se la feule idée

d'éledtion fait envifager d'abord les in-

trigues , les cabales qui en font les fui-

tes ordinaires , & qui deviennent tôt ou
tard des fources funeftes de divifion •>

ce feroit enfin affoiblir êc prefque dé^

truire toute l'autorité de la Régence,
en ôtant au Prince, à qui elle eft con-

fiée , le pouvoir d'accorder des récom-

penfes ôc de faire des grâces : pouvoir

qu'on a toujours regardé comme un des

plus grands relïorts du Gouvernement *,

il n'appartient qu'à celui qui en eft char-

gé , de conaoîcre à fond la jufte mefure
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des ferviccs rendus à l'Etat ; de les âp-

prétier à leur véritable valeur & de leur

ûonner la récompenfe qu'ils nieritent-,

ce n'eft pas que Monfieur le Duc d'Or-

léans veuille négliger même fur ce point

les avis du Confcil de Régence, il s*en-

:gage au contraire à le conlulrer , & poir-

voir-il en faire davantage pour appren-

dre à toute la France l'ufage qu'il veut

faire de la liberté qu'il demande? Ils ne

peuvent donc que fo^fcrire à une ré-

lerve Ci julle êc fi mefûrée, 6c fuppliec

la Cour de conferver à jamais dans fcs

Regiftres ces paroles mémorables de

Monfieur le Duc d'Orléans : Qui! ne

vouloir être indépendant que pour faire le

bien , & quil confentoit quon le liât tant

quon le voudroit pour ne pokt faire de

maL
Qu'après avoir taché de remplir tout

<e que le devoir de leur miniftere exi-

geoit d eux par rapport à l'exercice de la

Régence, il ne leur reftoit plus qu'à

propofer a la Cour leurs réflexions fur

ce qui regardoit l'éducation du Roi.
• Qu'il n'étoit ni nouveau ni fingulier,

de voir dans les familles particulières ^

l'éducation des mineurs féparée de la

régie & de Tadminidration des biens,

& que les Hiftoires font pleines d'e-

xemples dans lefquels la Régence du
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neurs ont été confiées à des pcrfonnes
différentes.

Que ce font fans doute ces exemples
-qui ont infpiré au Roi défunt la penféc
de remettre l'éducation du Roi fon pe-
rit-Fils entre les mains de Monfieur le
Duc du Maine

j que le vœu d'un Perc
ôc d'un Roi , qui clè préfumé mieux in-
ftruit que tout autre de ce qui peut être
plus convenable à Téducation de ks en-
fans

5 eft d'un fi grand poids , que fans
de puiffantes raifons , H étoit difficile
de ne pas fe foumettre à la fageffc de ces
difpofitions.

Que la volonté du feu Roi , le fuf-
frage de Monfieur le Régent, hs lu-
niicres & les vertus de Monfieur le Dqc
du Maine concourant à lui faire déférer
une éducation fi précieufe à la France

,

il étoit néceffaire de lui donner un Ti-
tre qui répondît au glorieux emploi qui
lui etoit deftiné ; (|ue la Tutelle du Roi
étant entre les mains du Confeil de Ré-
gence

, fuivant les dernières difpofitions
du Roi défunt , de Monfieur le Duc
dt^rléans entrant par la qualité de Ré-
gent qui lui a été déférée , dans les
droits du Confeil de Régence, on ne
pouvoit concevoir de Titre plus hono-
rable pour Monfieur le Duc du Maine,
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de plus convenable à la fondion à la-

quelle il étoit appelle , que cctlii de
Surincendant à 1 éducation du Roi : Ti-

tre qui renfermoit toute l'étendue da
pouvoir que Monfieur le Duc du Maine
devoir avoir dans cet emploi ; qu'il ne

reftoit que deux difficultés par rapport à

{qs fonctions , l'une qui regardoit le

Commandement des Troupes de la Mai-
fon du Roi , qui eft déférée par le Tc-
flament du Roi à celui qui doit êttc

chargé de fon éducation *, l'autre , qui

concernoit Monfieur le Duc de Bour-

bon en qualité de Grand Maître de la

Maifon du Roi.

Que Monfieur le Régent a fait aiTez

connoître à la Cour combien tout par-

tage de Commandement, & de Com-
mandement Militaire , pouvoit être con-

traire , non feulement à l'autorité du
Régent, mais au bien même de l'Etat;

que la nécelUté pouvant l'obliger à fe

fervir d'une partie des Troupes pour la

défenfe du Royaume, on ne pouvoit

lui en ôter le Commanderoent, fans le

mettre hors d'érat de pourvoir fuffifam-

ment à la fureté du Royaume-, qu'ils

fentoient route la force de ces raifons
;

que la Cour a bien vu même par ce

qui lui a été dit fur ce fujet par Mon-
sieur le Duc du Maine, qu'il avoir aullî

prévu
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prévu ces inconvénicns , ôc que la feule

déférence qu'il aroit pour les dernières

volontés du Roi défunt l'avoit engagé

à ne fe point départir de cette difpo-

iition 5 dont il connoifToit toutes les

conféquences; qu'ils avoient cru d'abord

qu'il étoit facile de concilier les deux au-

torités en diftinguant dans le Comman-
dement de ces Troupes ce qui appartient

au pouvoir légitime du Régent , de ce

qui pouvoit être déféré à l'autorité de
celui qui eft chargé du foin de l'éduca-

tion , èc qu'en laiflant a Monfieur le Duc
d'Orléans le Commandement Général

des Troupes , & ne donnant à Monfieur

le Duc du Maine, fous l'autorité du
Régent, que le Commandement de la

f)artie de cqs Troupes qui feroic aduel-

ement a la garde du Roi , ils avoient

penfé qu'on pourroit réunir toutes les

différentes vues , & les différens inté-

rêts : mais que les Chefs des différens

Corps qui compofent la Maifon du Roi

,

prétendent être en droit ôc en poflefîîon

de ne recevoir aucuns ordres que de la

Perfonnç. du Roi même , que s'ils con-

viennent que dans un temps où le Roi
ji'eft pas en état de les leur donner lui-

même , ils doivent les recevoir du Ré-
gent du Royaume qui repréfente la Per-

ibnne du Roi, ils foutiennenc en même
Tome I. X
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temps qu'ils ne peuvent & ne doivent

obéir en ce cas qu'au feul Régent ,

comme ils ne peuvent 3c ne doivent

obéir qu'au Roi feul quand il eft en état

de les commander.

Que cette difcipline militaire dont ils

ne font point inftruits par eux-mcmes,

mais qui n a point été contredire ôte

toute efpérance de conciliation fur ce

fujet , & les oblige de retomber dans la

régie commune qui ne fouffre aucune

divi(ion dans le Commandement des

Troupes -, que fi l'intérêt de l'Etat leur a

paru intimement lié à cette unité de

Commandement , il leur a femblé en

même temps que l'éducation du Roi

n'en fouffriroit point -, que l'union iî

parfaire qui régne entre Aîonfieur le

Régent , Monfieur le Duc de Bourbon

& Ivionfieur le Duc du Maine donne-

roit a Monfieur le Duc du Maine les

mêmes avantages pour l'éducation du

Roi, que s'il avoit le Commandement
des Troupes , ôc que le concert qui fub-

fiftera toujours entre M. le Duc du
Maine Se les Officiers des Troupes de

la Maifon du Roi fans lui donner une

autorité de droit , lui procureroit un

pouvoir de défé^'ence «Se d'affedion aufiî

réel <k nufll unie an Roi, que fi cepoilr

voir lui eut été déféré.
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Qu'il ne leftoit plus que ce qui re-

^ai-doir les inréiêrs de M. le Duc de
Bourbon

, fa Charge de Grand Maître
de la Maifon du"" Roi l'arrachant an
fervice de la perionne du Prince, il ne
croit pas qu'il convienne à ion rang d'o-
béir d Monfieur le Duc du Maine en
qualité de Surintendant à l'éducation du
Roi

j mais qu il étoit facile de prévenir
cette difficulté

, par une réferve fpécia-
le 5 qui en détruifant toute idée de fu-
périoiité fur M. le Duc de Bourbon,
pût conferver à ce Prince en qualité de
Grand Maîrre de la Maifon du Roi, fon
indépendance de tout autre que du Roi
ou du Récrent.o
Que telles étoient les réflexions qu'ils

croyoicnt devoir propofer à la Cour fur
les dernières difpc/irions du Roi dcfunr>
& fur tout ce qui avoit été dit par Moti-
fieur le Duc d'Orléans , par Monfieur le
Duc de Bourbon, Se par Monsieur le
Duc du Maine , foit par rapport d la

Régence du Royaume , foit par rapport
a l'éducation du Roi.

^
Qu'il ne leur reftoit plus que de féli-

citer cette augufte Compagnie , ou pour
mieux dire toute la France , de la par-
faite & prompte unanimité avec laquelle
la plus importante affaire de la Monar-
chie efl: fur le point d'ctre terminée :
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Quelle efpérance ne doit-on pas en con-

cevoir pour toutes les fuites d'une mi-

norité qui commence fous des aufpices

fi favorables ?

Pendant que tout concourera à affer-

mir le Tronc du Roi par un Gouverne-

ment fage 5 tranquille & éclairé , toute

la France verra croître en lui par les

foins de celui qui doit préfider à fon

éducation , les heureufes inclinations

que la nature y a déjà formées : Une
Régence établie fur des principes fi fo'

lides , fera le gage affuré d'un Régne
parfait , la fource des plus grandes prof-

pérités &c le fondement le plus certain

de la tranquillité publique.

Que c'eft dans ces vues qu'ils requiè-

rent ,
qu'après la déclaration qui a été

faite par Monfieur le Duc d'Orléans

qu'il entend fe conformer à la jplura-

îiiC aes fuffrages dans toutes les aftaires

,

SL l'exception des Charges , Emplois

,

Bénéfices & Grâces qu'il pourra accor-

der ainfi qu'il le jugera à propos , après

avoir coniulté le Confeil de Régence,

fans être aflujetri a la pluralité des voix

à cet égard , il puiiTe former le Confeil

de Régence, même tels Confeils infé-

rieurs qu il avifera & y admettre les

perfonnes qu'il en eftimera les plus di-

gnes, le tout fuivant le projet qu'il doiç
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en communiquer â la Cour *, Que M.
le Duc du Maine fera Surintendant à

l'éducation du Roi, l'autorité entière

ôc le Commandement des Troupes de
la Maifon du Roi , même de celles qui

font deftinées à la garde de fa Perfon-

ne, demeurant entièrement à Monfîeur

le Duc d'Orléans , de fans aucune fupé-

riorité de Monfieur le Duc du Maine

fur Monfieur le Duc de Bourbon Grand

Maître de la Maifon du Roi , que des

duplicata de l'Arrêt qui interviendra fur

leurs Conclufions feront envoyés aux

autres Parlemens du Royaume , 3c des

copies collationnées aux Bailliages 8c

Sénéchauffees du Reflbrt pour y être lues

& publiées , enjoint- aux Subftitnts de

Monfîeur le Procureur Général d'y te-

nir la main Ôc d'en certifier la Cour dans

un mois.

Monfieur le Duc du Maine a dit en-

fuite que fi on ne jugcoit pas à propos

de lui laifTcr le Commandement des

Troupes de la Maifon du Roi , pas mê-

me de celles qui font employées à la

garde de fa Perfonne , il ne pouvoit ré-

pondre que de fon zèle , de fon atten-

tion , de fa vigilance &c qu'il cfperoit au

moins par-lâ de fatisfaire autant qu'il

feroit en lui aux intentions du feu Roi>>

puifqu'il n'y pouvoic fatisfaire autre-

Xiij
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ment , n'ayant aucunes Troupes fou?

fon autorité.

Les Gens du Roi retirés, la matière

mife en délibération :

Il a été arrêré qu'après la déclaration

faire par Monfieur le Duc d'Orléans

qu'il entend fe conformer à la pluralité

des fuffrages du Confeil de la Régence
dans toutes les affaires , à l'exception

des Charges 5 Emplois, Bénéfices ÔC

Grâces, qu'il pourra accordera qui bon-

lui femblera , après avoir confulté ledit

Confeil , fans être néanmoins affujetti à

fuivre la pluralité des voix à cet égard :

Il pourra former le Confei'l de Régence

,

même tels Confeils inférieurs qu il ju-

gera à propos 5 & y admettre les per-

fonnes qu'il en eftimera les plus dignes,

le te ut fuivant le projet que Monfieur

le Duc d'Orléans avoit déclaté quil

communiqueroit à la Cour : Que le Duc
du Maine fera Surintendant à l'éduca-

tion du Roi 5 Tautorité entière & le

Commandement fur les Troupes de la

Maifon du Roi , même fur celles qui

font employées à la garde de fa Per-

fonne demeurant a Monfieur le Duc
d'Orléans , & fans aucune fupériorité du
Duc du Maine, fur le Duc de Bourbon

Grand Maître de la Maifon du Roi.

Ce fait, Monfieur le Duc dOrléan§,
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s'eft levé, ôc fuivi de Mcffieurs les

Princes du Sang pafTant à travers le Par-

quet , a été conduit par fix des Huilîiers

de la Cour jufqu à la Sainte Chapelle

,

frappant de leurs baguettes.

VArrêt a été rédigé fur les Arrêtés du mor

tin & de l'après-dtnée , & figné de Mon-

fieur le Premier Préfident , ainft qu ilfuit,

CE JOUR la Cour , toutes les

Chambres afîemblées où étoienc

les Princes du Sang de les Pairs ci-def-

fus nommés *, Après qu'ouverture a été

faite du Teftanient du feu Roi dépofé

au Greffe de la Cour fuivant fon Edic

du mois d'Août 17 14. &: l'Arrêt du
vingt-neuf dudit mois , enfemble des

Codiciles des treize Avril ôc vingt-trois

Août derniers mil fept cens quinze ap-

portés par Monfieur le Duc d'Orléans;

& oiiis les Gens du Roi en leurs Con-
clufions , la matière mife en délibéra-

tion a déclaré &: déclare Monfieur le

Duc d'Orléans Régent en France, pour

avoir en ladite qualité l'adminiftration

des affaires du Royaume pendant la mi-
norité du Roi -, Ordonne que le Duc de

Bourbon fera dès-à-préfent Chef du
Confeil de la Régence fous l'autorité

de Monfieur le Duc d'Orléans & y pré-

Xiiij'
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iidera en fon abfence ; Que les Princes

du Sang Royal auront auffî entrée audit

Confeil lorfqu'ils auront atteint l'âge de
vingt- trois ans accomplis. Et après la

déclaration faiie par Monfieur le Duc
d'Orléans qu'il entend fe conformer d

la pluralité des fufFrages dudit Confeil

de la Régence dans toutes les affaires

,

à l'exception des Charges , Emplois, Eé-

nédces & Grâces , qu'il pourra accorder

d qui bon lui femblera , après avoir con-

iulté le Confeil de Régence, fans être

néanmoins afTujetti à fuivre la pluralité

des voix à cet égard. Ordonne qu'il

pourra former le Confeil de Régence ,

même tels Confeils inférieurs qu'il ju-

gera à propos 3 Se y admettre les Per-

fonnes qu'il en eftimera les plus dignes,

le tout fuivant le projet que Monfieur
le Duc d'Orléans a déclaré qu'il com-
muniquera à la Cour. Que le Duc du
Maine fera Surintendant à l'éducation

du Roi 5 l'autorité entière Se Comman-
dement fur les Troupes de la Maifoii

dudit Seigneur Roi, même fur celles

qui font employées à la Garde de fa

Perfonne demeurant à Monfieur le Duc
d'Orléans , Se fans aucune fupériorité

du Duc du Maine fur le Duc de Bour-

bon Grand Maître de la MaifonduRoi.

Ordonne que des dublicata, du préfenc
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Arrêt feront envoyés aux autres Parle-
mens dn Royaume , 3c d^s copies col-
lationnées aux Bailliages ôc Sénécliauf-
fées du RelTort , pour y être lues, pu-
bliées êc regiftrées. Enjoint aux Subfli--

tuts du Procureur Général du Roi d'y
tenir la main , Ôc d'en certifier la Cour
dans un m.ois. Fait en Parlement le
deux Septembre mil fept cens quinze^
Signe DONGOIS.

La Régence ayant été ainfi établie , le
Roi vint en fon Parlement le 12. Sep-^

tembre 17 15. pour la confirmer , 3c
pour fe faire voir à fcs fujets en fon Lie
de Juftice.

EXTRAIT DES REGISTRES
de Parlemem , du Jeudi doudeme Sep-
tembre mil fept cens quinz.e , de relevée,

LOUIS XV.
En fon Lit de Jîfiice,

Kt^ji-J''''^ A fa gauche aus:
fcauts Sièges.. ^^^^^ Si^g^^,

^\^"//;^j^' A s E s P I E D y, L'Aichevê-
tiANS, Ke- que,Duc de-
S^"f- Rheimç.

le comtTde Hics , Premier Gen- l-^^^^cDuc

'coller 'Chambre, faifant ^'^comtc de
Beauvais*
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Le DUC au la fondion deGrand L'Evê^ne

,

Maine. ^, , ,, Comte de
Le Prince de Chambellan pour Chârons.
Dombes rindifpofuion du L'Evêque ,

Le Comte de
i r» -ii Ccmce de

Touloufej Duc de Bouillon. Noyon.

Princes du A duoitC fuU Un . . „ , ,^
. - Pairs Ecclejta-

tabouret au bas des ftiques.

fur^'e refte'du
degrés du SiégC ^^ ^^, ^^

banc
,

6l fui Royal le Maréchal qui reiioudu
deiix autres 1 vilUr.^,, rr^,i banc, ôc fur
quei'onavoitde ViUeroy Gou-^^^ ;^^^^.^^.
mis juiqu'au vcmeur du Roi. avoir été mis
dernier des » i /• devant
Princes du A gauclie fur un '"'"""'•

Sang
, tabouret au bas des Les Mare-

Les Ducs, degrés du Siège
'''''''''

DUzez. Royal , la Ducheifc D'Eftrées.

De Monba- J^ ^r^^^^ J^„^ n^ , '^^ Châreau-

zon. ^^ Ventadour GOU- Regaaut.

De la Tre vernante du Roi. d'HuxcUcs.

moille. -r^ r U De Telle.

De Sully. ^} ^^^^ ^^\ banC j^e Tallard.

De Saint Si- particulier près d'el- ^^ Matignon.

. mon. 1 ^ rr i De Bezons.

De la Roche- 1^ aU deiioUS dcS

.
foucauit. Pairs d'Edife, le P'^^'TZ::

Delaforce. ^ j ^,r-,i
cjuiou

,
venus

De Robaa. L)UC QC VlUeroy avec le Roi.

D'Aibrec. Capitaine des Gar-
Piney-Luxem

bourg. des du Corps en quartier >

D'Eftrécs. le Marquis de Courtenvaux

mont
' Capitaine des Cent-SuiiTes de

De la Meiiie- [^ Garde , 8c le Marquis de

De^Morte- Bcringhen Chevalier de l'Or-

dre 5 Premier Ecuyer.raarr

De Noailles

D Aumont.' En la chaife où eft le Gref-
De Ciiarrofr. £çj. ^j^ Chef aUX AudiCHCCS
De ViU-irs. ,. , .

D'iiarcourt. publiqUCS , COUVCrte GU tapis
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De Fhz-Ja-du Siège Royal 5 Moniîear

D'Ancin. VoyCm Chancelier de France ,

De chauines. Commaiideur des Ordres du
De Rohan- t^ • ^ i> i_ J

Rohaa. Roi 5 vcCLi d lUie Tobe de ve-
D'ûitun. iQ^i;s violée doublée de fada

Confcilisrs cramoilî.
d'horrneur.

^^^ j^^ ^^^'^^ ^^^^^^ COUVertS
Eenoife. Je tapilTerie dans le Parquer,

5c fur le banc du premier de

^^;'p;;/;^ du fécond Barreau du côeéde

^ ^
'la cheminée, les Confeillers

Bmitu'. d'honneur. Maîtres des Pve-
De GoLirgues. q^^rgs en robes rouges. Con-

feillers de la Grand'Chambre ,

Préfidens des Enquêtes de Requêtes.

Sur le banc ordinaire de Meilleurs les

Prcli.lens au Confeil.

Tvieirire Jean - Antoine de Mefmes
Chevalier, Premier, Meilleurs les Pré-

fidens Potier , Charron , de Lamoignon ,

Portail , Amelot , le Peletier & de Bail-

leul.

Dans le Parquet fur deux tabourets

devant Monfieur le Chancelier, les fieurs

Dreux Grand Maître & Defgranges Maî-

tre des Cérémonies.

Et au milieu du Parquet à genoux

devant le Roi , deux Huiffiers Mafliers

du Roi tenans leurs MafTes d'argent do-

ré, Se fix Hérauts d'Armes.

A coté droit far deux bancs couverts

X V)
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de tapiflTerie de fleurs de lys , les Coïv-

feillers d'Erat 3c les Maîtres des Requê-

tes venus avec Monfieur le Chancelier

en robes de fatin noir.

Tréftdtns des Confeillers de U Confeilteri

Ei:qnètes CiT* Grand'Chamkre. d'Etat,

RcqiiCies»

Ameloc. Le Nain. Le Peletier.

Gilber: Chevalier. Dagtrtfîeau.

Lambert. Portail. De Caumartln.

Cochet. Le Meufnier. Fleuriau.

Frizon. Gaudait. D'Argougcs.

De la Garde. Dreux. De Hailay.

Chevalier. Huguet. Le Peletier des

Vallier. Le Feron. Forts.

Poncet. Robert. Defmaretz de

Roland. De Verthamont. Vaubourg.

Bochart, Dorieu. Trudainc.

Doduti. Brifatt. L'Abbé^de Pom-
lambert de De Bragelongne. penne.

Tori^ny. De CreiU It de la Roche-

Bcrchicr. Brayer. pot.

Xloreau. ChafTepot.

Leferon. De la Forie. Maîtres du
Henault. Cadeau. Requêtes»

Du Tillct. Fraguier.

Ferrand. D'Ernothon.

De Paris. De Fieubet.

Mandat. Le Mairat.
'

De Jaffault. Le Febvre de

Lucas. Boiify.

Morel. Le Febvre d'Or-

D'Armaillé. me (Turu

De la Grange.

Du Mouceau.
Pucelle.

De Vienne.

M;nguy.
Joifel.

Les Préfidens des Enquêtes & Requê-

tes étoient mêlés parmi les Confeillers

de la Grand'Charnbre»
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Sur un banc en entrant vis-à-vis de

Meflieurs les Prcfidens , Meffieurs Col-
bert de Torcy , Phelypeaux de Pont-

chartrain , & Phelypeaux de la Vrillicre

Secrétaires d'Etat.

Et fur trois autres bancs à gauche dans
le Parquet, les fieurs Abbé d'Eftrées ,

Comte de Sorre, Comte de Guifcard,

Comte de Gocfbriant & d'Albergotti

Chevaliers de l'Ordre , & les fieurs Mar-
quis d'Arpajon & de Nogent, Comte
de Lautrec , Marquis de Saint Germain
Beaupré , de Verac, Comte de Grancey ,

Marquis de la Valliere & d'Aubigny ,

6c autres Gouverneurs, Lieutcnans Gé-
néraux, Baillifs & Sénéchaux , venus
avec le Roi , autant qu'il en a pu tenir

fur les bancs.

Et enfuite fur un Siège à part , le fieur

jBellot Baillif du Palais.

A côté de la forme où étoient les Se-

crétaires d'Etat 5 Dongois Greffier en
Chef 5 revêtu de fon épitoge , & à coté

de lui du Franc , Tun des principaux

Commis au Greffe de la Cour, fervant

en la Grand'Chambre , un Bureau de-
vant chacun d'eux , couvert de fleurs de
lys.

Sur une forme ou banc derrière eux,
de la Baune Greffier en Chef Criminel j

& Mirey
, Noiiec 6c Yfabeau, Sécrécakcs

de la Cour,
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Et fur un tabouret le Grand Prévôt:

de i'Hôrel , Se le premier Hulirier en
fa chaifc â l'entrée du Parquet,

En leurs places ordinaires les Cham-
bres aifemblées au bout du premier

Barreau jufqu'à la lanterne de la chemi-
née avec les Confeillers de la Grand-
Chambre ôc les Prélidens des Enquctes-

ôc Requêtes.

Maître Guillaume-François 1

Joly de Fleury , Avocat. |
Maître Henri-François Da- 1

guefîèau. Procureur Gé-f

néral. Sidu RoL
Maître Guillaume de

moignon , Avocat.

Maître Germain -

Chauvelin, Avocat.

e La-T

Louis
I

Et dans le furplus des bancs des deux:

côtés &c fur quatre bancs qui avoient été

ajoutés de nouveau , derrière le dernier

Barreau, du côté de la cheminée, tant

pour remplacer les places données aux

Confeillers de la Grand - Chambre , ôC

Préfidens des Enquêtes &c Requêtes

,

que pour augmenter le nombre des pla-

ces ordinaires , les Confeillers des En-

quêtes & Requêtes , Canayc , de Ribo-

don , le Maiftre , de ' Saint Martin

,

Bourgoin, le Boindie, de Vrevin, Mo-
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rel r d'Averdoiri, de la Guillaumie,.
BaiiyiT , de Fortia , Simonner , Mole

,

Doublet , de Chavaudon , le Boiftel

,

Pallu, Meliand, Delpech, deRolinde,
de Fcurcy, Bourer, Duport, de Tourmon,.
Severt , Coignet , Alexandre , Bouvart

,

Regnaulr , d'Abos , Daguelfeau , Nico-
laï, de LoLivancourr, le Bègue, de Se-
ré 5 de TEftoile , de Vienne , Cadeau

,

le Moine, Gorge, Aubry, de Goiflard,.

Cofte , AnnifTon , Lamblin , le Vail-
lant ^ Boullct, Fornier, Rouillé, Lucas 5...

Gautier, Genou, le Febvre laFalluere,

de Mefgrigny , Soulet , de Pleurs ,

Nau , Fraguier, de Monthulé , Tubeuf

,

le Rebours , Sevin , de Fieubet , du
Puy , Mallet, Glucq , Anjorant, Ni-
got, Robert de Saint Vincent, du Jar-
din , le Cocq , ôc autres en grandi

nombre..

Et fur un cinquième banc derrière

ceux occupés par les Confeillers des
Enquêtes Se Requêtes , gardé par l'or*

dre du Grand Maître des Cérémonies,,
étoient le Sieur Prince de Salms , 5c

autres Princes & Seigneurs Etrangers.

La lanterne du côté du Greffe étoit

remplie par les femmes du fervice du
Roi.

Et celle de la cheminée par le Non-
te du Pape > le Sieiir Bailly de Mef-



49(j Louis XV
mes , Ambaiïadeur de Malthc , celui de

Portugal , & pluiieurs autres AmbafTa-

deurs.

CE jour de relevée , la Cour , toutes

les Chambres aiïembiées en robes

& chaperons d ecarlate , attendant la

venue du Roi , les Officiers des Gar-

des du Corps faifis des portes du Par-

lement 5 a eu avis fur les deux heures

& demie que Monfieur le Chancelier

venoit en la Cour , ont été députés pour

î'aller recevoir au lieu accoutumé hors

le Parquet , Meflieurs Robert , & de la

Porte 5 Confeillers de la Grand-Cham-

bre qui l'ont conduit , marchant à fes

deux côtés.

Monfieur le Chancelier , avoit une

robe de velours violet , doublée de fa-

tin cramoifi , Se il étoit fuivi des Con-
feillers d'Etat & Maîtres des Requêtes

ci-defTus nommés, en robe de fatin

noir.

Mefîîeurs les Préfîdens fe font levés-

lorfque Monfieur le Chancelier a paru

à l'entrée du Parquet , & il a pris place

fur le banc au-defTus de Monfîeuc le

Premier Préficlenr.

Mefîîeurs les Préfîdens font allés pren^

dre leurs Mortiers & leurs Fourures eiï

ja quatrième Chambre des^ Enquêtes >
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ic lorfqu ils en ont été revenus , Mon-

iîeur le Premier Préfident y eft allé.

Monfieur le Chancelier s'eft levé de

fa place , quand Meilleurs les Préfidens

& Monfieur le Premier Préfident font

rentrés.

Sur les trois heures aptès-midi , un

Officier des Gardes du Corps eft venu

avertir la Cour que le Roi éroit à la

Sainte Chapelle : auflitôt Meilleurs les

Préfidens Potier , Charron , Lamoignon

& Portail , Ôc Meilleurs le Mufnier ,

Robert , le Nain , Chevalier , Gaudarr

de Hugaet Confeillers , ont été députés

pour l'aller faluer de la part de la Com-
pagnie y Se ils Font conduit en la Cour,

marchans les Préfidens à fes côtés 5c les

Confeillers derrière lui , Se le premier

Huiiîier entre les deux Maffiers du Roi 5

immédiatement devant fa perfonne.

Le Roi étoit en habit violet de porté

lorfqu il entra dans le Parquet par le

Duc de Trefmes premier Gentilhomme

de la Chambre Se foutenu par le Duc

de Villeroy Capitaine des Gardes en

quartier, Se portant aufli la queue de

fon manteau , Se par la Ducheffe de

Ventadour , fa Gouvernante , précédé

de Monfieur le Duc d'Orléans Régent,

des Ducs de Bourbon , Comte de Cha-

loUois y Prince de Conty j Duc du
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Maine, Prince de Dombes, &: Comte
de Touloufe , Princes du Sang, fuivi

des Ducs de Noailles , de Charroft 3c

d'Harcourt, Capicair^e de (es Gardes du
Corps , des Maréchaux de France 3c au-

tres Seigneurs de fa Cour.

Lorfqu il a été en fon Siège Royal

,

Monfieur le Chancelier eft pafTé en fa

chaife, fortant de delTus le banc de
Meilleurs les Préfidens.

Après que chacun a été placé fuivant

tordre ci-deffus marqué ^ le Roi otant fon

chapeau & le remettant , a dit :

Messieurs, je fuis venu ici pour

vous afTurer de mon alFedion, Mon-
fieur le Chancelier vous dira ma vo-

lonté.

Monfieur le Chancelier ejl monté au Siè-

ge Royal y a mis le genouil en terre , & a
demandé au Roi la permijjion de parler ,

fuis il eft revenu en fa place & couvert ,

A dit : MESSIEURS, dans Tac-

cablement de douleur où nous fom-
mes , caufée par la perte que nous ve-

nons de faire , c'eft un grand fujet de

confolation de voir revivre toutes nos

efpérances dans la perfonne du jeune

Roi.

hç.s grandes aéHons du Roi fon
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Bifayeul ,. ont fait pendant fa vie l'ad-

miration de l'étonnement de toute l'Eu-

rope.

Il a été encore plus grand ôc plus ad-

mirable dans les derniers jours qui ont

précédé fa mort *, on n'a jamais vu tant

de fermeté , tant de Religion , ôc tant

de préfence d'efprit qu'il en a marqué
jufques à fon dernier moment.

Sa prévoyance & l'amour qu'il avoit

pour fon peuple j l'avoient engagé pen-

dant qu'il étoit en fanté , à porter fa vue,

fur l'avenir j fes -dernières volontés >

dont cette augufle Compagnie a été

dépofitaire , ont été lues -, la conjondure

préfente a fait connoîrre la néceffité d'y

apporter plufieurs c-hangemens , c'eft ce

qui a été fait par l'Arrêt du deuxième

de ce mois j le Roi vient tenir fon Lit

de Juftice pour le confirmer par fa pré-

fence 3c fon autorité.

Ce que nous appercevons dans le fuc-

ceffeur de la Couronne du Roi défunt 9,

nous fait efpérer qu'il fera auffi l'hé-

ritier de toutes fes vertus-, on voit déjà

paroître dans les premiers mouvemens
de la plus tendre jeuneife , tout ce qui

indique la bonté du cœur , avec la vivaci-

té de l'efprit , &c on connoît a ne s'y point

tromper , qu'il ne manque que quel-

^UQS années pour développer Ôc porte3:



5^0 Louis XV
enfuite jufquau plus haut degré de per-

fedion , les mêmes vertus qui brilloient

avec tant d'éclat dans le Roi que la

mort vient de nous enlever.

Le Roi mourant a donné au Roi fon

arrière petit-Fils, les dernières marques

de fa tendrelfe , en l'inftruifant en peu

de paroles de ce qu'il auroit à faire

pendant fon Régne , pour rendre fes

peuples heureux-, ces paroles de inftru-

étions demeureront pour toujours for-

tement gravées & imprimées dans le

cœur Ôc dans l'efprit du jeune Roi; les

perfonnes chargées du foin de fon édu-

cation lui en rappelleront fouvent lefou-

venir -, quel modèle plus parfait; quelle

règle plus fûre pourroir-on lui propofer ?

Tout ce que nous devons de recon-

noiiïance à la mémoire du Roi défunt

,

tout ce que nous avons eu pour lui pen-

dant fa vie de fentimens d'arrachement,

d'amour , de foumifîion , d'obéiffance ,

ôc de fidélité ; tout doit être réuni dans

la perfonne du jeune Roi.

Son autorité fera exercée par un Prince

Régent, auquel ce titre eft dû par fa

NaifTance; il renferme dans fa perfonne

avec un efprit pénétrant & fublime tou-

tes les grandes qualités que nous regar-

dons depuis long-temps , prefque com-
me naturelles &: héréditaires dans le
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Sang Royal *, toutes fes vues fe portent

au foulagement du peuple , 8z fon Con-
feil fera compofé des perfonnes qui ont

le plus d'expérience ôc de capacité , en-

forte que tout concourt à rendre cette

autorité refpecflable 5 & elle doit avoir

la même force &c trouver le même ef-

prit d'obéiflance qui étoit rendue au
Roi que nous venons de perdre.

Tous les Membres de rEtat doivent

être unanimement pénétrés de ce fenti-

ment qui eft conforme à leur devoir j

mais il eft néceffàire que chacun s'ef-

force d'en donner plus particulièrement

des marques dans ce temps de minori-

té 5 pour ôter aux Puiffances Etrangères

toute idée de trouble & de divifion dans

le Royaume , c'eft le feul moyen dç
maintenir l'honneur de la Nation , ôc

a âfTurer le bonheur 6c la tranquillité des

peuples.

Ce difcours fini , Monjteur le Premier

Tréfident , & tous Mejfieurs les Préfidens &
Confeillers , ont mis le genouil en terr^

,

Monfieur le Chancelier les a fait lever fur

le champ par l'ordre du Roi , & Monfieur

le Premier Préfident découvert , ainfi que

tous Mejfieurs l^s Préfidens (^ Ççpfeillçrs f

^ 4in
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Sire,
La Royauté eft immortelle en France,

quoique nos Rois comme les moindres

<le leurs fujets foienc tributaires de la

nature.

Louis LE Grand , après un long ôc

glorieux Régne en eft la trifte preuve.

Ce cruel événement afflige de con-

fterne tous les Ordres du Royaume , Se

pénétre de la plus vive douleur ce pre-

mier Tribunal de l'Etat.

Mais au moment fatal où le plus

grand Roi du monde cefle de vivre.

Votre Majesté , par le droit de fa

Naiffance commence de régner.

C'ell: le motif de l'augufte Cérémo-
nie qui artemble aujourd'hui dans ce

fancluairé de la juftice la Cour des

Pairs & tout ce qu'il y a de plus grand

dans le Royaume , c'eil ce qui y attire

par l'amour que nous avons pour nos

Rois 3c par la pompe du fpeclacle , ce

concours extraordinaire de peuple de
tout âge , Se de toute condition.

Tous s'emprelTent à l'envi de vous
contempler fur votre Lit de Juftice,

comme l'image vifible de Dieu fur la

terre , de vous y voir exercer la pre-

mière Se la plus éclatante fonction de
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la Royauté, 6c recevoir les hommages,
hs foLimilîions Se le ferment folem-
nel de l'inviolable fidélité de votre
Royaume.

Outre cette proteftation générale , le
Parlement fupplie Votre Majesté
d'être perfuadée qu'étant attaché aux in-
térêts de la Couronne d'une façon plus
étroite & plus immédiate, il confidé-
rera toujours comme le plus indifpen-
fable de fcs devoirs, celui d'en foute-*
nir

, ôc d'en défendre les droits ôc les

privilèges.

Son dévouement pour continuer de
donner l'exemple à tous les Ordres du
Royaume , répondra conftamment à fa
prééminence.

On a vu dans tous'Ies temps que mal-
gré la médiocrité de fa fortune , fa pro-
fufion pour le fervice de l'Etat n a point
eu d'autres bornes que fon impuilTance.

La tendrelTe de votre âge, SIRE,
ne nous allarme point.

La divine Providence
, qui du haut

des Cieux tient les rênes de votre Em-
pire , a fouvent pris plaifir à verfer ks
bénédidons fur la minorité de nos Rois.

Clotaire IL Philippe Augufte, Saint
Louis, dont vous defcendez , Louis le
Jufte , Se Louis le Grand votre Bifayeul
a qui vous fuccédez , en font de mé-



504 Louis XV
morables 3c de confolans exemple^.'

Tout nous augure un pareil bonheur*,

la nature , nos loix, ôc nos fuffrages ont

déféré la Régence Se le Gouvernement
de votre Royaume avec un applaudi (Te-

ment univerfel à Monfieur le Duc d'Or-

léans que nous regardons comme l'Ange

tutelairc de l'Etat.

La fagefTc , la prévoyance de ce grand
Prince , £on zèle pour le bien public y

fuppléant à l'âge & à l'expérience qui

manque à Votre Majesté , nous font

efpérer qu'il n'aura rien plus à cœur
que le foulagemcnt de vos peuples , U
défenfe des faintes libertés de TEglife

Gallicane qui font le plus ferme appuy
de votre Trône , de la fplendeur de la

Juftice.

Ses projets fur les Confeils, où il

Yeut que la pluralité des fuffrages déci-

de, nous font efpérer qu'il rétablira les

affaires du Royaume, en affermiffant

iiotre reposa notre félicité. Votre édu-

cation qui fera le fondement de votre

Religion , & de vos mœurs, doit être

le chef-d'œuvre du fage & du pieux

Prince qui y préfide , de de ceux qui y
font afîbciés.

Je finis en demandant à Votre
M A j E s T É pour fon Parlement , la

continuation de la confiance , &: de la

protedion
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protedtion dont l'ont honoré les Rois
vos Ancêtres , &c principalement dans

ces derniers temps , le feu Roi , en le

commettant d la garde de fon Tefta-

ment.

C'eft ce qui lui confirmera le droit

& la poiïefîion où il eft depuis tant de
fiécles 5 de rendre la jiiftice à vos peu-

ples 5 à votre décharge , en votre nom
de par votre autorité , en fuivant tou-

jours fidèlement les Loix 6c les Ordon-
nances.

Monjîeur le Premier Prefident ayant

fini , Monjîeur le Chancelier a fait ouvrir

les -portes , & il a ordonné a moi Grever
en Chef de lire VArrêt de la Cour du deux

de ce mois , concernant la Régence du Royan-
me 5 ce que fat fait.

Puis il a excité les Gens du Roi de

prendre les Conclufwns qu'ils ejiimeroient

convenables pour le bien de fon fervice.

Les Gens du Roi fe font mis a genoux

,

& Maître Guillaume-François Joly Avo-
cat dudit Seigneur portant la parole y ont

commencé de dire quelques mots , & Mon-
fieur le Chancelier les a alors fait lever j ils

ont continué& dit :

Tome 7.
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La pofTeflîon publique que Votre
Majesté vient prendre du Trône de

fes Ancêtres *, cette augufre Cérémonie

qui imprime le refpedt , ou plutôt qui

repréfente celui qui efl gravé dans tous

les cœurs *, ce concours de vos plus fidèles

fujets 5 qui applaudiffent au droit que
votre I\aiiTance vous donne, femblenc

être des fujets de confolation que le

Ciel nous envoie , après le funefte

coup dont il vient de nous frapper.

Nous avons perdu un Roi glorieux

par les plus éclatantes profpérités
, glo-

rieux même par des revers , grand par

toutes les vertus héroïques , jufques

dans les derniers momens de fa vie,

plus grand encore alors par toutes les

vertus chrétiennes.

Mais pourquoi renouvelleren ce jour

Ôc votre douleur & la nôtre ? Nous
vous polTédons , SIRE, dans le fan-

duaire de la Jnftice : vous commencez
votre régne , &: prefque votre vie , par

venir vous adèoir au milieu de nous,

& honorer de votre péfence ceux de

vos fujets ,"qm'dépo{îraires & inrerprc^

tés Hès4oix-,, font'- plus en état d'ap-

f'^^ i
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prendre aux peuples combien efl: indif-

penfable la loi qui engnge à vous obéir :

vous ne devez trouver ici que des rranf-

ports de joie qui font coiiime nos pre-

miers hommages , d'autant plus dignes

de vous plaire qu'ils partent du for.d de
nos cœurs.

Tout en effet confpire a nous donner
les plus douces efpérances : c'efl; au
milieu d'une paix profonde qui a été

prefque le dernier ouvrage de la fa-

ge(fe du Roi votre Bifayeiil , qu'il

laifle entre vos mains la defHnée de
ce grand Royaume ; l'union qui ré-

gne au dedans, répond à la tranquillité

du dehors *, une parfaite unanimité a

réuni tous les vœux de cette Compa-
gnie , pour déférer la Régence à un
Prince que la NailTance & le mérite y
avoienc appelles , & nous regardons

comme un préfage certain de la félici-

té publique , le choix d'un Régent fî

capable de l'être : né avec un génie

compofé de chaque forte d'efprit que
demande les différentes parties du Gou-
vernement, honoré de tous par l'éten-

due de (ts connoiflances , chéri de tous

par les qualités de fon cœur; aufïî grand
par les talens militaires , que par \q%

vertus pacifiques , il fera refpeôtei- vo-

tre autorité au dehors, il la fera aimer

Yij
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2U dedans -, ôc prévenant ces inclina-

tions il pleines de bontés qui éclatent

dans toutes les actions de Votre Ma-
jesté 5 il ne fe fervira de fon pouvoir ,

que pour crouter le plaifir de faire des

heureux.

Nous avons déjà un gage aflTuré de

fon aiieélion pour les peuples dans ces

fages Confcils , dont il nous a tracé

l'idée 5 qui ayant pour objet chaque par-

tie de l'ordre public, ie rapporteront

tous par leur union au Confeil fuprême

de la Régence comme à leur centre, 5c

formeront par cette heureufe harmonie

le modèle d'un Gouvernement accom-

Les Princes du Sang Royal deftinés a

être dans ce Confeil fuprême entreront

dans les mêmes fentimens -, animés par

l'exemple de celui qui en a été établi le

Chef une noble émulation les fera con-

courir avec une égale ardeur à votre

gloire 5 S I R E 5 & au bien de votre

Royaume.
L'heureufe éducation de Votre

Majesté nous affûtera la durée de

ces avantages -, nous nous la promettons ,

SIRE, de celui à qui la Surintendance

en a été confiée ; c'eft à cet ouvrage im-

portant qu'il employera tant de grandes

qualités , qui ont formé en lui cette
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wciïon (i rare , mais li précieufe de la

fcience 5>c de la vertu.

Il vous apprendra que la véritable

grandeur ne confifte point dans cet

éclat extérieur qui vous environne , mais

dans les vertus bicnfaifantes qui vous

attireront Tamour des peuples Ôc leur

refpecl: intérieur. Il cultivera dans le

coeur de Votre Majesté cesfentimens

de tendreiïe &: d'humanité , qui déjà y
ont pris naiiïance *, c'eft par lui enfin

que vous ferez inllruit, que la jufticc

eft le fondement des Empires & que

c'eft par elle que les Rois remplilTenc

la première Se la principale de leurs

obligations. Nous efpérons qu'elle fera

l'a régie de toutes vos adions, ôc que
vous honorerez toujours de votre pro-

tection 8c de votre confiance, ceux qui

ont été établis pour la rendre à votre

décharge. Vous fçaurez , SIRE, un
jour par les hiflioires que ce premier

Tribunal de votre Royaume mérite éga-

lement Ôc cette protedion &c cette con-

fiance ', que c'eft à lui qui eft dû en

partie le foutien d'une Monarchie qui

dure depuis tant de fiécles, ôc que la

fidélité pour nos Rois n'a jamais été

ébranlée dans cette Compagnie.

L'Augufte Père dont vous êtes né ,

SIRE, écoic perfuadé de ces vérités

Y iij
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ëc de toutes celles qui doivent être gr^
vées dans le cœur d'un grand Roi. Sa

mort trop prompte a fait perdre un père

au peuple auffi-bien qu'à vous : Vous
occupez un Trône qu'il occuperoic

main reliant ; lui-même auroit tenu la

place de votre Ayeul , digne à jamais

ci erre re^^rerté par fon humanité de par

fa douceur. On vous dira , SIRE,
combien vous avez de vertus à nous

remplacer ; &c nous efpérons que cette

obligation
, quelque grande qu'elle foit,

ne fera pas un trop grand poids pour

Votre Majesté.
Déjà notre attention vive <Sc intéref-

fée cherche en vous despréfages de la-

venir , de elle eft pleinement fatisfaite

de tout ce qu'elle y trouve j l'air de Ma-
jefté qui s'allie en vous à la douceur

,

l'efprit qui brille jufques dans la naï-

veté de vos difcours , des traits de

bonté qui ne peuvent partir que de la

nature, tout nous promet ce que nous

défirons.

Faiïe le Ciel que nous voyons croître

tous les jours avec vous des difpofitions

fi heureufes -, que parmi tant de Régnes

fameux dont notre hiftoire eft remplie

,

le vôtre ait un éclat fmgulier -, Se pour

renfermer tous nos fouhaits en un feul

,

puiffiez-vous , S 1 R E > égaler les ver-
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1

riiS de votre Bifayeul , 5c fiirpafTer le

nombre de fes années.

Et en tinllFant, ils ont pris les mêmes
eonclii fions . que celles iiir lefquelles

étoit intervenu FArrèt du deuxième de

ce mois , donc ils ont requis rexécution

ôc la publication.

Ce fait , MonfxeHY le Chancelier efi monté

au Roi , a pris fes ordres le genouil en ter-

re 3 & enfuite les avis du Duc d'Orléans

Régent , des Princes du Sang , des Pairs

laïcs étant fur les bancs d'en-haut à droite ,

il eji revenu paffer devant le Roi , lui a

fait une profonde révérence , & a été ï

gauche prendre l'avis des Pairs Eccléfi.îfli'

ques & des Maréchaux de France venus

avec le Roi,

Puis defcendant dans le Parquet , il a pris

les voix de Mejfieurs les Préfidens de la

Cour , de ceux qui éteient fur les bancs &
fur les formes du Parquet , qui ont voix

àélîbérative en la Cour , & dans les Bar-

reaux 5 celles des Coufeillers des Enquêtes &
Requêtes.

Monfiettr le Chancelier efî remonté au

Roi pour lui rendre compte des avis de la

Compagnie , & étant redefcendu en fa place

& couvert , a prononcé :

LE ROI féant en fon Lit de Ju-

ûice, de l'avis du Duc d'Orléans de

Yiiij
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des autres Princes du Sang, Pairs de
France 3c Officiers de la Couronne

,

Otii , de ce requérant fon Procureur

Général , A déclaré & déclare , confor-

mément à l'Arrêt de fon Parlement du
deuxième du préfent mois de Septem-

bre , Moniieur le Duc d'Orléans Régent

en France , pour avoir en ladite qualité

,

Tadminiftration des affaires du Royau-
me 5 pendant la minorité du Roi ; or-

donne que le Duc de Bourbon fera ,

dès-â-préfent , Chef du Confeil de la

Régence fous l'autorité de Monfieur le

Duc d'Orléans , ôc y préfidera en fon

abfence j Que les Princes du Sang

Royal , auront auffi entrée audit Con-
feil 5 lorfqu'ils auront atteint l'âge de
vingt-trois ans accomplis *, & après la

déclaration faite par Monheur le Duc
d'Orléans 5 qu'il entend fe conformera

la pluralité des fufFrages dudit Confeil

de Régence dans toutes les affaires , à

l'exception des Charges , Emplois , Bé-

néfices 6c Grâces qu'il pourra accorder

à qui bon lui femblera , après avoir

confulté le Confeil de Régence , fans

être néanmoins affujetti à fuivre la plu-

ralité des voix à cet égard -, Ordonne
qu'il pourra former le Confeil de Ré-

gence 5 même tels Conféils inférieurs

qu'il jugera à propos , ôc y admettre les
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perfonnes qu'il en eftimera les plus di-

gnes , le tout fuivaut le projet que Mon-
fieuL* le Duc d'Orléans a déclaré qu'il

communiquera à la Cour *, Que le Duc
du Maine fera Surintendant à l'éduca-

tion du Roi ; l'autorité entière & le com-
mandement far les Troupes de la Mai-

fon dudit Seigneur Roi y mcme fur cel-

les qui font employées à la Garde de fa

Perfonnc demeurant à Monfieur le Duc
d'Orléans Se fans aucune fupériorité dii-

Duc du Maine fur le Duc de Bourbon

Grand Maître de la Maifon du Roi y

ordonne que des duplicata du préfenc

Arrêt feront envoyés aux autres Parle-

mens du Royaume , &c des copies col-

lationnées aux Bailliages Ôc Sénéchauf-

fées du RefTort, pour y être lues, pu-
bliées ôc regiftrées *, Enjoint aux Subfti-

tuts du Procureur Général du Roi d'y

tenir la main , Se d'en certifier la Gour
dans un mois. Fait en Parlement , le

Roi y féant en fon Lit de Jufticc , le:

douzième Septembre mil fept sens*

quinze. Signe DONGOIS.
Notre Hiftoire eft remplie d'cxem^-

pies de Régences données par des Rois»

qui fortoient de leur Royaume. Iu3uis.

le Jeune allant à la Terre-Saints , laiflcr-

la Régence de fon Etat à Sugger Abbé-

de- Saint Denis y Se à Raoul , Coniîecfc
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Vermandois. Saine Louis , en partant:

pour le même voyage , la donna à Mat-
thieu 5 Abbé de Samt Denis. François L
partant pour la conquête du Milanez

,

en difpofa en faveur de Louife de Sa-

voye fa mère , à laquelle il donna aulîî

le pouvoir de conférer les Bénéfices ôc

de créer des Officiers. Le Parlement en-

regiftra les Lettres , à la réferve de ces

deux articles -, mais François L fit rayer

des Regiftres du Parlement l'Arrêt de
modihcation , & ordonna qu elles fuifenc

enregiftrées fans modification ni reftri-

ction , 3c il fut obéi. Charles IX. donna
la Régence en 1574. à la Reine Ca-
therine de Medicis fa mère, pour en

jouir après fa mort jufqu'à l'arrivée de
Henri IIL qui étoit pour lors en Po-
logne.

Louis XIV. allant en Hollande en

16-ji. laifla des Lettres de Régence à

la Reine Marie-Thcrcfe d'Autriche fa

femme. Par ces Lettres , il l'établit pour

repréfenter fa perfonne dans tout le

Royaume pendant fon abfence , lui

donne la connoiiTance , difpofition Se

ordonnance des Finances , le pouvoir

d'affembler les Confeils lorfqu'elle le

jugera à propos , de lever des troupes

de cavalerie & d'infanterie , de man-
der de d'ordonner aux Cours de Par-
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Icmcnt 5 & autres du Royaume , aux

Gouverneurs & à tous les Officiers des

Provinces, êc des troupes, comme le

Roi pourroit faire s'il y éroit, quand

même le cas requereroit jnandement fins

fpéciaL

Article IL

Des Etats Généraux.

LE pouvoir qu'ont toujours eu les

Etats Généraux de difpofer de la

Régence , lorfque les Rois n'en avoienc

point ordonné , n'eft point le feul mo-
tif qui m'oblige d'en parler ici. Ils ont

eu tant de part au Gouvernement de
l'Etat jufqu'à Henri IV. que j'ai jugé à

propos de fiire un peu connoître ces

anciennes & puiflantes AlTemblées.

Les Etats Généraux font CAjfem-

hlée des T>€putés des trois Ordres du Royau-

me 5 le Clergé ^ la Nohlejfe , & le Peuple ,.

convoquée par le Roi , ou par le Régent 5.

ou par les Princes du San^^ ou par les

Pairs & les Grands Officiers de la Cou-

ronne , lorfqu'il n'y a ni Roi, ni Régent,

ni aucun Prince du Sang.

Les AlTemblées générales de laNarior^

font auflî anciennes que notre Monar-
chie , car nos Rois pour donner une

forme de Gouvernement aux différais

¥'4
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peuples qu'ils avoient fournis , convo-

qacienr de ces AfTemblées pour y dé-

libérer fur les affaires les plus impor-

tantes de TEtar.

On leur a donné différens noms en

ditférens temps. On les appella Convenu

tus , Aflemblées Générales , Placita ,

Grands Plaids, pour marquer que tel

étoit le plaifir , ou le réfultat de l'Af-

femblée , d'où quelques-uns croyoient

avec beaucoup d'apparence que nos

Rois ont pris la claufe , car tel eft notre

plaifir , laquelle ils font inférer dans

tous les Edits , Déclarations , Ordon-
nances , Lettres Patentes , &:c. L'on

nomma aulli ces Aifemblées Sannes ,

Champs de Mars-, ou Champs de May y

parce qu'on les tenoit dans ces mois &
en raze campagne. Elles furent enfuite

appellées Parlemens ; mais le détache-

ment qui en fut fait , &: rendu féden-

taire à Paris pour rendre la Juftice en

dernier reffort aux particuliers , ayant

retenu le nofti d.e Parlement , on donna
pour lors celui A^Etats Généraux a l'Af-

femblée Générale des Députés des trois

Ordres du Royaume-
C'ell au Roi feul lorfqu'il y en a un

,

& qu'il eft habile à gouverner , de
convoquer les Etats , d'y prélider , de

de» les leparer. Lorfque le Roi eft in-
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habile, la convocation en appartient de

droit à celui à qui la Régence du Royau-
me a été donnée; Se au cas qu'il n'y-

eût point de Régent nommé , ce feroic

aux Princes du Sang à convoquer Icî

Etats. Enfin li le Trône étoit vacant,

& qu'il n'y eût ni Régent, ni Princes du
Sang 5 ce feroit aux Pairs , èc aux Grands-

Officiers de ià' Couronne à en faire la^

convocation.

Comme la Juftice du Souverain , Se

l'obéiirance que les Peuples lui doi-

vent font les principes du bon com-

mandement, 3c de la fidelle obéifTance

,

nos Rois pendant un très-long-temps'

n'ont rien entrepris de confidérable fans

le communiquer auparavant à leurs fu-

jets. En effet , peuvent-ils faire quel-

que chofe de plus glorieux pour eux,

ni de plus avantageux pour leurs fujets

,

que de confulter des perfonnes inftrui—

tes 5 qui fans adulation leur font con-

noître au vrai l'état de leurs Provin-

ces 5 &c les facultés de ceux qui les ha-

bitent?

Grégoire de Tours rapporte que faine

Remy exhortant le Roi Ciovis à ac-

complir le vœu qu'il avoit fait d'em--

brafler la Religion Chrétienne, ce Prince

lui avoit répondu qu'il étoir prct.dé îb

ftire, mai&. qu'il vouloit auparavant cr-
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palier à fon peuple, (a) Aimoin(^)
ajoute qu'il convoqua une AlTembléc

générale où fe trouvèrent les Grands du
Royaume , 6c une affluence extraordi-

naire de gens de guerre ; car tous les

François fuivoient alors la profefîion

des armes , & quant aux Gaulois , ils

n avoient aucune part au Gouvernement

,

êc n'étoient point encore admis dans

les AfTemblées du Royaume.
Les Evêques n'y eurent point non

plus d'entrée jufquau régne de Gon-

rran-, mais Grégoire de Tours (c) nous

apprend que ce Prince étant à Authun

,

y forma une AfTemblée de quatre Evê-

ques 5 &C de quelques Seigneurs. Elle fc

tint l'an 585. & l'on doit remarquer

que dans le grand nombre d'Evêques

qu'il y avoir dès-lors dans la Gaule ,

Contran n'en admit que quatre dans

cette AfTemblée. Il y a beaucoup d'ap-

parence qu'il leur accorda cette préfé-

rence, parce qu'ils lui éroient plus agréa^

blés que les autres. Par fucceffion de

temps les François de les Gaulois étant

devenus un même Peuple , les Rois per-

mirent aux Evêques de fe trouver aux

grandes Affemblées , de Ton voit que

(x) Greo. de Tours, liv. i, cbap. 3r.

(h) Aimoin, li/. i. chap. i <î.

(c) Greg. de louis, liv. 8. cbap. 30.
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dans celle qui fat tenue à Valencien-

nes au mois de Mars de l'an ^93. Clo-

vis III. y préfidoit, & quelle étoit com^
pofée de douze Evêques , de douze Sei-

gneurs 5 à qui l'on donnoit le titre d7/-

lujîres comme au Roi , &c. celui de
Grands^ de huit Seigneurs qualifiés Com"
tes 5 de huit Grafions , dont la fondtion

ordinaire étoit de juger les affaires de
Finance5de quatre Domeftiques ou Gou-
verneurs de Maifons Royales, de quatre

Référendaires 5 de deux Sénéchaux, &:

du Comte du Palais, quieft nommé le

dernier , foit qu'il eût im fiége à part

aux pieds du Roi , ou que n'afïiftant à

ces Affemblées que pour rendre compte
de fes jugemens , il n'y fût pas affis entre

les Juges. Par fuccelîîon de temps le

Clergé du fécond Ordre , ôc les Gentils-

hommes y furent admis. Ces derniers

même avoient aiîifté aux premières Af-

femblées Générales que les Francs

avoient tenues dans les Gaules , comme
il eft prouvé par ce que j'ai rapporté de
l'AfTemblée que tint Clovis avant fon

Baptême. Vers l'an 1300. le Roi Phi-

lippe le Bel eut la prudente politique

d'y appeller les Députés du Peuple ^

afin de l'engager à fupporter plus pa-

tiemment les charges qu'on lui impo-

foit.
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Si on a vu que dans l'AiTèmblée Gé-

nérale qui fut tenue à l'occaiion de la'

converfion de Clovis , tous les Grands

du Royaume , Se une afïluence extraor-

dinaire de gens de guerre y affiftérent ;

on a vu aufîï par ce que j'ai dit de cel-

les qui furent tenues fous Gontran &c

Clovis III. qu'elles étoient déjà réduites

à un allez petit nombre de perfomics.

Par l'entrée qu'on y donna dans^ la^

fiîite au Clergé & à la NoblelTe , 5c par

TagrandifTement du Royaume , ces Af-

fcmblées devinrent plus- nombreufes

qu'elles n'avoient jamais»- été , 6c il y a'

apparence que la confufion qui rcgnoic

dans les fentimens de cette multitude.

Se la difficulté de les concilier firent

prendre le parti de n'y admettre qu'un

certain nombre de Députés ds chaque

Ordre.

Le Peuple s'érant dépouillé de tour

fon droit pour en revêtir le Monarque-,

il s'enfuit que dans un Etat Monarchi-

que les Etats Généraux ne doivent être

ordinairement regardés que comme les

Confeillers du Prince. Je dis ordti->Aire-

?netit , parce qu'il y a certains cas auf-

quels le Peuple s'eft réfervé une pleine

éc entière puilTance..

On voit par- là l'erreur de ceux qui

©nt avancé que les Etats font au-deiuis
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fia Roi*, car ii cela étoit vrai, il n'y aii-

roit ni Monarque , ni Monarchie , mais

une pufe Ariftocratie de plufieurs Sei-

gneurs égaux en puiffance, où la plus-

grande partie commande à la moindre

en général , & à chacun en particulier.

Il faudroit pour lors qu'il y eût des

remps , Se des lieux fixes pour les af-

fembler , ce qui n'eft point , puifque

nos Rois ne les convoquent que quand
il leur plaît , (Se la où il leur plaît. Il

faudroit enfin que les Edits & Ordon-
nances fuflTent publiées au nom des

Etats , ce qui ne s'eft jamais pratiqué

dans un Etat Monarchique.

Les cas aufquels les Etats ont une en-

tière puifiTance méritent d'être fpécifiés

,

ôc demandent quelques éclaircilFemens

eiTentiels.

i^. Quand le Trône efl vacant, ceqtti

arrive non feidement lorfque le Roi eft

mort fans laiffer de fuccedèur de fon

Sang , mais encore lorfqu'il laiffe la^

Reine fa femme enceinte , Se que le fuc-

celfeur eft pour quelque temps incertain,

ou même lorfqu'il a lailTé plufieurs pré-

tendans à la Couronne , ôc qu elle eft

en conteftation.

Lorfque le Roi meurt fans îaifïèr de
fucceiTeurs de fon Sang , la Nation le

rrouve dans le même état où elle étoit-
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dans le temps cjue les François établi-

rent fur eux un Roi ; il n'y a point de

doute que ce ne fbit â elle , c'eft-i-dire,

aux Erais Généraux qui la repréfentent

,

à fe choiiir un Maître , &c cette éledion

eft un jugement dUdjuduation, pour par-

ler comme les Jurifconiultes.

Quand le Roi prédécédé a laiiTé la

Reine enceinte , & qu'ainii le fuccef-

feur eft pour quelque temps incertain

,

les Etats Généraux ont le pouvoir de

nommer un Régent pour gouverner le

Royaume pendant le temps d'incertitu-

de. Ainfi Charles IV. dit le Bel, ayant

laifTé en mourant fa femme enceinte,

Philippe de Valois , Se Edouard III.

Roi d'Angleterre prétendirent chacun

avoir le Gouveniement du Royaume
pendant la grolTefïe de la Reine; mais,

les Etats décidèrent en faveur de Phi-

lippe de V^ois 5 & cette décifion fut un

préjugé fur le droit qu'il avoit à la Cou-
ronne.

Enfin le droit au Trône vacant étant

contefté par plufieurs prétendans , c'eft

aux Etats à déclarer à qui il appartient,

& la décifion de cette Alfemblée eft pour

lors un Jugement de déclaration*

Jeanne d'Evreux Reine de France, bc

veuve de Charles le Bel, ayant accou«

ché d'une fille pofthume , qui fut nom-
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niée Blanche, il y eut aufli-tôt contef-

tarioii fur celui qui devoir monter fuf

le Trône. Philippe de Valois coufin-

germain de Charles le Bel , prit à Tin-

fiant le titre de Roi comme maie venant

de mde, Edouard IIL Roi d'Angleterre

prétendoit au contraire que le Trône de

France lui appartenoit comme plus pro-

che , repréfenrant le droit d'Ifabelle de

France fa mère , fœur de Charles le

Bel. Il envoya des AmbafTadeurs en

France pour faire valoir fon droit par

toutes lottes de moyens. Ils expliquè-

rent aux Etats Généraux les raifons qui

fervoient à appuyer les prétentions de

leur Maître , cpi convenoit que la Loi

fondamentale du Royaume excluoit les

filles de la Couronne à caufe de leur

foibleffe, mais qui foutenoit en mcmc
temps qu'elle n'excluoit pas les mâles

qui naiiïbient de ces filles , & qui étoient

capables de gouverner fiiivant l'inten-

tion des François. Les Etats voyant

qu'Ifabelie étoit exclue de la Couronne

par la Loi Sali que , conclurent avec

beaucoup d'équité que fon fils n'y avoit

pas plus de droit qu'elle , & déclarè-

rent que Philippe de Valois étoit Roi

de France.

Mais c'eft encore une difficulté , de

fçavoir fi les Etats Généraux après avoir
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adjuge la Régence à Philippe de Valois ^

immédiatement après la mort de Char^

les le Bel , lui décernèrent la Couronne
par un fécond jugement. C eft ici ou l'on

trouve une très- grande confufion dans

nos Hiftoriens , qui confondent ces

deux adjudications qu'ils auroient pour-

tant du diftinguer. Ils difenr véritable-

ment que les Etats adjugèrent la Ré-
gence à Philippe de Valois ; ils aflTu-

rent la même chofe à Têtard de la Cou-
ronne *, mais en parlant de ce dernier

jugement, il paroît qu'ils entendent le

premier touchant la Régence , puifqu'ils

y font intervenir les AmbalTadeurs An-
glois, & leur attribuent la même ha-

rangue qu'ils firent en demandant la

Régence pour leur Maître, comme ils

font faire la même réponfe a- Robert

d'Artois. Il e(l: prefqae impoiTible que
Fes mêmes chofes fe foient paffies dans

ces deux diverfes occafions. La raifon

en eft, que fuppofé que les Ambafla-

deurs d'Angleterre ayant alfifté au pre-

mier jugement des Etats , ce que Ton

ne peut ni affirmer ni nier , puifque

dans tous les ades publics contenus dans

le quatrième tome des adtes publics

d'Angleterre par Rymer , on ne trouve

pas un feul motqui donne lieu de croire

(^uEd(H4ard envoya des AmbaiTudeur^
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fur ce fujet *, il eft du moins certain

,

qu'ils ne furent point préfens quand on
décerna la Couronne à Philippe de Va-

lois, 3c qu'ils ne la demandèrent point,

par ce qu'ils n'en avoient pas encore reçu

l'ordre. Cela eft prouvé par deux pièces

dècilives qui fe trouvent dans le Recueil

de Rymer. La première efl: un plein pou-

voir donné par Edouard à £es Ambalfa-

deurs de demander la Couronne de
France en fon nom, lequel plein pou-

voir eft daté du 14. Mai i3z8.douze
jours feulement avant le Sacre de Phi-

lippe. Il eft très-difficile de fe perfua-

der que les Ambalfadeurs Anglois ayent

pu fe rendre à Paris , ou que s'ils y
ctoient déjà , ils ayent pu recevoir leur

commiffion de l'exécuter; qu'une que-
ftion il importante ait été examinée ôc

décidée dans les Etats , & qu enfin les

préparatifs du Sacre, de le Sacre même,
ayent pu fe faire dans l'efpace de dou^e
jours, La féconde pièce , eft une efpéce

de Manifefte du Roi Edouard , qu'on

trouve dans le cinquième tome audit

Recueil de Rymer. Dans ce Manifefte ?

Edouard fe plaint expreftement que fes

Ambaftadeurs n'avoient pas été écoutés

,

ôc qu'ils avoient même couru rifque de
la vie. Tout cela donne lieu de croire

qu il n'y eut point de jugement folemnel
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touchant la Couronne , & que Philippe

ne fe mettant point en peine d'une fé-

conde décifion , après avoir obtenu la

Régence , fe fit facrer Se couronner ,

comptant qu'il devenoit Roi par les mê-

mes raifons qui l'avoient fait déclarer

Régent.

Secondement , lorfque le Roi a été

fait prifonnier , de qu'il n'a pas nommé
un Régent , ou qu'il n'y a point d'héri-

tier préfomptif 5 ou que l'héritier pré-

fomptif eft inhabile , c'eft fans difficulté

aux Etats d'en nommer un ; mais nous

n'avons point dans toute notre hiftoire

d'exemple revêtu de ces circonftances.

Le Roi Jean ayant été fait prifonnier

des Anglois a la bataille de Poiriers ,

le Dauphin Charles fon fils aîné fe

trouva heureufement en état de prendre

les rênes du Gouvernement , Se les prit

en effet. François I. eut en 1525. avec

les Efpagnols le même fort qu'avoir eu

le Roi Jean avec le? Anglois*, mais

Louife de Savoy e fa mère qu'il avoir

déchirée RéTCnre lorfqa'il partit pour

la conquête d'Italie , continua pendant

la captivité du Roi fon fils , a gouverner

le Royaume comme elle l'avoir gouver-

né pendant le temps qui s'écoula entre

fon départ Sc le jour qu'il fut fait pri-

fonnier.
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Troifiémemenr , quand le Roi efl: fu-

rieux ou imbécille , que le fuccelTeur eft

inhabile , ôc que le Roi n'a pas aupara-

vant fa fureur ou imbécillité nommé
un Régent , c'eft aux Etats Généraux à

pourvoir au Gouvernement du Royau-
me. Nous avons un exemple de ce que
je viens d'avancer , dans l'Hiftoire de
Charles VI. Ce Prince allant en Breta-

gne en 1391. pour venger l'attentat

commis fur la vie du Connétable de
ClilTon y par Pierre de Craon , il lui ar-

riva en partant par la forêt du Mans ,

un accident" qui le fit tomber tout d'un

coup dans une fi violente frénelie , qu'il

tua trois ou quatre perfonnes fur le

champ 5 de pafla miférablement le refte

de fa vie. Son fils étoit encore au ber-

ceau 5 êc le Duc d'Orléans fon frère

n'étoit pas encore majeur. Les Etats don-

nèrent la Régence ou Gouvernement du
Royaume aux Ducs de Bourgogne & de
Berry

, quoicjue le Duc d'Orléans le de-

mandât , & que le Roi même dans {es

bons intervalles déclarât que c'étoit fa

volonté.

Quatrièmement , les Francs s'érant

choi{]s un Roi pour la défenfe & confer-

vation du public de du particulier , ils

ne lui avoient pas transféré le pouvoir

d'aliéner une partie du Royaume fans
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leur confentement. On trouve dans no-

tre Hiftoire une infinité de preuves de

ce que j'avance -, mais je me contenterai

d'en rapporter deux. Childebert I. ne

iit bâtir l'Eglifc de Saint Vincent, au-

jourd'iiui appeliée Saint Germain des

Prez 5 &c ne donna fon domaine d'JJ^

que du confentement 3c volonté des

François &: des Neullriens, ainfi que le

rapporte Aimoin dans le Chapitre ving-

tième de fon fécond Livre.

La féconde preuve fera d'autant plus

d'impreflion fur l'efprit du Ledteur ,

qu'elle approche plus de notre temps.

François L ayant été relâché en con-

féquence du Traité conclu A Madrid le

2,5. Février de l'an j^i6, & étant prelTé

par l'Empereur Charles-Quint de le met-

tre en poflellion du Duché de Bourgo-

gne , ainfi qu'il l'avoir promis par ledit

Traité , il répondit qu'il ne le pouvoir

fans le confentement des Etats. Le Roi

aflfembla donc les Etats à Cognac , & là

ayant affuré à l'Aflemblée qu'il ne fou-

haitoit rien tant que d'accomplir le Trai-

té de Madrid , les Etats répondirent la

paix être tres-injufte ; un prifonnier nctre

tenu garder ce que par dol & force , on lui

avoit fait promettre , les promeffes faites de

crainte de perpétuelle prifon , étant nulles ,

& que combien que le Roi eût beaucoup de

vouloir 5
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vouloir y toutes fois ceLinétoit en fon feui
vouloir.

Le Peuple François avoir, & a encore
aujourd'hui le pouvoir de faire loi fur
lui-même , & oa a de cette puifTance &:
liberté autant d'exemples qu il y a de
Coutumes en France-, car nos Coutumes
font notre vrai Droit Civil , & ont été
non écrites pendant fort long-temps ,
mais Charles VII. en 1454. ordonna
qu'elles fufTent arrêtées & rédigées par
écrit. Ces rédadions fe font faites dans
l'Affemblée des trois Etats de chaque
Province , ou des Députés en ladite Af-
femblée qui repréfentoient tout le Peu-
ple

,^
& fur le témoignage , avis & vo-

lonté defdits Etats les anciennes Cou-
tumes ont été rapportées & prouvées ,

^ lorfqu'elles femblérent bonnes, fu-
rent confirmées , comme elles furent re-
jettées ou réformées lorfqu'elles né-
toient pas fondées fur la raifon de l'é-

quité.

Lorfque le Roi veut afTembler les
Epats, il envoyé des Lettres de Cacheta
tous les Sénéchaux ^ à tous \ç,s, Baillifs ,

& leur ordonne de faire tenir chacua
dans fa Sénéchauiïee ou dans fon Bail-
liage , trois Aiïèmblées, une du Clergé

,

une de la NobleiTe , & une du Tim-
Etat, Chacune de ces Affemblées nom-
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me des Députés qui fe rendent au lica

que Sa Majefté a marqué pour rAlTem-

blée Générale , & lorfqu'ils y font arri-

vés , la Chambre du Clergé , celle de

la Nobleife &c celle dw Tiers-Etat , s'af-

femblent chacune féparément dans les

falles qu'on leur a préparées. Dans les

premières féances , chaque Chambre
choifit un ou plufieurs Préfidens , un ou
plufieurs Secrétaires , & deux ou trois

AOTefTeurs. Chaque Chambre nomme
auffi quelqu'un pour haranguer le Roi.

On fait enfuite une Procelîion Géné-

rale 5 où le Roi aflifte avec toute la

Cour & tous les Députés dts Etats Gé-

néraux , & puis l'on célèbre une MelTc

du Saint-Efprit.

Quelques jours après , tous les Dépu-

tés s'alfemblent dans un lieu où le Roi

fe trouve. Sa Majefté fait un difcours fur

le fujet pour lequel il a affemblé les

Etats Généraux , ôc le Chancelier l'ex-

pofe plus au long.

Les jours fuivans , les trois Etats s af-

femblent chacun dans le lieu qui lui eft

deftiné. Les trois Chambres s'envoyenc

faire, des complimens l'une à l'autre , ôc

confèrent quelquefois enfemble par Dé-

putés 5 fur les matières les plus impor-

tantes. Après que le fujet dont il cft

queftion , a été agité dans chaque Cham-
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bre en parriculiei* , elle drefle fon ca-

hier pour faire des remontrances au

Roi , 3c pour lui donner des avis qu'elle

croit utiles à fon fervice de au bien de
l'Etat.

On préfente au Roi les cahiers de

chaque Chambre féparément , & fur les

avis des trois Chambres , le Roi prend

fes réfolutions , Se fait quelquefois des

Ordonnances tirées des cahiers que les

Etats lui ont préfcntés. C'eft ainfi que
furent dreiîecs les Ordonnances d'Or-

léans ôc de Blois. Souvent avant que de

fe féparer , les Etats accordent au Roi
quelque fecours extraordinaire.

Lorfquc dans une des Chambres on dé-

libère fur quelque affaire , elle eft déci-

dée a la pluralité des voix des Gouver-

nemens. Se l'un des Gouvernemens n*a

pas plus de pouvoir que l'autre , quoi-

qu'il foit compofé d'un plus grand nom'
bre de Députés.

Les affaires fe décident dans chaque
Gouvernement à la plu^aliré des voix

des Bailliages , Se des ^^énéchauffées ;

chaque Gouvernement a un banc féparé

6c fe choifit un Préfident. On ch^ific

quelquefois dans chaque Chambre dou-

ze Dépurés un de chaque Gouverne-
ment , èc on les charge de quelques af-

faires particulières.

Zij

v^'Vv
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En Bretagne , en Dauphiné de en Pro-

vence , les Députés pour les Etats Géné-

raux font nommés dans des Alîemblées

de toute la Province -, mais dans Je reflc

du Royaume , ce font les Bailliages, ou

les Sénécliaulfées , ou les Villes qui les

nomment.
De ces Bailliages Se de ces Sénéchauf-

fées il y en eut en 1614. qui ne nom-
mèrent des Députés que pour un ou pour

deux des trois Ordres. Le Bailliage d'Am-

boife n'en nomma point , ni pour le

Clergé , ni pour la NoblelTe -, celui de

Château-Neuf en Timerais, n'en nomma
ni pour le Clergé , ni pour le Tiers-

Etat -, le Puy , la Rochelle , le Lauragais,

Calais , la haute Marche , & Châtelle-

raut , n'en nommèrent point pour le

Clergé -, Montdidier & Roye , n'en nom-
.

mérent point pour 1* NoblelTe.

Dans les Cérémonies comme dans les

Procelîions , & à l'entrée des Députés

dans la falle où le Roi fait l'ouverture

des Etats, tous les Députés , excepté les

Archevêques & les Evêques, marchent

félon le rang des Bailliages & des Séné-

chaulTées , & non pas félon le .rang des

Gouvernemens \ de forte que ceux des^

Bailliages de Senlis , de Valois &: de

Melun, marchent prefque les derniers

de tous j
quoiqu'ils fpiem du Gouverne-
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ment Général de l'Ifle de France qui ell

le premier des douze Gouvernemens

Généraux.

Il manqueroit quelque chofe à cet

Article , fi je ne rapportois pas ici Tor-

dre de le cérémonial qui fut obfervé aux

Etats tenus à Paris en 1^14. Se i6i<^.

Par le premier des Articles de Sainte

Menehould accordés à M. le Prince de

Condé , les Etats Généraux dévoient fe

tenir à Sens , Se la convocation s'en fit

alors pour le dix de Septembre.

Quelques mouvemens qui furvinrent

ayant obligé le Roi Se la Reine d'aller

en Poitou Se en Bretagne , la tenue des

Etats fut remife au 10. d'Odobre fui-

van t. Le Roi ayant tenu le 1. d'Odobre

fon Lit de Juftice au Parlement pour la

déclaration de fa Majorité , Se la plus

grande partie des Députés des trois Or-

dres s'étant rendue à Paris , Sa Majefté

fin fonner à fon de trompe le 1 3 . d'Oc-

tobre qu elle vouloit que la tsnue def-

diis Etats fe fit à Paris Se non à Sens ,

Se que les Députés qui étoient déjà d

Paris euffent à s'affembler le Clergé aux

Auguftins 5 la NoblelTe aux Cordeliers ,

Se le Tiers-Erat à l'Hôtel de Ville. Mais

après la première Aifemblée, la Noblef-

fe , puis le Tiers-Etat fuppliérent le Roi

d.c leur permettre de tenir aufîi leurs

Z lij
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AfTeiiiblées anx Anguflins , afin que les

trois Ordres fuifent plus à portée de
conférer enfemble , ôc dt fe communi-
cjuer leurs fenrimens , ce qui leur fut

accordé : ainfi les Affemblces des trois

Ordres fe firent aux Aiii^uftins.

L Ordre de la Nobleffe commença par

dépurer le Comte de Grammont , les

Marquis de Bellay , & de Choify , ôc le

iieur du Hallier pour aller faluer le

Clergé en fa Chambre. Le CleVgé en

ayant été averti envoya recevoir ces Dé-
purés a la porte par les Evêques dA-
vranches &c de Vabres, l'Abbé de Rhe-
clon, & l'Archidiacre de Bourges , qui

les conduifirent aux quatre chaires vis-

à-vis le Cardinal Préfident , où étant

aliis, le Comte de Grammont qui por-

toit la parole complimenta l'Ordre du
Clergé de la part de celui de la No-
blefTe , Se le Cardinal Préfident répon-

dit à fon compliment.

Les Députés de la NoblefTè en fe reti-

rant furent reconduits jufques hors la

porte de la falle par les quatre Eccléfia-

ftiques qui avoient été les recevoir. Peu
après ces mêmes Eccléfiafliques furent

députés de la part de l'Ordre du Clergé

pour aller complimenter celui de la No-
blefTè. Ces Députés furent reçus par le

Comte de Grammont Se autres Députés
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de k NoblefTe , qui les conduifîrent en
leur falle , & les firent aiTeoir en la

place la plus honorable. En forçant les

Députés du Clergé furent conduits aiïez

loin de la falle par les Députés de la

NoblefTe.

Le Tiers-Etat envoya aufîî fa députa-

tion à l'Ordre du Clergé pour le com-
plimenrer. Elle éroit compofée de Henri
de Mefme Lieutenant Civil de Paris,

& de huit autres Députés. L'Evêque
d'Orléans , ôc les Abbés de Bourgueil

& de Vendôme les reçurent à la porte

de la falle , ôc les conduifirent à la chaire

& fur les bancs qui avoient été préparés

pour cela. Après leur compliment , &
la réponfe que leur fit le Cardinal de
Sourdis , les Députés du Tiers-Etat fu-

rent reconduits par les mêmes qui les

avoient reçus à l'entrée.

Le Clergé pour remercier le Tiers-

Etat lui députa l'Evêque de Grenoble ,

&: deux autres Eccléfiaftiques. Huit Dé-
putés du Tiers-Etat les reçurent fore

avant dans le Cloître , & les conduifî-

rent en leur falle où ils les firent afTeoir

avant le Préfîdent de leur Ordre. Après
leur compliment ils furent reconduits

par les mêmes Députés du Tiers-Etat

jufqu'auprès de la falle du Clergé.

Le Dimanche dix -neuf du même
Z iiij
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mois d'Octobre 5 l'on enjoignit de^'eû-

nei les Mercredi, Vendredi, de Samedi
fiiivans, pour fe préparer &c difpofer

premièrement, à la Proceflion Générale

qui devoir fe faire le Dimanche vingt-

fix j Deuxièmement , à l'ouverture des

Etats qui fe feroit le 27. dans la falie

de THôtel de Bourbon ; Troifiémement

à la fainte Communion qui fe devoir

faire par tous les Députés en l'Eglife

des Auguftins le Samedi fuivant, jour

de la Fête de tous les Saints.

Il feroit long. Se allez inutile de rap-

porter ici les noms des Députés â.cs

douze Gouvernemens de France félon

Tordre de leurs Bailliages ou Sénéchauf-

fées. Je remarquerai feulement que la

Chambre ou Ordre du Clergé avoir pour

Préfident le Cardinal de Joyeufe Arche-

vêque de Roiien 3 & Doyen du facré

Collège , & étoit compofé de cent qua-

rante Députés , parmi lefquels étoient

cinq Cardinaux , fept Archevêques ,

quarante-fept Evêques , &c deux Chefs

d'Ordre. La Chambre de la Noblelfe

avoir pour Préfident le Baron de Sene-

cey de la Maifon de Beaufremont, Se

ctoit compofée de cent trente - deux
Gentilshommes. La Chambre du Tiers-

Etat avoit pour Préfident Robert Mi-r

xon Prékdenc es Requêtes, de Prévôt des
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Marchands , 3c éroic compofée de ccint

quatre-vingt-douze Députés qui étoient

prefque tous Officiers de Juilice ou de
Finance. Depuis le 21. jufqu'au 16,

d'Octobre les Chambres des Etats noip.-

mérent les Promoteurs , les Secrétaires

,

&c les Evangeliiles , Se réglèrent plufîeurs

difficultés fur le rang que l'on tiendroic

en la Proceffion Générale. Les princi-

pales de ces difficultés furent formées

par les Abbés Cornmandataires , &c les^

Doyens Se autres Dignités des Chapi-

tres-, les Abbés prétendoient qu'en la

Proceffion ils ne dévoient pas être con-

fondus avec les Doyens , Sec. Les Cha-
noines de Notre-Dame prétendirent mar-
cher entre l'Ordre du Clergé Se le Roi>
Se foutenoient qu'ils ne dévoient pas

être féparés de TEvèque de Paris qui de-

voir officier. Il y eut auffi quelque con-

teftarion entre les douze Gouvernemens
fur la préféancc. L'Alfemblée décida que
fans préjudice des prétentions refpecli-

ves des Abbés , Se des Doyens Se autres

Dignités des Chapitres , les Députés fc

rangeroient , opineroient , Se affifteroient

tant en la Proceffion , que dans l'Affiem-

blée confufément Se indiftinétement

,

fans prétendre , ni fe prévaloir de pré-

féance Tun fur l'autre*, Se que les Révé-

tends- Abbés de Cîteaux , Se de ClervauM
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comme Chefs d'Ordre de Titulaires ,

auroient néanmoins la préféance. Quant

aux conreftations des Gouvernemens ori

fuivic fans tirer à conféquence à l'ave-

nir, la lifte du rang des Gouvernemens

,

Bailliages , Se SénéchaufTées que Sa Ma-

jeftc défiroit être gardée à l'ouverture

des Etats.

Le 16, d'Odobre les trois Ordres fe

rendirent à huit heures du matin en

leur falle aux Auguftins. Le Roi, la

Reine , & toute la Cour s'y rendirent

aufti fur les dix heures. Le Régiment

aux Gardes étoit rangé en haie depuis le

Couvent des Auguftins jufqu à l'Eglife

de Notre-Dame, laquelle étoit tendue

de riches tapifferies. Les Communautés

Eccléfiaftiques , & l'Univerfité fe rendi-

rent auftî aux Auguftins.

La marche de la Proceftion commença

fur les onze heures. Les Communautés

Eccléfiaftiques la commencèrent , puis

marchoient les Chanoines de Notre-

Dame, &c ceux de la Sainte-Chapelle,

lefquels étoient les derniers d'un côté

,

8c l'LTniverfité de l'autre. Enfuite ve-

noient les Députés du Tiers-Etat , deux

à deux portant chacun un cierge de cire

blanche. Les Députés de la Nobleftè mar-

choient dans le même ordre. Enfin ve-

noient les Dépurés du Clergé avec leurs
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robes , ou manteaux , foutanes , Se bon-
nets carrés-, les Abbés de Cncaux^&c Cler-

vaux 5 les Evêques félon l'ordre de leur

facre , Se les Archevêques , tous en ha-
bits violets 5 & avec leurs rochers , ca-

mails 5 Ôc bonnets carrés. Quelques Cha-
noines de Notre-Dame comme OfEcians

marchoient auiîî entre les deux rangs

defdits (leurs Evêques. Les Cardinaux de
Sourdis , de la Rochefoucauld , ôc de
Bonzy, revêtus de leurs grandes chapes

rouges 5 étoient les derniers des trois Or-

dres 5 & marchoient devant le Dais fous

lequel l'Evêque de Paris portoit le Saint

Sacrement que le Roi , la Reine , ôc toute

la Cour fuivoient à pied.

Dans la Nef de. l'Eglife de Notre-

Dame devant & joignant la porte du
Chœur , on avoir dreifé un Autel , & à

dix pas de-là un théâtre couvert de riches

tapis pour recevoir le Roi, la Reine,

Monfieur , Madame , & la Reine Mar-
guerite. Les fiéges pour les Princes , d>c

pour les Grands Officiers de la Couronne
étoient près du théâtre , &: les bancs

pour les Députés étoient des deux cotés

du théâtre , tous d'une même longueur

,

^ couverts de drap vert.

La Proceffion arrivant à Notre-Dame

,

chacun des trois Ordres en arrivant fe

plaçoit fur les bancs qui avoient été pré-

Zvj
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parés pour fon Ordre. Mefîieurs de IT-

glife s'afîirent fur les leurs qui étoienr

â la main droite dudir théâtre. Les Car-

dinaux feuls étoient fur le premier banc

qui ccoit vers l'Autel. Les Archevêques

ôc Evèques étoient rangés fuivant l'or-

dre de leurs Dignités , &c celui de leur

facre. Les Abbés , les Capitulans , & au-

tres Députés Eccléfiaftiques , au rang de

leurs Gouvernemens ôc Bailliages , ôc

dans le même ordre qu'ils avoient été

appelles en la Procelîion. Les Dépurés

de laNoblefTc furent placés à main gau-

che dudit théâtre vers l'Autel. Les Dé-
putés du Tiers-Etat étoient partie fur des

bancs qui étoient derrière les Eccléiia-.

fliques , &z partie fur ceux qui étoient

derrière la NoblefTe. Le Roi , la Reine >

Monfieur, Madame, ôc la Reine Mar-

guerite s'alîirent fur le théâtre du Roi.

Les Capitaines des Gardes , Se les autres

perfonnes de la Cour fe placèrent aux

environs fans interrompre les trois

Ordres.

La Me(Te fut folemnellement célé-

brée par l'Evêque de Paris. Entre l'E-

vangile 5 &: le Credo le Cardinal de Soiir-

dis monta en chaire de fit u« beau Ser-

mon fur ce texte , Deum threte , Rejrcm

hofîorificate. Le Roi alla à l'Ofirande , 6c

pendant^ toute la Meire l'Evêque de
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Bayonne fit fa Charge de premier Au-
mônier auprès de Sa Majefté. Il étoic

environ deux heures quand cette céré-

monie fut finie.

L'ouverture des Etats fe fit le Lundi

27. d'Odobre en la falle de l'Hôtel de

Bourbon. Cette grande falle 3^.
Se fon

lambris étoient entièrement peints d'a-

zur , &c de fleurs de lys d'or fans nom-
bre. Au haut de cette falle du côté de
Saint Germain de l'Auxerrois étoic un
théâtre élevé de trois marches , au mi-

lieu duquel étoit un grand marche-pied

,

ôc fur icelui un autre où le Roi fe mit:

fur fon fiége qui étoit fous un Dais.

Tout ce théâtre étoit couvert de velours;

violet femé de fleurs de lys d'or. A la

droite du Roi étoit' la Reine fa mère >

afîife fur une chaifc a dos , Se près d'elle

Madame Elifabeth première fille de

France , fa fille , Se la Reine Marguerite

Duchefle de Valois. Elles étoient un
peu reculées les unes des autres , Se

formoient une efpéce de demi cercle»

A la main gauche du Roi étoit Mon-
fieur, fon frère, allis fur une chaife à

dos 5 Se Madame Chrétienne féconde

fille de France , auflî étant un peu recu-

lés l'un de l'autre , Se formant un demi

cercle.

Le Duc de Mayenne Grand Cham-
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bellanétoit aux pieds du Roi, affis fur

un carreau de velours.

Le Comte de Saint Paul repréfentanr

le Comte de Soifîbns, Grand Maître de
France, étoit alîîs fur un fiége fans dos

couvert de velours violet. Il avoit le

dos tourné vers le Roi , & la face du
côté du peuple.

Le Chancelier étoit affis fur un fiége

auflî fans dos , & placé vers rexrrémiré

du marche-pied, à la main gauche du
Roi.

Les deux Huiiîîerstenoient leurs maf-
fes hautes, ôc étoient à eenoux devant le

Roi 5 entre le Grand Chambellan , 3c le

Grand Maître.

Le Sieur de Souvré , les Capitaines des

Gardes , &cc, étoient derrière , ôc joi-

gnant Leurs Majeftés.

Sur le grand théâtre , à la main droite

du Roi étoient affis Meffieurs le Prince

de Condé, & le Comte de SoifiTons

,

Princes du Sang. Ils étoient féparés par

une petite barre d avec les autres Prin-

ces qui étoient affis après eux , & qui
étoient le Duc de Guife , l'Archevcque

de Rheims , le Prince de Joinville , frè-

res, & le Duc d'Elbeuf, tous Princes de
la Maifon de Lorraine. Les Ducs d'Eper-

non , Se de Sully , Pairs de France.

A la main gauche du Roi, de vis-à-
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tÎs defdirs Princes étoieiit les Cardinaux

du Perron, de la Rochefoucauld, 3c de

Bonzy , & fur les- mêmes fiéges les Ducs

de Ventadour, & de Montbazon Pairs

de France , avec les Maréchaux de Bouil-

lon , de Bois-Dauphin , de BrifTac 3c

d'Ancre. Derrière eux, croient fur un

banc le Marquis de Courtenvaux , pre-

mier Gentilhomme de la Chambre , 3c

le Comte de la Rochefoucauld , Maître

de la Garderobe.

Au pied du théâtre 3c vis-à-vis de la

chaire du Roi , étoit la table des Secré-

taires -d'Etat, lefdits Secrétaires ayant le

dos tourné vers le théâtre à leur main

droite , proche les barrières *, fur des

bancs rangés le long de l'aire de la fallc

croient les Confeillers d'Etat de Robe
Longue , 3c les Maîtres des Requêtes.

A la main gauche 3c vis-à-vis d'eux

,

étoient les Confeillers d'Etat d'épée >

prefque tous Chevaliers des deux Or-

dres.

Cette féance des Confeillers d'Etat,

3c des Maîtres de Requêtes fouffrit quel-

que difficulté-, car l'Ordre du Clergé 3c

celui de la NobleflTe prétendirent qu'en

l'ouverture des Etats Généraux aucune

Compagnie ne pouvoir fe mettre entre

Sa Majcfté 3c eux. Ils en firent fur le

champ leurs plaintes à M. le Chancelier

,
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fur quoi il n'y eut aucun autre change-

ment, fi ce n'eft que les deux Ordres

avancèrent chacun un peu leur premier

banc près de ceux des Confeillers d'E-

tat 5 èc Maîtres de Requêtes.

Au-devant les bancs des Députés , du
côté de main droite , étoient les Hérauts

revêtus d'e leurs cottes d'armes.

Environ à huit ou dix pas du théâtre

,

fur le pavé de la falle , étoient plufieurs

bancs rangés en face des deux côtés de-

ladite falle.

L'Ordre Eccléfîaftique fut placé fur

ceux qui étoient du côté droit , la No-
blelTe fur ceux qui étoient du côté gau-
che 5 6c derrière eux celui du Tiers-

Etat.

Le Sieur de Rhodes Maître des Céré-

monies , Se quelques Gardes du Roi,,

près de lui , étoient au milieu de l'allée

de la falle qui faifoit la féparation des

bancs des Ordres.

Tout ce teriein étoit environné de
fortes barrières hautes de trois pieds , 8c

n'ayant qu'une feule ouverture ou en-
trée , qui étoit vis-à-vis du Roi.

Au pourtour de ces barrières croient

des échaffauts dreifés à cinq ou fix gra-

dins fur lefquels fe rangèrent une infinité

de Seigneurs & de Dames -, comme auflî

^ans les doubles galeries qui étoient aa
bout de cette falle.
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Les Hérauts ayant impofé filence de

la part du Roi , le Chancelier partit de

fa place pour aller parler â Sa Majefté

,

6c après s'y remit.

Le Roi dit ; quil avoh convoqué les

Etats pour recevoir leurs plaintes , & y
pourvoir , & pour les raifons qui [croient

plus amplement déduites par M, le Chan-

celier ^ lequel prenant la parole fit un
difcours fur Vétat des- affaires , & fur ce

qui s étaitpaffédurant la Régence de la Reine.

Ayant enfuite touché quelques - unes

des raifons qui avoient donné lieu à la

convocation , il invita les trois Ordres à

concourir au bien de l'Etat , &: au fer-

vice du Roi. Ayant fini fon difcours , ii

alla une féconde fois recevoir les ordres

du Roi , 5^ étant de retour en fa place ,

dit aux trois Ordres que Sa Majefté leur

permettoit de drejfer leurs cahiers ^ & leur

y promettait réponfe favorable.

Simon de Marquemont Archevêque

de Lyon partit pour lors de fa place pour

aller au milieu de la falle , à un acou-

doir qui avoir été préparé exprès , & là

prononça un difcours pour remercier le

Roi de la part de l'Eglife Gallicane. Ce
difcours fini l'Archevêque de Lyon fit

une profonde révérence au Roi;, puis

alla fe remettre en fa place.

te Baron du Pont Saint Pierrç fe r^ri:*
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dit auflîtot à l'acoudoir , & fit un dif-

cours pour remercier le Roi de la parc

de la Nobleiïe. Ce remerciement fait

,

le Baron du Pont Saint Pierre fe remit

en fa place.

Le Prcfîdent Robert Miron Prévôt

des Marchands de Paris y &c Prclident

du Tiers-Etat , fe rendit au même lieu

,

& là s'étant mis à genoux, fit aufli au

Roi de très-humbles remerciemens pour

le Tiers-Etat. Ce Prcfident ayant fini fa

harangue fe leva , & fit à Sa Majcfté une
profonde révérence. Ainfi finit la céré-

monie de cette journée.

Le jour de la Fête de tous les Saints

,

tous les Députés des trois Ordres com-
munièrent dans l'Eglife des Auguftins.

Nul d'eux ne fc mit auxiliaires du
Chœur , mais fur des bancs qu'on avoir

mis exprès. Les Députés Eccléfiaftiques

fe placèrent fur ceux qui étoient a main
droite , ôc vers l'Autel , la NoblefTe au

côté gauche , Se le Tiers-Etat partie après

le Clergé , Se partie après la Nobleiîe.

Le Cardinal de Sourdis célébra la

MelTe afiifté de l'Abbé de la VernufTe

avec chappe , dts Archidiacres de Ca-
hors , Se de Tarbes pour Diacres alîi-

ftans , du Doyen de Xaintes qui chanta

1 Evangile, Se du Chantre du Mans pour

Soudiacre. Le Jubé écoic occupé par d^s



Généraux. 54/?

Mufîciens qui chantèrent la Meiïe. Après

le Credo, l'Archevêque de Lyon fie la

prédication , Se après la Communion , le

Cardinal de Sourdis qui faifoit l'Office

,

donna à communier à tous les Ordres

qui alloient à l'Autel fix à fix avec une

modeftie , & une piété qui édifioienc

tout le monde.
Il fat arrêté dans la Chambre Ecclé-

fiaftiqne que pendant la tenue des Etats

on célébreroit une MefiTe baffe tous les

Dimanches dans l'Eglife des Auguftins

,

& que tous les trois Ordres feroient ex-

hortés d'y alîîfter. Le Mardi 4. de No-
vembre les Députés des trois Ordres

chacun dans leur Chambre prêtèrent le

fern:ent accoutumé, entre les mains du
Préfîdenr. Voici le formulaire de ce fer-

ment.

Je promets & jure devant Dieu fur les

faims Evangiles, de faire , confeiller -» &
procurer k mon pouvoir durant tes préfens

Etats Généraux , tout ce que je penferai en

ma confcience être de thonneur de Dieu y

bien de fon Eglife , fervice du Roi , & re^

pos de fon Etat y comme aufi de ne révéler

aucune chofe qui puiffe porter préjudice au

général , ou particulier de l'Affemhlée.

Sur le rapport qui fut fait au Roi des

conteftations qu'il y avoir dans les Cham-
bres fur le rang &: ordre que les Dépu-
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tés des Gouvernemens dévoient tenir.

Sa Majefté étant en fon Confeil ordonna
que les Députés ademblés fous les douze
Gouvernemens tiendroient le rancr 3c

ordre qui s'enfuit, i. Paris, Se ce^qui
eft du Gouvernement de Tlfle de Fran-

ce. 2. Bourgogne. 3. Normandie.
4. Guyenne. 5. Bretagne. 6. Champa-
gne. 7. Languedoc. S.Picardie. 5?. Dau-
phiné. 10. Provence. 11. Lyonnois.
12. L'Orléanois. Cet Arrêt du Confeil
fut donné le 15. de Novembre.
Ce n'eft point mon deffein de faire

ici l'hiftoire des délibérations de cette

Affemblée , ni des remontrances qu elle

fit au Roi : ainii je finirai cet Atticle en
remarquant que la clôture des Etats fc

fit le 23. Février de l'an 1(515. Le Roi

y fut remercié par les trois Ordres d'a-

voir remis l'Intendance de fon Royaume
entre les mains de la Reine fa mère , &
fut fupplié de lui continuer la même
autorité. Le 24. de Mars les Chefs des
Gouvernemens des trois Chambres des
Etats fe rendirent au Louvre fuivant le

commandement que le Roi leur avoir

fait faire , de M. le Chancelier leur dit:

que le Roi , & fon Confeil avoient vu leurs

cahiers : que U ?nultitude , divcrfité , &
importance des Articles qui avoient ététroii^

vu en iceuxy ne ferm<:tîoit pas au onj pût .



GENERAUX*. ^4^
répondre JItôt que Leurs Majejles avoient

fenfé, & euffent déjîré : qu'à cette occafion ;

& afin que les Etats reçujjent les témoigna-

ges de leurs bonnes volontés , es principaux

uirticles , & fur lefquels ils sétoient plutôt

arrêtés & a^eclionnés : que Leurs Maje-

fiés sétoient réfoins a oîer la vénalité des

Charges & Offices , & à mettre règlement à

tout ce qui en dépendoit : rétablir la Chambre

pour la recherche des Financiers , & a re-

trancher les penfions 5 le tout avec tel ordre

& forme que les Etats auroient occafion

d'en être contens > & que pour le furplus des

demandes faites par lefdits cahiers , il y fe-

roit répondu & pourvu le plus promptement

quil feroit pojfihle.

CHAPITRE XVI L

Bu Roi gouvernant par lui-jnme.

LE Gouvernement de la France ne

fut pas d'abord porté au point de
perfedion où nous le voyons aujour-

d'hui. C'a été l'ouvrage de pluiieurs fié-

clés & de plufieurs Rois. Il fcroit long

ôc peut-être impoffible de rapporter ici

le Gouvernement de chaqup Régne , je

me contenterai de le prendre à Henri

ly. Ce Prince ne fut pas plutôt paifible
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poirefTeur d'une Couronne qui lui ap- |
partenoit par droit de fucceflîoh &c par

*

droit de conquête
,

qu'il fe fervit de

toure fa prudence pour faire renaître J
l'abondance dans fon Royaume ôc Tu- ,

nion entre (es fujets. Il fembloit fe dé-

lafTer à faire régner la juftice , à protéger

l'Eglife 5 à rétablir les finances , & à ré-

parer les Temples qui avoient éprouvé

les fureurs de la plus cruelle guerre dont

il foit parlé dans notre hiftoire. A peine

la France commençoit-elle à jouir de fon

bonheur , que ce Roi fi tendrement aimé

<le fes fujets fut afiafliné par le plus mé-
chant de tous les hommes. Le régne de
Louis XIII. fut celui d'un des plus

grands politiques qui foit jamais entré

dans le maniment des affaires. Le Car-

dinal de Richelieu par la fupériorité de

fon génie ôc par fa prudence confom-

mée 5 ne conferva pas feulement le

Royaume dans la tranquillité &c l'abon-

dance où il l'avoit trouvé, il en étendit

encore les limites. Il châtia les Calvini-

ftes & prévint leurs mauvais defieins.

Pour conferver les anciens Alliés de la

France & protéger les nouveaux , il

porta la guerre en Allemagne èi en Ita-

lie , &c ei% revint chargé de lauriers.

Notre Monarchie retomba encore de
nouveau dans Iç défordre «Se dans la
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été précédée de celle du Miniftre. Au
commencement de la minorité de Louis

XIV. la divifion fe mit parmi les Princes

du Sang & les Grands. Le peuple tou-

jours léger Ôc inconftant prit le parti

qu'il crut le plus avantageux à fa for-

tune. Toute la fagelTeôc la prudence de
la Reine Mère , non plus que le grand
mérite du Miniftre dont elle fe fervit

,

ne purent empêcher que le Royaume
ne fut extrêmement défiguré lorfque

Louis XIV. commença à régner. Les
Provinces étoient en proie a l'avidité des

Gouverneurs. La Nobleffe étoit peu fou-

mife aux ordres du Souverain ; le Clergé

étoit plongé dans la diffolution *, les duels

enlevoient à TEtat les meilleurs Offi-

ciers -, les finances étoient épuifées , la

difcipline militaire négligée ; nos fron-

tières fans défenfe ôc mal gardées ; nos

Ports étoient fans Vaiffeaux , de le com-
merce languiiïbit ; les Calvinilles enfin

cherchoient l'occafion de cabaler ôc d'ex-

citer de nouveaux troubles.

Pour remédier à tant de défordres , il

falloir changer la face de l'Etat , Se ce

changement qui paroifToit 3c qui étoit

en effet Ci difficile, fut l'ouvrage des

premières années du régne de Louis le

Grand. Mais fans entrer dans le détail
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de ce glorieux régne , parlons ici des Ml-

niftres 8c des diftërens Confeils dont ce

grand Prince fe fervoit pour le gouver-

nement de fes Etats.

Nos Rois ont toujours eu des Confeils

pour les aider dans les affaires les plus

importantes , le Parlement ôc le Grand
Confeil ont eu long-temps l'honneur de

leur en fervir -, mais lorfqu'on leur eut

ôté la cunnoiflance des affaires d'Etat

tk qu'on les eut érigés en Cours de Ju-

ftice , les Maîtres des Requêtes qui

avoient été inflitués par Philippe de
Valois en l'an 1 3 44. pour faire le rap-

port des Requêtes préfentées au Roi ,

lui fervirent de Confeil. Il y a beau-

coup d'apparence que cet ufage com-
mença fous Louis XII. car dans les Or-

donnances qu'il a faites depuis l'éredion

du Grand-Confeil en Cour de Juftice,

il dit qu'elles ont été faites par l'avis de

fon Confeil. François I. s'eft fervi du
nom de Confeil Privé, pour la première

fois 5 dans fon Ordonnance de l'an 1559.

touchant les mefures.

Louis XIV. augmenta le nombre des

Confeils. Il avoit un Confeil d'Etat, un

pour les Dépêches , un pour les Finan-

ces , im pour les J?arties, un pour le

Commerce , & un poujt ce qui regarde

la confcieiice, 6^c,

Articls
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Article I.

Du Confeïl d'Etat*

CE Confeil étoit compofé du Roi

,

de Monueur le Chancelier , & des

Minières d'Etat. On traitoic dans ce

Confeil des affaires générales , telles que

font les alliances avec les Etats étran-

,geL's 5 la paix , ou la guerre , ôc autres

iiiatieres femblables.

Article ÏI.

Des Surîntendans y des Contrôleurs , & des

Intendans des Finances,

LEs Finances de nos Rois n'étoient

gouvernées anciennement que par

un ou deax Tréforiers Généraux. Ce
n'efl; que depuis le régne de François 1.

que le titre de Surintendant a prévalu

fur celui de Tréforier; que ii nous com-
parons l'autorité & les fondions qu'on

a attribuées à cette Charge depuis le

régne d'Henri IV. nous y trouverons

une grande différence , car dans ces

premiers temps , c'ell à-dire , fous le

régne de François I. les fondions des

Surintendans étoient confondues dans

celles des Intendans, ôc il me femblc

-que c'étoit plutôt un titre d'anciennerc

Tome L A a
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que de fupériorité , à peu près comme
le titre de Doyen des Maîtres des Re-
quêtes l'eft à l'égard des autres Maîtres

des Requèter. Sous Henri IV. cette qua-

lité fut extrêmement relevée, M. d'O
en étoit pourvu en 1594. Après fa

mort M. de Sancy prétendit à cette pla-

ce*, mais Madame de Liancourt qui étoit

en faveur , & dont il avoir mal parlé

,

rompit fon delTein. Le Roi par un Rè-
glement du 16. Novembre 1594. fup-

prima la Charge de Surintendant , &
établit un Confeil de Finances compofé

de huit perfonnes , qui étoient Meflieurs

Le Duc de Nevers.

Le Chancelier de Chivcrni.

De Bellievrc.

De Schomberr.

De Sancy.

De Frefne.

De la Grange le RoL
Le Duc de Retz.

La lifte nomme aufli M. le Connéta--

ble, mais ce n'eft que par honneur pour

fa Charge; M. de Rofni dans fts Mé-
moires y ajoute M. de Maine.

Entre ces huit perfonnes Meilleurs de

Frefne , & la Grange le Roi eurent

charee du Roi & de la Compagnie , de

drerfer des Réglemens pour l'admini-

ftration 5: le ménagement des revenus
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^ deniers Royaux, ce qu'ils exécute-

lent. Cependant comme M. de Sancjr

avoit beaucoup de crédit auprès du Roi

,

il s'en fervit pour prendre une autorité

dans ce Confeil , comme s'il en avoit été

le Chef Se feul Surintendant.

Il y avoit en ce temps-là huit Inten-

dans ôc autant de Contrôleurs Géné-

raux des Finances. Le nombre en étant

trop grand , il fut réduit à quatre pour

être au Confeil , & les autres pour être

envoyés en Province, d'où peut-être eft

venue l'origine des Commilfaires que le

Roi envoyé dans les Généralités , qu on
appelle Intendans , ce qui s'obfervoit

fous Charles V. où des Tréforiers qu'il

y avoit en ce temps- là , un reftoit au-

près du Roi , & les ' deux autres étoient

envoyés dans les Provinces.

Au commencement de l'an 1596'. le

Roi efpérant être mieux fervi d'un feul

,

que de cette quantité d'Intendans ôc de
Contrôleurs Généraux des Finances qui

le faifoient , difoit-il , mourir de faim ,

tandis que leurs tables étoient fervies

avec opulence Se délicatefîè , il créa M.
de Rofni Surintendant , ce qui ne fut

pas exécute d'abord par la confidération

que le Roi eut pour tant de perfonnes

qu'il ne vouloit pas defobliger. Il fc

contenta d'admettre fur la fin le fieut

Aa ij
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cte Rofni au Confeil des Finances , dont

îvi. de Vilieroi lui en délivra lés expé-

ditions.

En Mars 1 597. le Sr de Rofni fut éta-

bli Surintendant , Se auilitôt après il fit

fupprimer les huit Intendans , avec pro-

meile de les rembourfer à leur place ;

il en fit pourvoir deux feulement, fça-

voir le fieur de Maupeou Maître dts

Comptes, &c le fieur de Vienne un des

huit fupprimés , par ordre du Roi. A la

recommandation de Madame la Du-
cheffe de Beaufort , le Roi vouloir lui

donner pour Collègue le Préfidentjean-

nin 5 mais Rofni eut l'adrelîe d'éluder

ce delfein.

M. de Rofni s'étant retiré de la Cour
fous la minorité de Louis XIII. Il fut

établi un Confeil de diredion des Fi-

nances , compofé de Meilleurs de Cha-

teauneuf, le Préfident de Thou, Jean-

nin qui étoit aufiî Contrôleur-Général

des Finances , de Maupeou , Arnaulr

,

Bullion,&Dollé.

Enfuitc le Préfident Jeannin fur fait

feul Surintendant d^s Finances , Se M.
de Meaupou Contrôleur-Général , ce

qui continua jufqu a l'an 16 iç). que M.
de Schomber!:^ fut fait Surintendant

,

M. de Cafiille Gendre du Préfident

Jeannin, Intendant &: Contrôleiir-Gc-
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héral 5 de M. de Meaupou eut quelque

récompenfe.

M. de la Vieuvilie fuccéda à M. de
Sehomberg au commencement de l'an-

née 161^, ôc continua jufqu'au mois de
Septembre de l'an 16^24. qu'il fut en-

voyé prifonnier à Ancenis , au lieu du-

quel furent pourvus Meilleurs de Chara-

pigni & de MarillaC) même M. Molle

Procureur Général y fut appelle pour

troiiiéme , ce qu'il refufa.

En Février 1616. M, de Marillac de-

meura feul Surintendant des Finances,

mais au mois de Juin fuivaut ayant été

fait Garde des Sceaux, M. d'Effiat fut

mis a fa place , par le décès duquel ar-

rivé au mois de Juillet 1^52. Meilleurs

de Bullion Se le Boiitilfier furent faits

Surintendans , ôc après la mort de M. de
Bullion arrivée au mois de Décembre
16^0. M. le Boutillier feul Surinten-

dant 5 qui quitta la place à MelTieurs de

Bailleul & d'Avaux. En 1(^43. M. d'A-

vaux ayant été envoyé Plénipotentiaire

à Munfter, M. de Bailleul demeura feul

jufqu'en 16^6, que M. d'Emery fut

nommé à fa place qui continua l'exer-

cice feul pendant l'abfence , ôc la dif-

grace de M. d'Avaux , jufqu'au mois de

Juillet 1^48. que le Maréchal de la

Meilleraye lui fut fubrogc. Néanmoins

A a iij
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les SieuTs d'Avanx de d'Emery furent ré-

tablis en cette Charge qu'ils exercèrent

cnfembie jufqu au décès du Sieur d'E-

mery arrivé au mois de Mai 1^49. a la

place duquel fut nommé le Préfident

de Maifons. M. d'Avaux s'étant demis

de cette Charge , M. de Maiions de-

meura feul jufqu'au huit Septembre

1(^5 1. que M. de la Vieuville qui avoît

été éloig];é de cette place en 1(^24. y
fut rappelle , &c y demeura jufqu'à fa

mort qui arriva le premier Janvier 1^55.
Xleilieurs Servient & Fouquet en furent

enfuite pourvus conjointement , avec

cependant quelque fupériorité de M.
Servient fur M. Fouquet , comme il pa-

roît par le Règlement qui fuit, qui eft

du 24. Décent bre 161^.

Le Roi voulant pourvoir à ce que fes

Finances foient adminiftrées avec le

foin , l'application de la diligence que
les exceflives dépenfes de la guerre pré-

fente requièrent , & a ce que fes Sujets

reçoivent aurant de foulagement , que
le bien de fon Royaume & la nécefîité

de (es affaires le peuvent permettre >

après avoir confidéré que les impofi-

rions que Sa ^iajcfté eft obligée de faire

lever en diverfcs manières fur fes peu-

ples pour fubverir aux dépenfes de l'E-

tat 5 ne leur font pas fi préjudiciables
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que les paflTages ôc logemens des gens

de guerre dans les Provinces du cœur
du Royaume. Sa Majefté auroit dès Tan-

née dernière pris & exécuté la réfolu-

tion de loger toutes les troupes de {qs

armées dans les Provinces frontières , 3c

de leur faire payer dans leurs quartiers

d'hyver ce qu'il conviendroit pour leur

folde Se fubiiftance -, & ayant jugé que
pour exécuter cette réfolution il étoic

befoin de grandes fommes de deniers

comptans , &: de traiter inceflTammenc

pendant le cours de toute l'année pour

faire tenir fans retardemen: à l'épargne

tous les fonds qui y peuvent être por-

tés. Sa Majefté auroit par ces conlîdé-

rations confié l'adminiftration defdi-

tes Finances , à deux perfonnes d'une

capacité & exoérience fîn^rulieres ,

ayant établi en ladite Charge les

Rieurs Servient & Fouquet , lefqueis

Elle auroit chargé de pourvoir enfem-
ble & en commun , tant au recouvre-

ment des fonds des deniers dont Sa Ma-
jefté auroit befoin en fon Epargne, qu'au

retranchement de toutes les dépenfes

qui ne feroient pas abfolument nécef-

faires -, Se d'autant qu'elle a reconnu que
chacun de ces emplois requiert l'appli-

cation entière d'une feule perfonne ,

5a Majefté entend ôc ordonne que do-

A a iiij
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refnavant , à commencer de cejourd'hui ^

Se tant que la guerre durera , le Sieur

Servient prendra foin d'ordonner des

fonds de toutes les dépenfes tant de la

guerre que des Maifons Royales , & au-

tres , de quelque nature que ce foit , Se

à cette donnera les allignations en la

manière accoutumée , fur les Ordonnan-

ces de Sa Majefté qui en feront expé-

diées par les Secrétaires d'Etat , & de

fes Com.mandemens, chacun en fon dé-

partement , de ledit Fouquet fignera fans

difficulté les ordonnances de fonds , &
aiîignations même de comptant , après

qu'elles feront fignées par ledit Ser-

vient, & que ledit Fouquet pourvoira

d^s fonds & des fommes de deniers qui

devront être portées à l'Epargne , pour

être employées fuivant les ordres audit

Servient -, &c à cet effet ledit Sieur Fou-

quet fera compter les Fermiers 3e Trai-

tans , leur allouant en dépenfc tout ce

qu'ils auront payé en vertu des billets

ée quittances de l'Epargne , expédiées à

leur décharge fur les ordres def.^its

Surintendans. Il arrêtera aulîi tous les

Traités, prêts de avances, examinant les

propositions de toutes les affaires qui

fe prcfenteront , fera que les Edirs ,

Déclarations de Arrêts nécelfaires loient

dreilésj Se en fera pourfuivre i'enregi-
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Ifrement par-tout où befoin fera. Et le-

dit Servient fignera fans difficulté les

états 5 comptes , baux à ferme , & autres

expéditions qui feront à faire en con-

féquence après qu'elles feront fighées

dudit fieur Fouquet , & chacun defdirs

fieurs Surintendans fera la fonétion de

fa Charge , conrme il eft dit ci-deiTus ^

fans rien faire au-delà^ fi ce neft en

l'abfence , & légitime empêchement l'un

de l'autre ; le tout jufqu'à ce qu'autre-

ment par Sa Majefté en ait été ordonné.

Fait à Paris le 14. jour de Décembre

1^54. Sign/ LOUIS, & plus bas le
Te LLI E R.

M. Servient mourut au mois de Fé-

vrier 16^^59. Se M. Fouquet demeura feul

jufqa'au 5. Septembre 1661, qu'il fut

arrêté prifonnier à Nantes par ordre du
Roi.

Après cette détention le Roi fupprima;

la Charge de Surintendant 8c prit la pei-

ne de figner lui-même les Ordonnan-

ces 5 êc tous les autres ades qui dépen-

doient de la Charge de Surintendant-,

ë)C dès ce temps-là il commit M. Col-

Bert en qualité dlntendant pour avoir

le foin Se l'adminiftration des Finances

,

laquelle Commillion il exerça en cette

qualité jufqu'au 15. d'Avril i6<^3. qu'it

grit celle de Contrôleur-Général.
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Règlement du 5. Oclohre 1(^58.

LO u I s , ôcc. bien que par notre rè-

glement du 5. Mai 1(557. Nous
ayons voulu réduire le nombre de ceux

qui avoient entrée en nos Confeils , Ôc

que ledit règlement ait été exécuté en

tout le furplus , il ne Ta pu être encore

en ce qui regarde les Intendans de nos

Finances > certaines confidérations Nous
ayanr obligé à laiffer fubiifter le nom-
bre de douze , même à leur accorder

nos Lettres de Déclaration du 24. Oc-
tobre audit an , portant furvivance &
faculté de réfigner à qui bon leur fem-

bîeroit avec la même faculté *, d'où il ar-

rive que nos Confeils de Finances & de
diredion font fi nombreux que lefecret

ne peut fe garder , ni les affaires prom-

ptement fe réfoudre qu'avec beaucoup

de diiSculté , quoique les matières im-

portantes qui s'y traitent regardant par-

ticulièrement nos intérêts , & la fubfi-

ftance de notre Etat , doivent être déli-

bérées entre peu de perfonnes, & exé-

cutées avec diligence. A quoi voulant

pourvoir &: établir pour l'avenir un or-

dre conftant & irrévocable en nofdits

Confeils. A ces caufcs , & pour autres

bonnes confidérations à ce Nous mou-
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vans, après nous être fait repréfenter

notredic Règlement du 3. Mai 16^7-^
nos Lettres de Déclaration du 2 3. Octo-

bre fuivant , fuivant l'avis de la Reine

notre très-honorce Dame &c Mère , de

notre très-cher & très-amé Frère unique

le Duc d'Anjou, de plufieurs Princes,

&c autres notables perfonnages de notre

Confeil , Nous avons réduit & rédui-

fons par ces préfentes fignées de notre

main , ledit nombre de douze Intendans

de nos Finances au nombre ancien de

quatre feulement, qui feront les Srs de

Mauroy , le Tellier , Bordier , de Bor-

deaux \ avons révoqué Se révoquons les

Commiiïions des huit autres Intendans

de nos Finances, & furvivance à eux

accordée par notre Déclaration, fans qu'à

l'avenir elles puiflent jamais être réta-

blies, ni ledit nombre des Intendans être

augmenté pour quelque caufe 6c occa-

fîon que ce foit , comme en étant l'au-

gmentation très -préjudiciable à notre

fervice ; Voulons que ceux qui exer-

çoient lefdites Commiffions d'Intendans

par Nous présentement révoquées, foient

aduelkment rembourfës , à raifon de

deux cens mille livres pour chacun *, 3c

en attendant que nous ayons pourvu aa

fond entier & néceOTaire pour cet effet,

^ue les lateadaiis. de nos Finances réfêr-

Aavj
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vés , foient tenus de payer & avancer Vx

fomme de quatre cens mille livres cha-

cun, pour fervir audit rembourfemenc

& fuivant qu'il fera ordonné en notre

Confeil. De laquelle fomme de quatre

cens mille livres Nous leur ferons payer

i'intérèr fur le pied du denier quatorze

,

conjointement avec leurs appointeraens,

jufqu'à leur aduelrembourfement, pour

lequel les quittances defdits huit Inten-

dans fupprimés leur ferviront de titres

valables. Voulons au(îi qu'à l'avenir il

n'y ait que les deux plus anciens Con-

feillers d'Erat feulement , les Diredeurs

ôc Contrôleurs Généraux 5 lefdits quatre

Intendans des Finances , le Tréforier de

l'Epargne en fervice, & les Secrétaires

de notre Confeil , qui puiiTent avoir en-

trée & aflîfter à notre Confeil de la di-

rection de nos Finances : 3c d'autant que

le trop grand nombre de nos Commif-

faires en la plupart de nos Cotnmilîions ,

& particulièrement pour la vente & re-

vente de notre Domaine en notre Châ-

teau du Louvre , eft à charge 3c retarde

le cours de nos affaires -, Nous voulons

aufli que dorefnavant quatre de nos Con-

feillers d'Etat feulement, & Tancier^

Directeur de nos Finances , foienc em-
ployés en ladite Commillion avec les

dtux Contrôleurs Généraux , ôcc.
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Le Cardinal Mazarin avoît une auto-

rité abfolue fur la Finance, comme fur

tout le refte. A fa mort le Confeil des

Finances étoit compofé de deux Contrô-

leurs Généraux , de deux Intendans , &
du Surintendant. Le Roi créa utje troi-

fiéme Charge d'Litendant pour M. Col-

vert. Après la difgrace deM.Fouquet,
le Roi établit un Confeil Royal, des Fi-

nances compofé d'un Chef, qui fut le

vieux Maréchal de Villeroi , avec qua-

rante-huit mille livres d'appointemens

,

de trois Confeillers , dont Fun devoir

toujours être Intendant des Finances

,

Meilleurs d'Aligre 3c de Sève furent ces

-Confeillers j. & M. Colbert qui étoit In-

tendant fut le troifiéme. Le Roi mar-

qua dans fa Déclaration que le Chan-

celier s'y trouveroit quand Sa Majefté le

lui ordonneroit, &: qu'alors il y préfîr

deroit. La grande ôc la petite diredion

allèrent à l'ordinaire, & ce ne fut que

quelque-temps après que le Roi fuppri-

m^: les Direéieurs des Finances , 8>c rem-

bourfa les deux Charges de Contrôleurs

Généraux pour faire M. Colbert feul

Contrôleur Général par Commiffion , en

attribuant à cette qualité une place de

Confeiller au Confeil Royal des Fi-

ziances.
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Article II L

Vu Confeil Royal des Finances,

C'Eft ici que fc traitoient toiices les

affaires qui regardoienc la Finance»

Ce Confeil fut établi en \66i. après la

fupprefîion de la Commiiîion de Surin-

tendant des Finances. Dans ce Confeil

le Roi faifoit les fonctions de Surinten-

dant , & régloit lui-même les affaires de
fes finances.

Ceux qui y affiftoient étoient le Roi

,

îe Chancelier, le Chef du Confeil des

Finances , les trois Confeillers du Con-
feil Royal des Finances , & le Contrô-

leur Général. C eft ce dernier qui y rap»

portoit les affaires les plus importantes y

& celles qui l'étoient le moins fe difcu-

roient aux directions, & aux AUèmblées
des Intendans des Finances.

La grande diredion fe tenoit chez M.
ic Chancelier , ou dans la falle du Con-
feil. Le Chancelier y préfidoit , & file

étojt compofée du Contrôleur Général

des Finances
,
qui n'y prenoit que fon

rang de Confeiller d'Etat, du Doyen du
Confeil , des Intendans des Finances^

Tous les Canfeillers d'Etat pouvoienc

aulïï y aOifter & y opiner. Les Maîtres

des Requêtes y étoienc debout > & c'ét
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toit toujours un d'eux qui y rapportoit.

Les affaires qu'on y difcutoit croient cel-

les qui regardoient le Sceau , celles o&
le Roi avoit intérêt î mais qui étoient

d'une trop longue difcufîion , &g.

La petite diredion s'aflTembloit che:^

le Chef du Confeil Royal des Finances y.

auquel la parole étoit toujours adreffée^

Elle étoit compofée du Contrôleur Gé-
néral des Finances , qui n'y prenoit que
fon rang de Confeiller d'Etat , du Doyen^

du Confeil , de deux ou trois Chefs du
Bureau , ôc des Intendans des Finances,

Lqs Gardes du Tréfor Royal y avoicnt

auflî entrée 3c droit d opiner. Tous ces:

Meflîeurs étoient afîîs fur des fauteuils.

Les Maîtres des Requêtes pouvoient auffi

y aflîfter , quoique même ils ne fuffent

point de quartier. Ils y étoient affis fur

des chaifes à dos , de c'étoit toujours un
d'eux qui y rapportoit. Le Chefdu Con-
feil le faifoit d'abord couvrir & lui de-

mandoit fon avis à la fin du rapport.

Quant à ceux qui ne rapportoient point y

il ne difoient point le leur. On y exa-

minoit les affaires où le Roi étoit inté-

reffe ^ mais qui n*étoient pas d'une grande

difcufljon.

L'Affemblée des Intendans des Finan-

ces fe tenoit auflî chez le Chef du Con-

feil. Elle étoit compofée de ce Chef^
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du Contrôleur Gçnéral , &c des Inten=-

dans des Finances. C'étoit toujours un
de CCS derniers qui y rapportoit.

Toutes les affaires qui étoient Fappor>-

tées aux Diredions avoient été aupara-

vant communiquées aux Bureaux qui y
avoient rapport.

Article IV.

Du Confcil des D/pêches s & des Secrc^

ta'tres d'Etat,

CE Confeil s'a(TembIe dans l'appar-

tement du Roi & en fa préfence.

Le Chancelier, le Chefdu Confeil Royal
des Finances, les quatre Secrétaires d'E-

tat, & ceux qui font reçus en furvivance

de leurs Charges , y affilent. On y dé-

cide des affaires des Provinces , des Pla-

cets 5 des Lettres & Brevets pour les

Gouverneurs, Commandans, & autres

Officiers des Provinces & des Places. Les

Secrétaires d'Etat y rapportent , & font

faire chacun dans fon département les

expéditions des réfolutions qui y ont étc

prifes.

Dans tous les Confeils du Roi, les

Miniftres avoient toujours été alfis en
préfence du Roi , &: même dans le Con-
feil des Finances. Il n'y avoir que le

Confeil des Dépêches, ou tout le mond«'-
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fut debout, JLifquà ce que le Chance-

lier le Tellieu ayant demandé au Roi un

petit placet, à caufe d'un mal de jam-

be. Sa Majefté lui permit de s'afTeoir , choifi , r.

& accorda la même grâce au Maréchal ^ ^:^\^''

de Villeroi Chef du Confeil Royal.

Les quatre Secrétaires d'Etat &c des

Commandemens de Sa Majefté ont été

confondus avec les Secrétaires du Roi

,

jufqu au régne de Henri II.
*

Ce Roi par Lettres Patentes du 14.

de Septembre 1547. enregiftrées en la

Chambre des Comptes , réduifit les Se-

crétaires des Finances à quatre , de leur

-donna des départemens.

En pourvoyant & donnant ordre a U
.conduite & direction de nos affaires ^ nous

.avons entre autres chofes , fait éleciion de

quatre de nos aniés & féaux Confeillers &
Secrétaires de nos Commandemens & Fi-

nance , pour faire les expéditions & dépê-

ches d'Etat 5 félon le département des Char-

ges 5 lieux , & endroits des Provinces que

nous avons limitées & dijîrihuées , pour di^

ftmcîement & refpedivement en répondre,

•afin que chrcun d'eux ffut ce quil a k

faire.

On voit par ces Lettres
,
qu'ils ne font

;qualifiés que Secrétaires des Comman-
demens 5 6c cela n'a été changé que

* FauveletduToc, hift. des Séciécairçs d'État,
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douze ans après en 1559. lors du Traité

de Câreau Cambrefis ou M. de Laubef-
pinc eft qualifié Chevalier, ^igneur de

Hauterïve , Confeiller du Roi trà-Chretieriy

fon Secrétaire d'Etat , & àe féf Finances.

Dès- lors ils prirent tous quatre la qualité

de Secrétaires d'Etat, & les Rois la leur

ont toujours donnée depuis dans leurs

provifions.

Ce n'a éré qu'en 1588. qu'ils ont com-
mencé à prêter ferment entre les mains
du Roi ; avant ce temps-là ils le prê-

toient entre celles du Chancelier.

En 1616, Armand du Pleffis de Riche-

lieu 5 pour lors Evêque de Luçon , de

depuis Cardinal , & premier Miniftre

,

fut fait Secrétaire d'Etat. Il obtint des

Lettres Patenres pour précéder (es Con-
frères au Confeil & par tout ailleurs , à

caufe de fon caraderç Epifcopal , mais

comme une chofe aufîî extraordinaire >

avoir été faire par 1 autorité abfolue de
la Reine Mère , elle ne fut pas plutôt

iiors des affaires , que ces Lettres furent

révoquées par d'autres Lettres du 18.

Août 10 17. Elles furent obtenues par

les autres Sécrécaîres d'Etat , afin d'éviter

mi tel abus à l'avenir, &c empêcher que
leu»* féance , qui fe régie félon le temps

de 'eur réceotion, ne fut troublée dans
la fuite des temps.



BU Roi. 57ï

Au refte, c'cft en mémoire de leur

origine que les Secrétaires d'Etat ,
font

obligés d'être Notaires & Secrétaires du

Roi. Ceft en conféquence de cette obli-

gation que le Corps des Secrétaires du

Roi, fit affigner cni6^^.U. de Cha-

viany , Secrétaire d'Etat ,
pour voir dire

qife défenfes lui feroient faites de ligner

les Lettres ordinaires du Sceau ,
parce

qu'il n'étoit pas de leur Corps. P^r Ar-

rêt du Confeil il fut ordonne quil le

feroit pourvoir dans fix mois d'une Char-

ge de Secrétaire du Roi , conjointement

avec celle de Secrétaire d'Etat, & que

cependant il (îgneroic toutes Lettres com-

munes Se ordî'nâires du Sceau.

Chaque Secrétaire d'Etat avoit fon dé-

partement , ëc outre cela des mcis^ affe-

aés, pendant lefquels il expédioit les

Lettres pour tous les bienfaits ,
dons 5c

Bénéfices que le Roi accordoit dans ces

mois-là.
. ,

Celui qui avoit les affaires étrangères

avoir auffi dans fon département les Gé-

néralités de Bretagne , Provence ,
Berry

,

Champagne & Brie,, Lyonnois, Limou-

fin , Angoumois, Xainronge , Souverai-

neté de Sedan , Navarre ,
Bearn ,

Figor-^

re, & Nebouzan. Ses mois pour les a^

faires courantes étoient Mars 5
Juillet ac

Novembre.
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Celui qui avoir la Maifon du Rot

avoir aulFi le Clergé , la Marine , les Ga-
lères, le Commerce, les Colonies Erran-
geres, les Penfions, les Haras & les Gé-
néralités de Paris, d'Orléans, de Soif-
fons, de l'Ifle de France, de Poitou , ÔC
de la haute 8c bafTe Marche. Ses mois
étoient Janvier, Mai & Septembre.
Un autre avoir Tes affaires générales de

la Religion prétendue réformée , Se les

Généralités de Guyenne jufqu à Fontara-
bie , Périgord, Roiiergue , Languedoc ,

Comté de Foix , le Maine , Perche , Se
Laval, la Normandie, la Bourgogne,
Breffe , Bugey , Valromay Se Gex , la

Touraine, l'Anjou, le Bourbonnois , le

Nivernois , la Rochelle , Aunix y Broiia-

ge, Ifle de Ré Se Oleron, Auvergne >

Picardie Se Boulonnois. Ses mois étoienc
Avril , Août & Décembre.
Le Secrétaire d'Etat de la guerre avoic

le Tallion , TArtillerie , les penfions des
gens de guerre. Se les Provinces de
Dauphiné , les trois Evêchés de Metz

,

Toul Se Verdun , la Franche-Comté , la

Lorraine, l'Alface, y compris Strafbourg,
Flandres Se Places conquifes , y com-
pris l'Artois , le Rouffillon , Conflans Se
Cerdagne. Ses mois éroienr Février ,

Juin Se Odobre.
Anciennement nos Rois fignoienr eux-
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mêmes leurs Ordonnances , leurs Dé-
pêches , &c. mais Charles IX, Prince vif

dans {es pallions, commanda à M. de
Villeroi de figner pour lui. Cela vint

fur ce que ce Miniftre lui ayant préfenté

plufieurs fois des Dépêches à figner dans
le temps qu'il vouloir aller jouer à la

Paume : Signez:. , mon père ^ lui dit-il , Mémoires

ftgnez. pour mol Hé bien, mon Maître,
^^^^^^^^

reprit Villeroi , puïfque vous me le com-
mandez. 5 je figneraï. Depuis ce temps-là ,

les Secrétaires d'Etat ont figné pour le

Koi.

Quand les Secrétaires d'Etat vont dans
les Villes & dans les Places de guerre

,

on leur rend les mêmes honneurs mili-
taires, que ceux que Ton rend à un Ma-
réchal de France, ce qui a été ainfi réglé

par Louis XIV.

Article V.

Du Confeti d'Etat & Privée ou
des Parties,

CE Confeil fe tient dans la falle du
Confeil par M. le Chancelier les

jours qu'il lui plaît. Quoique le Roi n'y
afîifte prefque jamais. Je fauteuil de Sa
Majefté y eft toujours placé, & il eft dit
dans \ts Arrêts , le Roi en fon Confeil, ôc
lorfqu'il y affilie, on ajoure : Sa Majep
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y étant. En ce dernier cas les Confeil-

1ers d'Etat font aifis fur leurs fiéges or-

dinaires
;,

mais ils demeurent décou-

verts. *

Ce Confeil fat mis fur un bon pied

après la mort du Cardinal Mazarin, ce

grand nombre de Confeillers d'Etat , que
la licence des guerres civiles avoir in-

troduits 5 fans qualité & fans mérite fuc

réformé. L'on ne conferva que douze
Confeillers d'Etat Ordinaires, & qua-

torze Semeftres qui ont été depuis ré-

duits à douze. On y mit aufîî trois Con-
feillers d'Etat d'Epée , ôc trois d'Eglife ,

tous (ix ordinaires.

Aujourd'hui ce Confeil doit être com-
pofé de M. le Chancelier , ou du Garde

des Sceaux, de vingt-un Confeillers d'E-

tat ordinaires , dont trois feront d'Egli-

fe , trois d'Epée , du Contrôleur Géné-

ral des Finances , des Intendans des Fi-

nances , tous ordinaires , & de douze

Confeillers d'Etat , qui ferviront par fe-

meftre. **

Avant de quitter le Confeil des Par-

ties , il faut obferver que les Confeillers

d'Etat ordinaires ont
5
500. livres d'ap-

pointemens , & les Confeillers d'Etat de

femeftre 5 500. livres. L'ancien habit des

* Arrèi da 14. Mai lôçç.
** Kéglera.ût dj j. Macs 1 579,
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Confeillers d'Etat étoit félon le Régler

ment d'Henri III. un manteau de foie à

collet carré ôc manches pendantes. Il

ctoit pour lors de couleur violette j mais

aujourd'hui il eft noir , & Meflîeurs

àEJîempes ôc de Laiz^eau ont été les der-

niers qui l'ont porté violet.

Il y a encore vingt-deux Maîtres des

Requêtes par quartier qui entrent dans

ce Confeil , où ils rapportent les affaires

dont ils font chargés , & lignent les mi-

nutes des Arrêts rendus à leur rapport.

J'ai parlé ailleurs de l'inftitution des

Maîtres des Requêtes , qui ne furent d'a-

bord que quatre , mais les affaires s'é-

tant multipliées dans la fuite , on a auflî

augmenté le nombre , enforte qu ils font

aujourd'hui quatre-vingt-huit. Ils ont

fouvent des Commiflions extraordinaires

dans les Armées &: dans les Provinces ,

avec la qualité d'Intendans de Juftice ^

Police, & Finances.

Ils font cenfés du Corps du Parle-

ment , où ils ont entrée , & voix délibé-

rative , mais ils ne peuvent s'y trouver

que quatre enfemble. Lorfqu ils vont en

cérémonie avec cette Compagnie , ils

portent la robe rouge; mais lorfqu ils

yont en Corps, comme ils firent en 1 660,
' rentrée de la Reine à Paris , ils por-

tent la robe de veloui;§vilQirj,avec de$

>-*. va Ik « i> \ \

J^^
v<# -•-.



57<î Des Conseils.
ceintures d'or , & à leur chapeau uiï

cordon de même.

Article VI.

Bu Confeiî de Cenfcience,

CE Confeil fe tenoit le Vendredi,

& le Confelfeur du Roi étoit le

feul qui y atriftoit avec Sa Majefté. Il fe

tenoit auili le jour que le Roi faifoit Çt%

dévotions , & qu'il nommoit aux Evc-

ckés , Abbayes & autres Bénéhces qui

font de nomination Royale.

Monfei^neur le Cardinal de Noail-

les , Archevêque de Paris rendoit com-

pte à Sa Majefté tous les Mercredis de

quelques affaires Eccléfiaftiques dont le

Roi prenoit connoiirance.

, A RT I C L ^ VIL

Du Confeil de Commerce.

E Confeil de Commerce fut établiL par Arrêt du Confeil d'Etat du 9.

de Juin 17 10. Il fe tenoit chez le plus

ancien des Confeillers d'Etat ordinaires,

au Confeil Royal des Finances. Le Se-

crétaire d'Etat qui avoit le département

de la Marine , éc le Contrôleur Généra^

des Finances y ailiftoient , comme aur

plufieu£s£tittfciU£i^d'Eiat, ôc fixMaî

très
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cres des Requêtes qui furent pourvus des

Charges d'Intendans du Commerce , 3c

avoient chacun un département. Les Dé-
putés des douze Vilies où fe fait le plus

grand commerce du Royaume , alîî-'

ftoient auffi à ce Confeil.

Le 22 de Juin de Tan 1722. il parut

un Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , qui

ordonna qu'au lieu du Confeil de Com-
merce, établi par l'Ordonnance du 4.

Janvier i-ji6. il feroit rétabli un Bureau
compofé de huit perfonnes feulement.

Deux ans après , c'eft-à-dire au mois

de Juin 1724. le Roi voulant perfection-

ner cet établirtement donna un Edit

,

dont voici la teneur : l'attention que le

Roi notre très-hojioré Seigneur , 5ç

Bifiyeul , avoir pour favorifer &: aug-

menter le Commerce du Royaume ,

l'avoir déterminé â former une Affem-
blée où les matières concernant le Com-
merce puffent être difcutées Ôc exami-

nées à fond 5 & à la compofer de Con-
feillers d'Etat, Se autres CommiiTaircs

de fon Confeil , 3c de douze Députes

choiiis entre les principaux Négocians

des Villes du Royaume , où le Com-
merce cft le plus confidérable , & le plus

floriOTant : les fuccès de ce premier éta-

,
bliflTement l'ayant engagé a rechercher

ce qui pourroit le perfectionner encore

Tme L B b
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davantage , il lui parut que pour rem-

plir encierement fes vues , il écoit nécef-

faire d'établir des Officiers
,
qui étant

chargés du détail des différentes parties

du Commerce , en fillent une étude par-

ticulière , pour acquérir les connoiiTan-

ces relatives à un objet aulli important ôc

auffi étendu, faire le rapport des affaires

à l'Affemblée pour en avoir fon avis, Se

les rapporter enfuite avec l'avis formé

dans TAffemblée , au Contrôleur Géné-

rai des Finances 5 & au Secrétaire d'Etat

de la Marine , chacun pour la partie du

Commerce qui eft dépendante de leur

miniftere. Ces motifs déterminèrent à

créer f\x Intendans du Commerce par

lEdit du mois de Mai 1 708. en la forme

ôc manière portée audit Edit -, &c comme
ces Offices n'ont été par Nous fupprimés

lors de notre avènement à la Couronne

,

que par rapport aux changemens que

nous avions jugé à propos de faire dans

les différentes parties du Gouvernement -,

ces mêmes raifons ne fubfiftant plus au-

jourd'hui , de le Bureau du Commerce
ayant été par Nous rétabli à l'inflar de

celui formé précédemment , il ne Nous
refie plus pour mettre la dernière main

à cet ouvrage , que de rétablir des In-

tendans du Commerce que nous érigeons

en titre d'Office , ôc au nombre de qua-
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tre feulement-, ce nombre nous ayant

paru néceiïaire ôc fuffifant pour remplir

les fondions qui leur font attribuées. A
ces -caufes , &c. Nous avons par notre

préfent Edit perpétuel Se irrévocable créé

ôc érigé , créons &c érigeons quatre Offi-

ces de Confeillers en nos Confeils ,

Intendans du Commerce , à la finance ôc

aux gages qui feront par Nous réglés par

ie rôle que nous en ferons arrêter en

notre Confeil, pour par les pourvus def-

dits Ofïices , les exercer aux mêmes fon-

ctions qui étoient attribuées aux Inten-

•dans du Commerce créés par l'Edit du
•mois de Mai 1708. dans lefquelles fon-

ctions ils feront reçus Se inilallés après

la prédation de ferment par eux faite en

la forme prefcrite par ledit Edit. Vou-
lons que lefdirs quatre Offices créés par

notre prcfcnr Edit foient du corps dé
notre Confeil , Se qu'ils jouiffent des mê^
mes rangs , honneurs, prérogatives , pri-

vilèges, exemptions , droit de Commit-
timus au grand SccâUySc Franc-Salé, dont

jouifTent les Maîtres des Requêtes de
notre Hôtel ; Ordonnons que les pourvus

defdits Offices pofféderont leurs Char-
ges à titre de furvivance 5 ainh que les

autres Officiers de notre Confeil Se de
nos Cours , qui ont été exceptés du réta-

blilîement de l'Annuel par notre Décla-

Bb ij
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ration du 9. Août 1712. lequel droit Je
furvivance , enfemble celui de marc d'or

dans le cas où ils font dûs, fera régie

pour lefdirs Offices fur le mcme pied

qu'il eft à préfent réglé pour les Maîtres

des Requêtes ordinaires de notre Hôrel.

Difpenfons les premiers pourvus defdits

Offices du payement du droit de furvi-

vance pour cette première fois feule-

ment j & pour être plus en état de choi-

jfir les fujets que nous trouverons les

plus propres a remplir lefdites places

,

Voulons & ordonnons quils puilfenc

être pofTédés & exercés fans incompati-

bilité avec tous autres Offices de Magi-
ftrature. Si donnons en mandement, &c.
Cet Edit fut enregidré au Parlement le

16, Juin 1724.

Louis XIV. étant mort le premier de
Septembre de l'an 171 5. Son Altefle

Royale Monfeigneur le Duc d'Orléans

alla le lendemain au Parlement. La

Cour , toutes les Chambres alfemblées où

étoient les Princes du Sang , & les Pairs

nommés dans le procès-verbal de ce qui

s'y paffa, le déclara Régent en France,

& qu'il pourroit former tels Confcils

qu'il jugeroit â propos , 3c y admettre les

perfonnes qu'il en eftimeroit les plus

dignes. Il fut auffi arrêté dans la même
Affemblée que le Duc de Bourbon fe-
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roit Chefdu Confeil de la Régence Cous

l'autorité de Mondeur le Duc d'Orléans

,

Se qu'il y préfideroit en fon abfence.

Le Roi par fa Déclaration donnée i

Vincennes le 15. de Septembre de la

même année , ordonna qu'outre le Con-

feil de Régence il en feroit établi fix

tiutres particuliers compofés chacun d'un

Préfident, &c d'un nombre convenable

de Confeillers , ôc de Secrétaires , félon

la nature des affaires dont chaque Con^

feil feroit chargé : fçavoir le Confeil de

Confcience pour les affaires Eccléfiafti-

ques, le Confeil des affaires étrangères-,

le Confeil de Guerre , de de tout ce qui

y a rapport, le Confeil de Finance , le

Confeil de Marine & de tout ce qui en

dépend , le Confeil des affaires du de-

dans du Royaume , qui étoient ci-de-

vant portées au Confeil des Dépêches,

le tout fans rien innover à l'égard du
Confeil Privé , même des diredions

pour ce qui regarde les affaires conten-

•tieufes de Finance , &cc. comme aullî

fans que les affaires dont la connoiffan-

ce appartient aux Cours ôc autres Tri-

bunaux & Jurifdidions du Royaume,
puilTent être portées dans lefdits Con-
feils-, Se attendu que le Commerce a

prcfque un :'gal ^apport avec les Finan-

ces èc la Marine , le Roi voulut qu'il

Bh iij
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fût fait choix de quelques-uns des mem-
bres de ces deuxConfeils, pour travail-

ler avec les Députés des Villes du Royau-
me qui ont eu entrée jufqua préfent

dans le- Confeil de Commerce , ôc en

cas que la matière fut importante , les

Confeils de Finance ôc de Marine fe

réuniroient pour les difcuter conjoin-

tement.

Toutes les matières qui avoicnt été

réglées dans les Confeils particuliers

,

étoienr enfuite portées au Confeil Gé-

néral de Régence , pour y être pourvu

par Monfeigneur le Régent fuivant la

pluralité des fuffrages , n ce n eft qu'il

y eut égalité d'avis , auquel cas celui

du Régent prévaloir , & étoit déciilf

,

ôc néanmoins en ce qui concernoit les

Charges , emplois *, les nominations , &c

collations des Bénéfices , les gratifica-

tions 5 penfions , grâces , ôc rémiflions

,

Monfeigneur le Régent pouvoir en dif-

pofer ainfi qu'il le jugeoit à propos , après

avoir confulté le Confeil Général de

Régence , fans être afTujetti à fuivre la

pluralité des voix à cet égard.

Le Préfidenr de chaque Confeil par-

ticulier avoir féance , ôc voix délibé-

rative au Confeil Général de Régence

pour les affaires qui regardoient le

.Confeil dont il étoit Préfident, de fai-
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{oit le rapport des rérolutions qui y
étoient prifes ; &c lorfqu'il écoir juge

néceiïaire en certains cas, on y appel-

loit encore quelques-uns des Confeil-

1ers dudit Confeil , foit pour faire le

rapport des affaires dont le Préfident ne
pouvoit pas fe charger , ou pour d'autres

raifons, ôc ceux qui y entroient dans

ces occafions avoicnt pareillement voix

délibérative dans le Confeil Général de
Régence.

L'on donna un Chef au Confeil de
Marine , & un au Confeil de Finance

,

de même qu'on en avoir donné un â

celui de Régence. S. A. S. Monfeigneur

le Comte de Touloufe fut Chef du pre-

mier y ôc le Maréchal de Villeroy de ce-

lui des Finances.

De quatre Secrétaires d'Etat qu'il y
avoit fous le régne de Louis XIV. il

n'en refta que trois , qui furent M. de
la Vrilliere , M. le Chancelier Voyfîn

,

ôc M. Phelypeaux de Maurepas à qui

on donna la Charge de M. de Pont-

chartrain fon père. M. le Marquis de
Torcy qui étoit un des Secrétaires d'E-

tat fous le Régne précédent fut rem-
bourfé de fa Charge. Dès-lors les Se-

crétaires d'Etat n'eurent plus de dépar-

tement 5 Se peu de temps après le Chan-
celier Voyfin vendit fa Charge à M*.

d'Armenonville.
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Cette forme de Gouvernement parut

d'autant plus convenable qu elle s'ob-

ferve avec fuccès dans d'autres Royau-

mes, & qu'elle a même été obfervée

dans le nôtre pendant le Pvégne de plu-

fîeurs de nos Rois , cependant il faut

qu'elle ait fes inconvéniens , puifqu'au

mois d'Odobre de l'an 17 1 8. le Roi fup-

prima le Confeil du dedans du Royau-

me 5 celui de confcience , celui de la

guerre, ôc celui des affaires étrangères.

Sa Majefté rétablit en même temps les

départemens des Secrétaires d'Etat ; mais

au lieu que fous Louis XIV. il n'y en

avoit que quatre , elle en fit cinq,

I". Son Eminence le Cardinal du
Bois eut les affaires étrangères avec rou-

tes les penfions 3c expéditions qui en

dépendent.

2^. Le Marquis de la Vrilliere eut

dans fon département les affaires géné-

rales de la Religion prétendue réfor-

mée , l'expédition de la feuille des Bé-

néfices, les dons Se brevets autres que
des Officiers de guerre , ou des étran-

gers pour les Provinces de fon dépar-

tement. Tous les pays d'Etats , la Pi-

cardie , Artois ôc Boulonois , la Guyen-
ne , la Généralité de Moulins , la Géné-
tâlité de Tours , la Généralité de Rioni

,

tôc la Normandie
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5^ Le Comre de Maurepas eue la

Maifon du Roi , le Clergé , les dons Sc

brevets autres que des Officiers de guer-

re ou des étrangers , pour les Provinces

de fon département. Paris qui comprend

rille de France , 5c partie de la Brie >

la Généralité de SoilTons , la Généralité

d'Orléans, le Berry, le Poitou , la Gé-

néralité de Limoges , ôc celle de la Ro-

chelle.

4^ M. d'Armenonville 5 la Marine,

les galères , le commerce maritime , les

colonies étrangères, les dons & brevets

autres que des Officiers de guerre ou

des étrangers, pour les Provinces de

fon département. Les trois Evêcliés de

Metz , Toul , Se Verdun , la Lorraine

Se le Barrois , TAlface , la Franche-Com-

té, leDauphiné, la Champagne, &c la

partie de la Brie qui eft dans la Géné-

ralité de Châlons , la Souveraineté de

Sedan , & la Généralité de Lyon. Quant

à la Marine , Galères , Commerce Ma-
ritime , &c Colonies , il faut obferver

que comme le Confeil de Marine , fub-

fiftoit , M. d'Armenonville n avoir que la

fîgnature des expéditions qui dévoient

être fignées par le Roi , &C contrefignées

par un Secrétaire d'Etat.

5°. M. le Blanc , la Guerre , le Tail-

Ion , l'Artillerie , les penfions des gens
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de guerre , rous les Erats Majors, à Tex-

ceprion des Gouverneurs Généraux des

Provinces , des Lieucenans Généraux

des Provinces, &c desLieurenans de Roi
des Provinces. Aujourd'hui les Secrétai-

res d'Erac font réduits A quatre , donc

les déparcemens font principalement la

Guerre , la Marine , les Affaires Etrangè-

res 5 ôc les Affaires de la Religion préten-

due réformée &c du dedans du Royaume.
Outre CCS articles capitaux , chaque Se-

crétaire d'Etat en a encore dans fon dépar-

tement plufieurs autres, dont on peut voit

rénumération dans tant de Livres . 3c fur-

tout dans tant d'Almanachs , quejecroi-

rois abufer de la patience du Le£bcur , il

j'entrois dans le détail à cet égard.

Après avoir donné une idée néceffaire

des Confeils du Roi, entrons dans un
plus grand détail du Gouvernement en

général du Royaume,& pour le faire avec

plus d'ordre , il faut le rapporter à trois

principaux Chefs , qui font le Gouverne-

ment Eccléfiaftique , le Gouvernement

Civil 3 & le Gouvernement Militaire,

Thi du premier Volume»
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